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ASSASSINAT DU Dr. GHASSEMLOU A VIENNE

U13juillet vers 19hle leader kurde iranien L'enquête devait très rapidement conclure à
Abdoul Rahman GHASSEMLOU,secré- la responsabilité des autorités gouvernemen-

taire général du Parti démocratique du tales iraniennes dans ce triple meurtre. En fait,
Kurdistan iranien et deux autres person- dès le 17 juillet, le rapport balistique, gardé
nalités kurdes, Abdoullah GHADERI, repré- secret pendant plusieurs semaines par le
sentant du PDKI en Europe et Dr.Fadhel gouvernement autrichien, établissait que ces
RASOUL,chercheur à l'Université de Vienne, assassinats ont été perpétrés à bout portant
membre de l'Institut Kurde, ont été assassinés par les membres de la délégation iranienne
à Vienne au cours des pourparlers de paix mandatés par M. Rafsandjani, participant à
avec des émissaires du gouvernement ira- ces «négociations de paix» qui se sont avérées
nien.
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Ce triple meurtre a suscité une vive émotion
dans toutes les parties du Kurdistan, dans la
diaspora kurde et parmi les amis du peuple
kurde. Plusieurs milliers de Kurdes de toutes
origines et de toutes tendances plitiques sont
venus participer aux obsèques du Dr. Ghas-
semlou et d'Abdoullah Ghaderi organisées
par l'Institut Kurde. Le gouvernement
français y a été représenté par le Secrétaire
d'Etatr à l'Action humanitaire Bernard
Kouchner qui a fait l'éloge funèbre des mar-
tyrs au cimetière parisien de Père-Lachaise.
De très nombreuses personnalités françaises
et occidentales ont également pris part au
deuil de la nation kurde. Le corps du Dr.
Fadhil Rasoul, conformément à la volonté de
sa famille a été rapatrié en Irak ou il a été
enterré dans sa ville natale de Souleimanieh.
La presse a donné une large place à
l'assassinat des dirigeants kurdes. Nous en
publierons des extraits les plus significatifs
dans un numéro spécial.

Intellectuel de renom, chercheur, auteur de
plusieurs ouvrages sur le Proche-Orient,
homme de dialogue et rédacteur en chef d'une
revue intitulée justement Le Dialogue éditée en
arabe et diffusée dans de nombreux pays,
Fadhil RASOUL qui a servi d'intermédiaire
entre les Kurdes et les Iraniens a également été
victime de sa volonté de paix et d'un avenir
meilleur pour son peuple.

Partisan d'un règlement politique de la ques-
tion kurde A.R.Ghassemblou, qui se battait
pour un Kurdistan autonome dans le cadre
d'un Iran démocratique, voulait saisir toute
occasion pour faire cesser la guerre. Cet ex-
ceptionnel homme de paix et de dialogue dont

Pour des raisons d'Etat non encore élucidées
les autorités autrichiennes ont laissé les
"émissaires" iraniens, y compris le chef de la
délégation Sahraroudy, blessé au cours de la
tuerie, regagner l'Iran.

Agé de 59 ans, universitaire de formation
économiste, A.R. Ghassemlou avait, depuis
l'âge de 16 ans consacré sa vie à la cause kurde.
Après de longues années d'exil à Prague,
Bagdad et Paris, il était rentré en Iran en 1978
pour diriger sur place l'action de son parti
contre la monarchie. Après la chute du Shah
en février 1979 le PDKI est devenu légal. En
aol1t 1979 A.R. Ghassemlou a été élu à
l'Assemblée des experts chargée de la rédac-
tion de la Constitution de la République ira-
nienne. Il était en fait le seul élu laïc de cette
Assemblée dominée par le clergé où il n'a
d'ailleurs jamais pu assister: le jour même de
sa réunion l'ayatollah Khomeiny décrétait la
«guerre sainte» contre les Kurdes, accusés
globalement d'être les «fils de Satan». Une
guerre qui dure depuis et qui s'est beaucoup
aggravée après le déclenchement, en sep-
tembre 1980, de la guerre Iran-Irak dont le
Kurdistan fut l'un des principaux théâtres.

être un piège pour abattre les personnalités Ile rayonnement dépassait les frontières du
kurdes. Kurdistan et de l'Iran croyait qu'après la mort

de Khomeiny il y avait une chance de trouver
une issue négociée. Il a été victime de son
optimisme et de la traîtrise des Iraniens.

LA FRANCE ACCUEILLE 337 REFUGIES KURDES IRAKIENS

Al'occasion de la Fête nationale et du Bi-
centenaire de la Révolution Française, le

gouvernement français a décidé d'accueillir
337 réfugiés kurdes irakiens se trouvant
depuis septembre 1988 dans des camps en
Turquie.

Cette décision fait suite à la visite de Mme.
Mitterrand, début mai 1989,dans les camps de
réfugiés kurdes irakiens de Diyarbakir, Mar-
din et Mu~. A cette occasion la Première Dame
de France avait pu constater l'extrême
dénuement et la détresse de ces rescapés de la



.'

guerre chimique parqués derrière les
barbelés, surveillés jour et nuit par l'armée
turque. De nombreux réfugiés lui avaient
remis des demandes d'asile politique en
France. Et, pour l'essentiel, ce sont ces deman-
des qui ont été étudiées par les autorités
françaises qui ont déddé de faire un geste
symbolique en direction des Kurdes.

Ces heureux élus sont venus en France par 2
vols spédaux, venant directement de Diyar-
bakir à Clermont-Ferrand. Le ministère de la
Défense a bien voulu accueillir provisoire-
ment ces réfugiés dans le camp militaire de
Bourg Lastic, situé à environ 60 km de la
capitale de l'Auvergne.

Tant la population locale que l'armée ont
réservé un accueil chaleureux et fraternel à ces
rescapés des bombardements chimiques de
septembre 1988. De très nombreux bénévoles
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kurdes et français se sont mis à la disposition
de l'Institut Kurde et de la Fondation France-
Libertés pour fadliter l'accueil et l'insertion
des réfugiés kurdes. Les administrations, en
particulier la Préfecture d'Auvergne, la cel-
lule d'urgence du ministère des Affaires so-
dales, le ministère du Budget, la DDASS, ainsi
que les organisations caritatives ont fait
preuve d'un grand élan de solidarité. De
hautes personnalités comme Mme. Mitter-
rand, M.Charasse, ministre du Budget, Mme.
Michèle André, secrétaire d'Etat aux droits
des femmes, le Maire et le Préfet de Clermont-
Ferrand ont rendu visite aux réfugiés et leur
on apporté un précieux réconfort moral.

Grâce à cet extraordinaire élan de solidarité et
à la volonté des réfugiés de recommencer une
vie nouvelle, le problème de leur insertion
dans la société française devrait trouver une
solution rapide et satisfaisante.

L'IRAK RECONNAIT L'EVACUATION DES REGIONS KURDES

Après des années de dénégations le
gouvernement a reconnu le 26 juin
l'évacuation des régions kurdes de

leur population rurale. L'agence officielle
irakienne IRNA a, en effet, dans un commu-
niqué gouvernemental annoncé la création
d'une «zone isolée et inhabitée de 1200
kilomètres sur 30 kilomètres» sera créée le
long des frontières avec la Turquie et l'Iran.

Cette annonce est intervenue àun momen t où
ce "projet" était en fait depuis longtemps
réalisé. Après les premières destructions de
villages kurdes entreprises dès 1976,
l'exécution de ce plan de dékurdisation du
Kurdistan irakien et de la destruction de sa
paysannerie s'est accéléré au cours de l'année
1988 où les derniers villages reculés ont été
«nettoyés» par des attaques aériennes aux
armes chimiques. En 1989, ce fut le tour des

bourgades et des villes frontalières d'être
évacuées et rasées. L'opération la plus spec-
taculaire a été la destruction en juin dernier de
Qala Diza, une ville de 120.000 habitants
entièrement rayée de la carte.

Ce soi-disant "cordon de sécurité" qui con-
stitue le plus grand no man's land du monde
n'est pas, comme l'affirme le gouvernement
irakien, circonscrit à une largeur de 30 km. TI
s'étend à toute la campagne kurde, les villages
et localités kurdes situés à 150 km ou 200 km
de la frontière qui ont été détruits se comptent
par centaines. Leurs habitants sont déportés
vers des camps de regroupement, appelés
pompeusement "cités nouvelles", qui
comptent à l'heure actuelle environ 1,5 mil-
lion de Kurdes déracinés, arrachés à leur terre,
à leur vie évonomique, culturelle et spirituelle
traditionnelle.
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Pour réduire l'impact sur l'opinion publique kurdes non touchées par les destructions. Au-
de cette politique de destruction de l'entité delà de la mascarade des élections dans un
géographique et nationale kurde, le gou- pays dévasté où les partis politiques kurdes
vernementirakiens'estlivrédébutseptembre ainsi que toute opposition arabe sont in-
à une vaste opétation de propagande. Environ terdits, les jounalistes ont tout de même pu, au
250journalistes de tous les continents ont été cours du trajet, se rendre compte de l'ampleur
invités à grands frais par Bagdad pour assister de la destruction du Kurdistan irakien.
aux «élections dans la région au tonome
kurde». Des journalistes appâtés par la La censure irakienne a confisqué les films de
promesse d'une liberté totale de drculation au certains journalistes, elle n'a C0.Fendantpas
Kurdistan, n'ont en fait pu que se rendre en pu empêcher la presse écrite de publier des
convois hautement encadrés et surveillés témoignages accablants sur le martyre du
dans l'une ou l'autre des 5 principales villes peuple kurde en Irak.

TURQUIE: EXACTIONS DE L'ARMEE
DANS LES PROVINCES KURDES

" I

sous couvert de la lutte contre «le ter-
rorisme», l'armée turque se livre à des
exactions et terrorise la population ci-

vile kurde.

Au cours des derniers mois une soixantaine
de villages des provinces de Siirt et de
Hakkari, proches de la frontière irakienne, ont
été évacués par les militaires. Dans la prov-
ince de Mardin, qui jouxte la Syrie, les troupes
turques ont lancé le 19 juillet une vaste
opération aéroportée autour du Mont Djoudi.
Toute la région a été vidée de ses habitants,
puis passée au peigne fin. La prese turque a
fait état d'usage de napalm, de défoliants,
voire de gaz toxiques et innervants au cours
de cette opération dite de «nettoyage». Elle a
aussi évoqué les témoignages sur lespassages
à tabac, les tortures et les exécutions som-
maires perpétrées par les militaires.

Parmi les nombreux cas de mort, pour le
moins suspecte, cités dans la presse celui
d'Osman Esendemir, trouvé mort et atroce-
ment mutilé le 3juin, juste au lendemain de sa
garde à vue décidée par le major Oktay Tekin,
a suscité une vive plémique au Parlement (cf.

. le quotidien Cumhuriyet du 7.7.89).Tous les

habitants du village Findik, dont O. Esen--
demir était originaire, sont pratiquement
assignés à résidence. Depuis 5 ans Hleur e"t
interdit de sortir la nuit dans la rue, de se
rendre dans leurs champs sans l'autorisation
des militaires qui ont confisqué tous les papi-
ers d'identité des habitants de cevillage qui ne
peuvent pas aller en ville ou dans un autre
village du voisinage sans autorisation
préalable. Les paysans qualifient leur village
de «prison à ciel ouvert» et finissent par
vendre leurs maigres biens pour aller
s'installer dans les provinces turques loin de
l'arbitraire de la loimartiale et de la terreur qui
sont le lot quotidien de la population du
Kurdistan (cf. le quotidien Cumhuriyet,
6.7.1989).

Le 16 septembre dans un communiqué laco-
nique, l'armée avait annoncé la mort de «9ter-
roristes du PKK»près du village de Derebasi,
à proximité de laville frontalière de SHopi.Les
habitants de ce village sont venus manifester
devant la sous-préfecture de Silopi pour
dénoncer cemensonge et démontrer que 6des
9 suplliciés étaient des civils innoncents de
leur village, sans lien aucun avec la guérilla. n
s'agit des deux bergers du village et de 4



jeunes gens exécutés alors qu'ils transpor-
taient leur récolte vers le marché de Silopi.
Une unité de la police spéciale est intervenue
avec brutalité pour disperser la foule des
manifestants osant mettre en doute les af-
finnations officielles. Deux paysans ont été
blessés et 3 journalistes des quotidiens
Hürriyet et Milliyet qui prenaient des photos
ont été tabassés par les policiers qui leur ont
confisqué leur pellicule (d. Cumhuriyet du
20.9.89).

L'armée et la police tentent d'intimider par
tous les moyens les témoins de leurs exac-
tions, en particulier les jounalistes, les avocats
et les médecins. Le 2 septembre, l'avocat
Zübeyr Aydar du barreau de Stirt, ancien
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président de la fédération de Stirt du Parti
populiste social-démocrate et son collabo-
rateur Mehmet Ali Sevilgen ont été «bannis
des provinces de l'Est pour trouble à l'ordre
public». Leur crime: défendre les personnes
victimes des exactions et de la torture. Le ~
septembre, le docteur Abdullah BOLCAL,
médecin-chef de l'hôpital de Cizre, dans la
province de Mardin, a été longuement torturé
par les forces militaires qui ont, le 21 sep-
tembre, mis fin à ses fonctions pour «avoir
soigné un terroriste».

On estime à plus de 3millions de personnes le
nombre de Kurdes qui, depuis le coup d'Etat
militaire de septembre 1980, ont dt1 fuir le
terrorisme d'Etat sévissant au Kurdistan pour
aller s'installer dans les provinces turques.

A SIGNALER

- LES KURDES CHEZ FRED. Frédéric Mit-
terrand a consacré son émission "Du côté de
chez Fred" du vendredi 15 septembre aux
Kurdes. Préparée en collaboration avec
l'Institut Kurde cette émission d'une heure
diffusée sur Antenne 2 a permis à un large
public de s'informer sur les Kurdes, leur cul-
ture, leur musique et leur situation actuelle.
Parmi les participants à l'émission: Jean BER-
TOLINO, Gérard CHALIAND, Chris
KUTCHERA, Kendal NEZAN, Ismet Chérif
VANLY,et Dr. Florence VEBER,le chanteur
~IVAN et SHAHLA ont animé la partie musi-
calede l'émission qui arencontré un vif intérêt
auprès du public français.

f\ ,.

- NOUVELLE EDmON DE MEM U ZIN.
L'Institut Kurde vient d'éditer le chef
d'oeuvre du poète classique kurde du
XVllème siècle Ehmedê Xani. Cette édition
établie, introduite, annotée et commentée par
notre collègue Hejar, connu dans tout le Kur-
distan par ses oeuvres poétiques et par son
érudition dans le domaine des traductions et

de l'édition critique des oeuvres classiques,
est considérée par les spécialistes comme un
texte de référence.
.. Edition courante, 370 pages en kurde
caractères arabes, 100F.
..Edition de luxe, reliée, tirage limité: 200F.

- SIVAN AU CONCERT DU 19AOUT. Le
chanteur kurde ~ivan a participé au grand
concert de musique organisé à l'occasion de
l'inauguration de l'Arche de La Défense dans
le cadre des festivités du Bicentenaire de la
Révolution Française. Ce concert exception-
nel donné devant une foule de 15.000person-
nes, rassemblées sur le parvis de La Défense,
était retransmis en direct par Antenne 2 et
plusieurs chaines de télévision étrangères.
C'est la première fois qu'un chanteur kurde
prenait part à une manifestation de cette
ampleur. TIa chanté l'émouvante élégie qu'il a
composée pour les victimes de Halabja, cette
petite ville kurde où en quelques minutes
5000 civils kurdes furent tués par les gaz
chimiques.
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La Revue de Presse en bref

NOUVEL AN KURDE - TRAIT D'UNION -
Juin-Juillet 1989.

"ZONE INHABITEE" :L'Irak lance une sévère mise en
garde à l'Iran, pour son "immixtion dans les affaires
intérieures irakiennes", et accuse le Président iranien
d'adopter une attitude "mensongère et
soumoise",(A.F.P.l.07.89).

TURQUIE-KURDES : RECRUDESCENCE DES AF-
FRONTEMENfS DANS LE SUD-EST DE LA TUR-
QUIE, (A.F.P. 3.07.89).

ACCUEILLIR 300 KURDES IRAKIENS REFUGIES EN
TURQUIE. Ceci a été décidé pour des raisons" humani-
taires" et annoncé par le Ministère des Affaires
Etrangères dans un communiqué. (A.F.P. 12.07.89).

TURQUIE-KURDES-FRANCE: SATISFACTION A
ANKARA APRES LA DECISION FRANCAISE
D'ACCUEILLIR 300 KURDES IRAKIENS REFUGIES
EN TURQUIE. La Turquie accueille "avec satisfaction
cette manifestation positive de solidarité", et espère
que ce serait un "exemple pourles autres pays". (A.F.P.
13.07.89).

TURQUIE-KURDES: ARRESTATION DE 13 SEP- TURQUIE:LAFRANCEVAACCUEILLIR300REFU-
ARATISTESKURDES:deuxassassinsd'unjournaliste GIES KURDES IRAKIENS. (TELEGRAMME DE
lurc et onze membres du PKK (A.F.P. 4.07.89). BREST 13.07.89).

LE MARTYRE DU PEUPLE KURDE - IRAK : "COR-
DON DE SECURITE" de 1200 Km. Malheureux peuple
kurde! Il paye aujourd'hui la victoire de l'Irak sur
l'Iran. Bagdad, pour éviter une reprise toujours pos-
sible de la guérilla, s'isole derrière un formidable "no
man' s land" : 1 200 Km sur 30 de profondeur en rasant,
à quelques exceptions près, villes, villages, hameaux.
Une brutalité qui n'est pas sans rapport avec les
méthodes employées par le dictateur roumain vis-à-vis
des minorités hongroises. (OUEST-FRANCE 4.07.89).

DANIELLE 1ère, REINE DES KURDES. (RNAROL
21.07.89).

TURQUIE-REFUGIES: APPEL A DANIELLE MIT-
TERRAND D'UN KURDE D'IRAK REFUGIE EN
TURQUIE. C'est l'un des 16 000 Kurdes irakiens
réfugiés à MARDIN (Turquie) qui demande à Madame
Danielle MITTERRAND d'examiner les demandes
d'asile politique en France. Ils vivent depuis onze mois
sous des tentes sans aucune aide internationale. (A.F.P.
6.07.89).

DES PAINS EMPOISONNES LIVRES AUX REFUGIES
KURDES EN TURQUIE. Interview à l'agence de presse
américaine (U.P.L).

LA FRANCE VA ACCUEILLIR 300 KURDES IRAK-
IENS REFUGIES EN TURQUIE. (LE MONDE
14.07.89).

M. CHEVENEMENT A VOULU AMELIORER LES
RELATIONS FRANCO- TURQUES. Il a achevé le Il
juillet une visite officielle en Turquie de deux jours,
dont il a souhaité "qu'elle concrétise le rapprochement
franco-lurc" ...(Le Monde, 14.7.89).

TURQUIE-KURDES: TROIS TUES ET HUIT BLESSES
LORS D'UN ACCROCHAGE ENTRE FORCES DE
L'ORDRE ET GUERILLEROS KURDES. (A.F.P.
18.07.89).

IRAN-REFUGIES: MILLE CINQ CENT KURDES
IRAKIENS ONT TRAVERSE LA TURQUIE VERS
L'IRAN, SELON l'AGENCE IRANIEN IRNA (A.F.P.
19.07.89).

GRANDE-BRETAGNE - IRAK. LA BAe ENVISAGE
LA VENTE D'AVIONS A L'IRAK; (A.F.P. 20.07.89).

TURQUIE-REFUGIES : DECEPTION DES KURDES
IRAKIENS APRES LA DECISION FRANCAISE

TREIZE KURDES ARRETES PAR LA POLICE TUR- D'ACCUEILLIR 300 REFUGIES. (A.F.P. 20.07:89).
QUE A MARDIN, soupçonnés d'appartenir au PKK.
(LIBERTE 6.07.89).

LES KURDES ET L'AMBASSADE D'IRAN. (LE QUO-
TIDIEN DE PARIS 8.07.89).

TURQUIE-KURDES - AFFRONTEMENTS DANS LE
SUD-EST DU PAYS: 5 MORTS (A.F.P. 10.07.89). TURQUIE : ONZE MORTS, DONT TROIS MILI-

TAIRES. MULTIPLICATION DES ACCROCHAGES
FRANCE-KURDES- TURQUIE: LA FRANCE VA ENTRE L'ARMEE ET LES SEPARATISTES KURDES



DU P.K.K. (LE MONDE 20.07.89).

IRAK-IRAN-FRANCE: LA FRANCE N'A PAS AC-
CEPTE JUSQU'A PRESENT DE RECONSfRUlRE LE
REACTEUR NUCLEAIRE IRAKIEN, SELON TAREQ
AZIZ (AFP, 10.8.89).

POUR LES KURDES:LE RETOUR AU PAYS PASSE
PAR LA DEMOCRATIE. Les Kurdes de DREUX vien-
nent de monter un efficace groupe folklorique : une
manière de ne pas oublier les traditions d'un peuple
sous l'emprise d'une dictature (Echo Républicain,
20.7.89).

TURQUIE-REFUGIES : DES CONDITIONS DE VIE
TOUJOURS AUSSI PRECAIRES POUR LES REFU-
GIES KURDES D'IRAK. Rassemblés dans des camps
de "résidence temporaire", ils essaient de vivre "au
jour le jour", sans statut et sans ressources. (A.F.P.
21.07.89).

INCOMPREHENSION: KURDES: LE RISQUE DE LA
VIOLENCE. (NORD ECLAIR 21.07.89).

KURDES: Les pouvoirs de l'armée vont être renforcés
dans l'Est de la Turquie pour lui permettre de lutter
plus efficacement contre les kurdes.
(L'INDEPENDENT 21.07.89).

IRAK : UN NO MAN'S LAND ANTI-KURDES.
L'IRAK a annoncé le 26 juin dernier la création d'une
vaste "zone isolée et inhabitée" aux frontières iranien-
nes et turques, une initiative qui vise principalement
les populations kurdes. (LE QUOTIDIEN de Paris
4.07.89).

LE GOUVERNEMENT DE BAGDAD FACE A LA
REBELLION. LES KURDES D'IRAK, PERSONNES
DEPLACEES. Au nom d'une revendication auton-
omiste, le peuple kurde mène, de longue date, une
guérilla sporadique dans les montagnes de Turquie,
d'Iran et d'Irak. Assassiné à Vienne la semaine
dernière, le chef des Kurdes d'Iran, Abdel Rahman
GHASSEMLOU, a été inhumé, jeudi 20 juillet, au
cimetière du Père-Lachaise, à Paris. En Irak, les
autorités poursuivent les déplacements des popula-
tions kurdes. (LE MONDE 22.07.89).

TURQUIE : CONDITIONS DE VIE DES REFUGIES
KURDES D'IRAK: DES TENTES AU MILIEU DES
ORDURES. Un an après leur arrivée en Turquie, les
conditions de vie des réfugiés Kurdes d'Irak sont
toujours aussi précaires. (QUOTIDIEN DE LA REUN-
ION 22.07.89).
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LES FILS DE 89 ...CINQ CENT CINQUANTE JEUNES,
VENUS DE QUATRE-VINGTS PAYS, ONT TRA-
VAILLE A L'ELABORATION D'UNE NOUVELLE
DECLARATION DES DROITS DE L'HOMME. ELLE
SERA PUBLIEE A PARIS DANS UN MOIS (FIGARO,
24.7.89).

KURDE5-MANIFEST ATION : RASSEMBLEMENT
D'OPPOSANTS KURDES DEVANT LE CONSULAT
DE TURQUIE A PARIS. (A.P.P. 25.07.89).

FRANCE-KURDES : DEPART SAMEDI POUI< LA
TURQUIE D'UNE MISSION FRANCAISE CHAR' ;F'E
D'ORGANISER LA VENUE EN FRANCE DE .\00
REFUGIES KURDES. (A.F.P. 26.07.89).

LE KURDIST AN VIENT D'OUVRIR SES PORTES,
AUXERRES. Un sociologue aux fourneaux, kurde de
surcroit, vient d'ouvrir un restaurant, rue du Pont. Un"
nouvelle touche dans la palette des restaurants auxcr-
rois (L'YONNE REPUBLICAINE 26.07.89).

MALGRE L'ABSENCE DE PREUVES, PERPETUITE
POUR L'ASSASSIN D'OLOF PALME. (LA CROIX
29.07.89).

LE PRESIDENT DE L'UNEF CHASSE loF

L'AMBASSADE D'IRAK. (L'HUMANITE 29.07.89)

KURDE5-FRANCE-TURQUIE: 300 REFUGIES JO '"
DES IRAKIENS DEVRAIENT QUITTER LA TURQl.,. >_

POUR LA FRANCE LA SEMAINE PROCHAINE.
(A.F.P. 29.07.89).

FRANCE-KURDES-TURQUIE : UNE MISSION
FRANCAISE EN TURQUIE POUR L'ACCUEIL DE
300 KURDES IRAKIENS. (A.F.P. 30.07.89).

ROUMANIE - IRAK. (LE PEUPLE BRETON JUIL.
AOUT 1989).

LA FRANCE PRETE A ACCUEILLIR 300 KURDES
IRAKIENS. (CENTRE PRESSE 31.07.89).

KURDES ASSASSINES : MISE EN GARDE IRA-
NIENNE ENVERS L'AUTRICHE. (LIBERATION
31.07.89).

MEURTRE D'OLOF PALME : PERPETUITE POUR
PETTERSSON. (LA LIBERTE DU MORBIHAN
28.07.89).

REFUGIES KURDES. (VAR MATIN 31.07.89).

FRANCE-KURDE5-TURQUIE : 300 KURDES IRAK-
TURQUIE-KURDES:PRESDE600MORTSENDEUX lENS REFUGIES EN TURQUIE ATTENDUS CETTE
ANS D'AFFRONTEMENTS DANS LE SUD-EST DE SEMAINE EN FRANCE. (A.F.P. 31.07.89).
LA TURQUIE. (A.F.P. 24.07.89).
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TURQUIE-FRANCE-KURDES: DEPART D'UN PRE-I DES KURDES MANIfESTENT A LA TOUR EiFFEL.
MIERGROUPEDE183KURDESIRAKIENSPOURLA Ils manifestent conlIe "Ie génocide au Kurdistan.
FRANCE (AFP, 1.8.89). (NICE MATIN 7.08.89).

"

MONSIEUR CHEVENEMENT SOULIGNE LA PAR-
TICIPATION DES ARMEES A L'ACCUEIL DES
REFUGIES KURDES, "en mettant à disposition des
logements situés dans un domaine militaire à Bourg
Lastic, près de Clermont-Ferrand". (A.F.P. 1.08.89).

DEPART ET ARRIVEE D'UN PREMIER GROUPE DE
180 KURDES Ml.ROI A CLERMONT-FERRAND. Le
second conting, nt devrait arriver jeudi. (A.F.P.
1.08.89).

AUVERGNE-LiBERTE POUR 183 KURDES, DONT
117 ENFANTS. - AUVERGNE TERRE D'ASILE: La
paix au pays des volcans pour 183 réfugiés kurdes.
Vingt quatre heures pour s'organiser. (LA MON-
TAGNE Centre-France 2.08.89).

LA FRANCE ACCUEILLE DES KURDES. 183 KUR-
DES IRAKIENS, REFUGIES EN TURQUIE DEPUIS
SEPTEMBRE 1988, VONT ETRE RECUS A CLER-
MONT-FERRAND. (LIBERATION 2.08.89).

UN KURDISTAN S.\ ~JS G UERRERENAIT A LASTIC
(MONTAGNE 9.08.89).

LA D.S.T. CHERCHERAIT A INFILTRER LA COM-
MUNAUTE REGIONALE: REIMS: PERQUISITION
CHEZ UNE FAMILLE KURDE. (L'UNION 9.08.89).

FRANCE, TERRE D'ACCUEIL: UN PETIT COIN DE
KURD1St AN AU COEUR DE L'A UVERGNE. Chassés
de leurs villages de l'Est irakien en septembre 1988 par
les attaques aux armes chimiques de l'arn1ée irakienne,
337 Kurdes ont trouvé refuge au camp militaire de
Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme). Le retour à la vie après le
martyre et l'exil ... (MIDI LIBRE 10.08.89).

DES KURDES EN AUVERGNE: "ICl,ILN'Y APASDE
NAPALM". Trois cent trente sept réfugiés kurdes vien-
nent d'arriver en Auvergne. Au camp militaire de
Bourg-Lastic, ils réapprennen tien tement le dialogue et
la liberté. Loin des bombes, l'as~)ciation "France-Lib-
erté" les aide à s'adapter dans \cur pays d'accueil. (LE
PROGRES 11.08.89).

TURQUIE: TROIS CENTS REFUGIES KURDES IRAK-
IENS S'APPRETENT A PARTIR POUR LA FRANCE. RENAlTRE ENFIN A LA VIE DANS UN MONDE DE
(LE MONDE 2.08.89). PAIX,334 REFUGIES KURDES IRAKIENS AU CAMP

DE LASTIC (LE SEMEUR HEBOO l1.08.R9).
LES KURDES IRAKIENS ACCUEILLIS PAR LA
FRANCE SONT HEBERGES DANS UN CENTRE DE
L'ARMEE DU PUY-DE-DOME, à Bourg Lactic où ils
resteront pendant deux mois. Ces réfugiés font partie
des trois cents que le gouvernement s'était engagé à
prendre en charge à la demande de la Fondation
France-Libertés, de Mme MITTERRAND. Un second
groupe est attendu jeudi. (LE MONDE 3.08.89).

LES FRERES DE L'OUEST ET CEUX DE L'EST. (LE
MONDE 3.08.89).

ENQUETE : LA QUETE D'UNE IDENTITE ET LES
ASPIRATIONS A LA MODERNITE. KURDES DE
COEUR, TURCS PAR RAISON. Les Turcs redoutent
que l'expression d'une culture kurde porte en germe
des risques de division. Pourtant, tout en revendiquant
leur héritage culturel, les Kurdes de Turquie se recon-
naissent dans une République garante de leur
développement. (LE MONDE 3.08.89).

L'AUVERGNE TERRE D'ACCUEIL: 154 REFUGIES
KURDES A BOURG-LASTIC (AUVERGNAT DE
PARIS 12.08.89).

AU COEUR DE L'AUVERGNE UN COIf-I DE KUR-
DISTAN ... POUR LES 337 REFUGIES HEBERGES AU
CAMP MILITAIRE DE BOURG-LASTIC, UNE
AUTRE VIE VIENT DE COMMENCER, LOIN DE LA
GUERRE. (NICE MATIN 14.08.89).

2 000 KURDES EMPOISONNES. C'EST LA REVELA-
TION DE DEUX MEDECINS BRITANNIQUES,
APRES L'ANALYSE D'ECHANTILLONS PRELEVES
DANS DES CAMPS DE REFUGIES EN TURQUIE.
(DEPECHE DE DIJON 15.08.89).

EN FRANCE, ILS OUBLIENT LEURS VILLAGES
DETRUITS. (FRANCE-SOIR 12.08.89).

2 222 REFUGIES KURDES DELIBEREMENT EMPOI-
LIBERTE CULTURELLE ET DEMOCRATIE. (LE SONNES. (PARIS NORMANDIE 16.08.89).
MONDE 3.08.89).

REFUGIES. (SUD OUEST 4.08.89).

ARRIVEE DU SECOND GROUPE DE REFUGIES
KURDES IRAKIENS DANS LE PUY-DE-DOME.
(REPUBLIQUE DES PYRENEES 4.08.89).

VISITE AUX REFUGIES KURDES. Michèle ANDRE,
secrétaire d'Etat chargée des Droits des femmes, a
rendu visite aux réfugies kurdes de Bourg-Lastic.
(COURRIER DE L'OUEST 16.08.89).

LES MILITANTS KURDES CESSENT LEUR GREVE



..

DE LA FAIM. (LYON MATIN 19.08.89).

L'IRAK ET LES KURDES. Odai Al-Tayi, conseiller de
presse de l'ambassade de la République d'Irak, nous
écri t au sujet de lapolitique irakienne dans la région du
Kurdistan. (LA CROIX 22.08.89).

SOLIDARITE DU RLP AVEC LES KURDES EN
GREVE DE LA FAIM. (DRAPEAU ROUGE 23.08.89).

UNE CINQUANTAINE DE KURDES EN GREVE DE
LA FAIM DEVANT L'UNESCO. (EST ECLAIR
23.œ.89).

TURQUIE -PRISONS. LES PEINES ET TRAITE-
MENTS INHUMAINS VONT ETRE INTERDITS.
(A.F.P. 24.08.89).

LA TURQUIE FERME SES PRISONS AUX
ENQUETEURS : DETENUS INVISIBLES. (LIBERTE
24.œ.89).

FESTIVITES: AUJOURDlHUI A BOURG-LASTIC
FETE DES REFUGIES KURDES. Toute la population
locale est cordialement invitée. (MONTAGNE
24.œ.89).

TURQUIE: LES "DIX" DE DIJON EN GREVE DE LA
FAIM. (LE BIEN PUBLIC 24.08.89).

KURDISTAN : LES 25 MILLIONS DE KURDES
VEULENT UN PARLEMENT EN EXIL. (MIDI LIBRE
24.œ.89).

MON VILLAGE KURDE EN AUVERGNE. Ils ont fui
leur pays ravagé par les bombes et la France les a
recueillis. Quarante-neuf familles kurdes doivent à
Mme MITTERRAND d'avoir trouvé refuge au camp de
Bourg-Lastic avant leur insertion définitive. Le rêve de
ces paysans encore traumatisés par la guerre et l'exode
: s'installer à la campagne, en Auvergne ou dans les
Pyrénées, et tout recommencer. <V.S.D.24.08.89).
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TURQUIE-KURDES. UN MILITAIRE TUE PAR DES
"TERRORISTES SEPARATISTES", SELON ANA-
TOLIE. (A.F.P. 26.08.89).

LE HAUT-COMMISSAIRE AUX REFUGIES DE-
MANDE A LA COMMUNAUTE INTERNATIONALE
UN EFFORT FINANCIER. (NORD LITORAL
25.08.89).

A PROPOS DE LA GREVE DE LA FAIM DES KURDES.
Après la décision du maire d'annuler le spectacle
d'Arlequin, suite à la grève des Kurdes, les réactions
sont nombreuses. (REPUBLIQUE DU CENTRE
26.08.89).

L'ACCUEIL DES AUVERGNATS AUX REFUGIES
KURDES. Les auvergnats ont le sens de l'accueil; ils
viennent de le prouver une nouvelle fois en exprimant
leur solidarité avec 315 réfugiés kurdes.
(AUVERGNAT DE PARIS 26.08.89).

STRASBOURG : LES KURDES CESSENT LEUR
GREVE DE LA FAIM. (REPUBLICAIN LORRAIN
26.08.89).

LES 48 KURDES QUI FAISAIENT LA GREVE DE LA
FAIM A PARIS POUR SOUTENIR LESGREVISTES DE
LA FAIM DES PRISONS TURQUES ONT MIS FIN
HIER A LEUR MOUVEMENT. (VAR MATIN
26.08.89).

CHYPRE-IRAN-KURDES. UNE ORGANISATION
KURDE ACCUSE LES "AGENTS DE LA REPUB-
LIQUE ISLAMIQUE" DU MEURTRE DlUN IRANIEN
A LARNACA. (A.F.P. 27.08.89).

KURDES : SOUTIEN DES VERTS. (LE PROCRES
26.08.89).

SPLEEN KURDE EN AUVERGNE. Plus de trois cents
réfugiés kurdes réapprennent à vivre au coeur de
l'Auvergne, en rêvant à un hypothétique retour au
pays. (HAUTE MARNE LIBERTE 27.œ.89).

KURDES - GREVE. FIN DE LA GREVE DE LA FAIM
DES KURDES A PARIS, STRASBOURG et DREUX TURQUIE-KURDES. DEUX ATTAQUES "TERRORIS-
(A.F.P.25.08.89). TES" DANS LE SUD-EST: UN MORT ET QUINZE

ENLEVEMENTS. (A.F.P. 28.08.89).
UNE DIASPORA KURDE EN AUVERGNE.
336 Kurdes d'Irak ont trouvé refuge dans le Puy-de-
Dôme. Fidèle à sa tradition, le camp de Bourg-Lastic les
accueille pour deux mois. Au-delà, c'est l'inconnu ...
(PELERIN MAGAZINE 25.08.89).

AVEC LES KURDES EN EXIL ... Cet été, 315 réfugiés
kurdes ont été accueillis par la France. Ils nous ont
raconté leur enfer ...et leurs espoirs au seuil d'une
nouvelle vie. (INFO MAGAZINE 4.09.89).

DROITS DE L'HOMME - KURDES. PRES DE LA
MOITIE DU KURDISTAN IRAKIEN A ETE REPE-
UPLE PAR DES POPULATIONS ARABES, SELON M.
BARZAN!. (A.F.P. 29.08.89).

TURGUT OZAL MENACE LES KURDES. LE PRE-
MIER MINISTRE TURC A LANCE HIER UN AVER-
TISSEMENT A CEUX QUI ABRITENT DES BASES
KURDES. (LIBERATION 29.09.89).
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IL INCARNE L'ESPOIR POUR 23 MILLIONS DE I PREFERENCE. (MINUTE 6.09.89).
KURDES: LE FILS DU DEUIL SE LAISSE MOURIR DE
FAIM. C'est le dernier combat que peut livrer Ali DREUX: AVEC LES KURDES MASSACRES. (ROUGE
Ghazi, au fond d'une prison irakienne. (FRANCE SOIR 7.09.89).
29.08.89).

LES PETITS KURDES FUTURS "BONS FRANCAIS"!
KURDES: Marie-France STIRBOIS REAGIT. (REPUB- (RIVAROL 8.09.89).
LIQUE DU CENTRE 29.08.89).

"DU COTE DE CHEZ FRED". LES KURDES. (TELE 7
LA SEMAINE DU GOURMET MASQUE. (SEPT A JOURS 9.09.89).
PARIS 30.08.89).

LA REDACfION D'UNE CONVENTION INTER-
DISANT LES ARMES CHIMIQUES A SENSIBLE-
MENT PROGRESSE. (LE MONDE 31.08.89).

KURDES: UN TEMOIGNAGE. CHASSES DE SUISSE,
TORTURES EN TURQUIE. Une Chaux-de-Frontière a
retrouvé dans l'Est de la Turquie la trace de requérants
d'asile refoulés, qui ont été arrêtés et questionnés à
l'électricité. (L'HEBDO 31.08.89).

PROVERBES KURDES. (LA CROIX 31.08.89).

IRAK: UN KURDE EN GREVE DE LA FAIM. Le fils de
l'ex-président de la République Kurde est retenu à
Bagdad sans raison depuis trois ans. (LIBERATION
31.08.89).

IRAK-KURDES. ELECTIONS "LIBRES" AU KURDI5-
TAN IRAKIEN, MAIS SANS CANDIDATS DES PAR-
TIS KURDES LEGAUX ET D'OPPOSITION. (A.F.P.
9.09.89).

FRANCE-KURDES. MANIFEST ATION KURDE A
L'OCCASION DU 9ème ANNIVERSAIRE DU COUP
D'ETAT EN TURQUIE. (A.F.P. 9.09.89).

DROITS DE L'HOMME. TURCS ET KURDES DE
DREUX A LA RENCONTRE DES DEPUTES EUROP-
EENS. "Nous allons dire aux députés européens que la
Turquie doit se comporter en vrai pays démocratique si
elle souhaite entrer au sein de la Communauté écon-
omique européenne". (ECHO REPUBLICAIN
13.09.89).

L'UNION FORCE LE PAS AUTOUR D'HASAN
ATESC!. Patron, syndicat, défenseurs des droits de
l'homme au coude à coude: "une carte de séjour pour
le principe et le particulier". (REPUBLIQUE DE
CENTRE 14.09.89).

KURDE5-REFUGIES. Mme MITTERRAND VISITE LE
CAMP DE REFUGIES KURDES DE BOURG-LASTIC.

NOUS, KURDES VIVANT A ALENCON. (ORNE (A.F.P.15.09.89).
INFO 09.89).

LES KURDES TIENNENT ENCORE TETE. L'Irak a
décidé d'en finir avec sa Résistance kurde. Affaiblie,
divisée, celle-ci relève toujours la tête. Une écharde
dont le président Saddam Hussein n'arrive pas à se
débarrasser. (SPECf ACLE DU MONDE PERSPEC-
TIVES - août 89).

TURQUIE-KURDES. LE CHEF DE L'OPPOSITION
TURQUE S'ELEVE "CONTRE LA TORTURE" DANS
LE SUD-EST. (A.F.P. 2.09.89).

VISITE DANIELLE MITTERRAND. En visite dans un
camp de réfugiés Kurdes dans le Puy-de-Dôme: "JE
GAGNERAI LE PARI DE LEUR INTEGRATION",
déclare Mme Danielle Mitterrand. (A.F.P. 15.09.89).

LA GREVE DE LA FAIM D'UN KURDE IRANIEN A
BAGDAD. UNE ETRANGE MESAVENTURE. (LE
MONDE 2.09.89).

IRAK-POLITIQUE : LE PARLEMENT IRAKIEN EX-
AMINERA AVANT FIN 1989 DES PROJETS DE RE-
FORMES CONSTITUTIONNELLES. (A.F.P. 4.09.89).

DANIELLE MITTERRAND AURPES DES REFUGIES
KURDES 'NOUS AVONS ENCORE BEAUCOUP DE
CHOSES A FAIRE ENSEMBLE". "L'insertion ne sera
pas facile ni pour eux ni pour nous, mais la solidarité
c'est ça, c'est faire ce qu'il y a de difficile". (MON-
TAGNE 16.09.89).

LES KURDES ET LES ARMENIENS. (le débat des
lecteurs). (DEPECHES DE DIJON 5.09.89).

DIMANCHE A ALENCON, FETE D'ICI ET
D'AILLEURS - IMMIGRES ET ASSOCIATIONS
ANTI-RACISTRES, MAIN DANS LAMAIN. (OUEST-
FRANCE 16.09.89).

IRAK: GREVE DE LA FAIM D'UN KURDE IRANIEN,
retenu en Irak contre son gré. (LE FIGARO 6.09.89). DANIELLE MITTERRAND AU SECOURS DES KUR-

DES. "Des paris, j'en ai gagné de plus difficiles".
AU MOYEN-ORIENT. (QUOTIDIEN DE PARIS (MONT AGNE 16.09.89).
6.09.89).
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L'AFFAIRE ATESCI. L'INTERIEUR ACCORDE UN
AN AU JEUNE KURDE. (EOlO REPUBLICAIN
19.09.89).

REFUGIE5-KURDES. FRANCE-LIBERTES EN AP-
PELLE AUX MAIRES. (MONTAGNE 18.09.89).

MME MITI'ERRAND DANS UN CAMP DE REFU-
GIES KURDES. (OUEST-FRANCE 16.09.89).

MME MITIERRAND A VISITE UN CAMP DE REFU-
GIES KURDES A BOURG-LASTIC. (LE MONDE
18.09.89).

COMMENT L'IRAK ''PACIFIE'' LE KURDISTAN.
Fréquemment contestée, la politique de Bagdad dans le
Kurdistan irakien s'apparente à bien des égards à la
"pacification" menée en leur temps par d'autres
armées dans le monde pour couper la guerilla des
populations. (LE QUOTIDIEN DE PARIS 19.09.89).

REFUGIE5-KURDES : APPEL AUX ELUS POUR
HEBERGER LES REFUGIES KURDES RECUEILLIS
PAR FRANCE-LIBERTES. (A.F.P. 17.09.89).

TURQUIE-KURDES: 29 TUES ET 4 BLESSESEN DIX
JOURS AU SUD-EST DE LA TURQUIE. (A.F.P.
19.09.89).

SANGLANTE REPRESSION, REGROUPEMENT DE

POPULATIONS, DEROUTE DE LA GUERILLA -
L'ORDRE REGNE AU KURDISTAN IRAKIEN. Pour
la première fois depuis des années, la guérilla a quasi
cessé au Kurdistan d'Irak, où les forces de Bagdad sont
parvenues, au prix d'une répression sans pitié, à as-
phyxier la rébellion.Cette répression a sévèrement
touché la population, tandis que les séparatistes envis-
agent une nouvelle forme de lutte. (LE MONDE
21.09.89).

UN REFUGE EN AUVERGNE. Les 337 réfugiés kurdes
venus de Turquie retrouvent peu à peu leur vie famili-
ale et communautaire traditionnelle dans le cadre pais-
ible des monts d'Auvergne. (REPUBLICAIN LOR-
RAIN 24.09.89).

FRANCE-LIBERTES ET LES REFUGIES KURDES.
(MONTAGNE 25.09.89).

SlYAN PERWER : CHANTS DU KURDISTAN.
(NOUS Sep.Oct.89).

REFUGIES KURDES: Mme MITIERRAND LANCE
UN APPEL aux élus pour trouver des lieux
d'hébergement pour les 337 réfugiés Kurdes. (QUO-
TIDIEN DU MAIRE 26.09.89).

EUROPE-TURQUIE-KURDES. MANIFEST ATION
KURDE ET TURQUE A L'OCCASION DE LA VENUE
DE M. OZAL AU CONSEIL DE L'EUROPE. (A.F.P.
27.09.89).

La Presse Turque en bref

UNE ANALYSE DU SOCIOLOGUE TURC ISMAIL
BESIKO SUR LA QUESTION NATIONALE AU SEIN
DES REPUBLIQUES SOCIALISTES. (CUMHURlYET
6.7.89).

OPERATION MILITAIRE A GAZIENTEP : "LA
MACHINE A MORT' DU P.K.K. EST ARRETEE.
(CUMHURIYET 7.7.89).

LA PREMIERE VERSION OFFICIELLE SUR LES
"DISPARUS" A ERUH. PLUSIEURS VILLAGEOIS
ONT CHERCHE REFUGE A DYARBAKIR AUPRES
DU DEPUTE DUS.H.P. POUR FUIR LA TORTURE ET
LA PERSECUTION. (CUMHURIYET 7.7.89).

LES HABITANTS DU VILLAGE FINDIK SE SEN-
TENTENPRISONSEMI-QUVERTE. TOUTE ENTREE
ET SORTIE DANS LE VILLAGE EST SOUMISE A
L'AUTORISA nON PREALABLE DES MILITAIRES.
(CUMHURIYET 6.7.89).

LE CONFLIT INTERNE AU P.K.K. EST A SON SOM-
MET : L'OPPOSITION TRAITE APO DE TRAITRE.
(MILLIYET 9.7.89).

AU SUD-EST LA TERREUR NE VEUT PAS
S'ARRETER : 3 SOLDATS ET 2 SEPARATISTES
MORTS. (MILLIYET 11.7.89) ET (TERCUMAN
12.7.89).

2 MEMBRES DU P.K.K. ARRETES A BATMAN.
(MILLlYET 13.7.89).

ETAT DIALERTE CONTRE LES ACTIONS EVENTU-
ELLES DU P.K.K. A LA VEILLE DE LA FETE DU
"MOuroN". (MILLlYET 13.7.89).

ACTION EXEMPLAIRE DE LA FRANCE SELON LE
PORTE PAROLE DU MINISTERE DES AFFAIRES
ETRANGERES A LA SUITE DE LA DEOSION DU
GOUVERNEMENT FRANCAIS QUI ACCEPTE
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D'ACCUEILLIR 300 REFUGIES KURDES OfIRAK. quotidiens de la population. Voilà la vengence des
(MILLIYET 14.7.89). autorités sans aucune notion de justice" (Curnhuriyet,

5.9.89)
MALGRE LA GARANTIE DU PREFET LES 2 VIL-
LAGEOIS FURENT ARRETES DANS LEUR VILLAGE
QU'ILS VENAIENT DE REGAGNER. (CUMHU-
RlYET 17.7.89).

A CUDI Of IMPORTANTES OPERATIONS MILI-
TAIRES DIRIGEES CONTRE LA RECRUDESCENCE
DES ACTIONS DU P.K.K. AU SUD-EST. (CUMHU-
RlYET 20.7.89).

LE PREFET DE DUHOK EN IRAK DU NORD: ''PLUS
UN KURDE DANS UN RAYON DE 300KM DU COTE
DE LA FRONTIERE TURQUE". (CUMHURlYET
20.7.89).

ANNIVERSAIRE TENDU: LE TEMOIGNAGE OfUN
JOURNALISTE TURC SUR LA VIE QUOTIDIENNE
DEVENUE L'ENFER POUR LA POPULATION DE
L'EST DE TURQUIE. (CUMHURlYET 20.7.89).

L'UTILISATION Of ARMES CHIMIQUES A CUDI ?
AVEUX ET TEMOIGNAGES DES SOLDATS. LES
MILITAIRES LANCENT DES MENACES. LES VIL-
LAGES AUTOUR DE LA MONTAGNE DE CUDI
SONT DEPORTES POUR CREER UNE ZONE DE
SECURITE DE 30 KM . LES HABITANTS REFUSENT
D'ABANDONNER LES VILLAGES. LA LISTE DES
VILLAGES ET LIEUX-DITS DEJA DEPORTES. LES
REACTIONS DES DEPUTES ET PERSONNALITES.
(2000'E DOGRU 23.7.89).

MASSOUD BARZAN! : "EVREN NOUS A ADRESSE
EN 1986 UN TELEGRAMME DE MENACE POUR
QUE NOUS ROMPIONS IMMEDlA TEMENT NOS
RELATIONS AVEC LE P.K.K.". (TURKIYE 23.7.89).

"UN INSTITUT DE KUROOLOGIE PEUT SE CREER
EN TURQUIE". POINTS DE VUE DES POLITICIENS,
ARTISTES, SYNDICALISTES ET INTELLECTUELS
TURCS SUR LA CREATION EVENTUELLE D'UN
"INSTITUT DE KURDOLOGIE". LES PRINCIPAUX
DIRIGEANTS DE L'OPPOSITION PARLEMEN-
TAIRES SONT POUR. (2000'E DOGRU 20.8.89).

LES PERSONNES DEPORTEES DE SIIRT: ''Rien ne
pourrait nous décourager de continuer notre juste
lutte. Nous n'avions pas agi pas en héros mais seule-
ment pour aider à trouver une solution aux problèmes

LA REACTION DES RESPONSABLES POLITIQUES
"La déportation est une honte"
FEU VERT du SHP pour la pratique de la langue kurde.
INÖNÜ: '1a loi n02932 qui interdit la langue kurde est
contraire aux principes de la Sciences" (Curnhuriyet,
6.9.89, Tercüman,9.9.89)

L'AFFAIRE ODIEUSE DE SILOPI: Les proches des 9
personnes tuées à Silopi par les forces de l'ordre
manifestent et scandent leur innocence. Intervention
brutale des policiers: 5 bléssés dont 3 journalistes et 80
arrestations (Cumhuriyet, 20.9.89)

VIOLENCE A LA CEREMONIE des tués de Silopi. Plus
de 2 000 personnes se sont manifestées devant la sous-
Préfecture (Milliyet, 21.9.1989)

ET LE TEMOIN PARLE: "Je n'ai pas vu 9 corps mais 3
seulement. Les 6 autres villageois innocents présentés
comme des terroristes furent tués par les militaires
(Curnhuriyet,23.9.1989).

QUE FAIRE? Des propositions d'un journaliste turc
pour trouver des solutions à la question kurde. LE
MEDECIN CHEF de l'Hôpital d'Etat de Cizre licencié
de son travail pour avoir soigné une personne accusée
d'actes terroristes: "j'ai été torturé par forces de l'ordre"
(Cumhuriyet, 23 et 24.9.89).

AUTORISATION AUX CHERCHEURS D'OR à Has-
ankeyf. Réaction du Prof. Olus:"L'autorité qui accorde
de telles autorisations encourage commet un crime
contre les oeuvres antiques" (Curnhuriyet, 23.9.89).

LA VILLE DE MARDIN à la recherche de son identité:
aux séminaires de "l'Anatolie, Culture et
Développement communautaire" la question des
droits de l'Homme occupait la première place (Curnhu-
riyet 24.9.89).

OZAL: appel à la population depuis Strasbourg:
"Démolissons les tabous". L'ARRESTATION de 20
militants kurdes à Diyarbakir (Curnhuriyet, 27 et
28.9.89).

ECEVIT: "ne condamnez pas à l'oubli la tuerie de
Silopi" (Cumhuriyet 27.9.89).
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PUBLICATIONS EN VENTE

L'Institut Kurde diffuse des livres, disques, cartes géographiques, cassettes et cartes postales. Vous en
trouverez la liste ci-dessous, Pour vous les procurer, envoyez le bon de commande avec votre règlement par
chèque, CCP ou mandat. Aucun envoi ne peut être fait contre remboursement.

LIVRES

EN FRANÇAIS

EN
ALLEMAND

LES KURDES ET LE KURDIST ,)1 IVHlgecollectif 50 FF
DOSSIER KURDISTAN, Têko~er 40 FF
MEMOIRE DU KURDISTAN, J. Blau 60 FF
CON1'ES KURDES, 1. Blau 40 FF
LES KURDES, Terre des flommes 15 FF
TURQUIE, Dénis de Justice, Amnesty International 25 FF
ENFANTS VICTIMES DE LA REPRESSION POUTIQUE EN IRAK, A.1. 15 FF
LA VIE ET L'ŒUVRE du poète kurde Dildar, Kamal Maarof.. .40 FF
LES LURS, LE LURISTAN et Baba Tahir Hamadani, K. Maarof.. 35 FF
TURQUIE: Tortures et mauvais traitements de prisonniers, A. I., Nov. 86 15 FF
GRAMMAIRE KURDE, Lescot. Bedirkhan 320 FF
MA VIE DE KURDE, Noureddin Zaza 85 FF
LES KURDES ; Un peuple sans État, Pearl Moran 15 FF

KURDISCHE VOLKSDICHTUNG, Thomas Bois 20 FF
KURDISTAN UND DIE KURDEN, I.Ch. Vanly, tomes 1,2 et 3 .40-50-70 FF
MIZGIN, nOI, 2, 3 (revue bilingue, kurde-allemand) 20 FF

EN ANGLAIS PEOPLE WIlHOUT A COUNTRY 200 FF
DESTROYING ETHNIC IDENTITY: Kurds of Turkey, Helsinki Whatch 60 FF
THE LEGAL CONCEPT The Kurdish Question, Fuad Hussein 25 FF
KURDISH OBSERVER, Kurdish Cultural Centre 20 FF
THE KURDS, Minority Right Groupe nO23 25 FF
CHEMICAL WEAPONS USE IN KURDISTAN, United States Senate 30 FF
ILLEGAL MASS DEPORTATION OF FAILY KURDS, août, 1988 20 FF

EN FLAMAND LIED DER AARDE, Medenî Ferho 20 FF
CIGERXWÎN, POEZIE UIT KOERDISTAN, Derwê~ Ferho 20 FF
JIY ANA KURDAN, (Bilingue, kurde-flamand) 30 FF

EN ARABE

EN ITALIEN

EN TURC

BITULAT AL-KURD, Djasim Djelîl 40 FF
DOUMOU' WE MATAR, roman, Bavê Nazê .40 FF

LA LINGUA KURDA, Fuad Hama Khorshid 20 FF

BERHEM, revue culturelle 15 FF
~IV AN'IN S:t;;VDASI,Mahq:1utBaksi 30 FF
~ZACA:KllRTÇE.SO~UK, Malmîsanij 85 FF
K\JRT MJLLIYETÇ~IÖI.ve Dr. A. CEVDET, Malmîsanij 35 FF
KURDIST A~DA. DlRENI~, Jürgen Roth 35 FF
MEDYA GUNE~I (revue culturelle) 15 FF
ÖZOÜR GELECEK (revue culturelle) 15 FF
ÇAÖDAS TÜRK EDEBiY ATINDA KÜRTLER, Rohat .40 FF
Türkiye'de Ulusal Kurtulu~ Mücadelesinin geli~me tarihi, 1946-1986, Vedat Kaymak 50 FF
MUHT ASAR HA YATIM, Ekrem Cemil Pa~ Institut Kurde de Bruxelles .40 FF
S~ÇME~R nO 11 Demokrasi yaYlOlan, IstanbuL 60 FF
KURT MUL TECILER, M.Ali AsIan 40 FF
HALK MASALLARI, Özdemir Ba~argan 25 FF
EYLTh:A ÇELEBi SEYAHA TNAMESINDE BiTLis VE HALKI, Wilhelm Köhler .40 FF
BIR KURTLE KONUSMA, Adonis Buduris 30 FF
BÜYÜK ANA YURT SAVA~INDA KÜRTLER, H.M. çetoev 35 FF



EN
NORVEGIEN

Cartes Patales

Vidéo-Cassette

Disque

Cassettes de
Musique

AFFICHES

PUBLICA-
TIONS DE
L'INSTITUT

KURDISTAN, NYTT, nO1, 2 20 FF

NOIR et BLANC 2 FF
COULEUR 3 FF

Y. GÜNEY ET SON PAYS (en version kurde ou turque, 112 minutes) 250 FF
LA VOIX DU KURDISTAN, documentaire 1920-1975 (en version kurde,
anglaise ou française 60 min.) 200 FF
MACIR (Exilé), film en kurde, de Suayip ADLIG 200 FF
NEWROZ 1984, fête du nouvel an, organisée par l'Institut Kurde de Paris (60 min.) 200 FF

GULIST AN 70 FF

MAZIIAR, Awazî Kurdî, N°2-3-4 40 FF
Chants et musique populaires kurdes, nO1 à 7 (enregistrés par l'Institut Kurde de Paris) :
N°l Arif Cizrawî & Hesen Cizrawî .40 FF
N°2 Dengê Jinên Kurd 40 FF
N°3 Aramê Tigran 40 FF
N°4 Blûr û Dûdûk (instrumental) .40 FF
N°S Mûsikiya Geleriya Kurdistan I .40 FF
N°6 M ûsikiya Geleriya Kurdistan II .40 FF
N°7 Mûsikiya Geleriya Kurdistan III .40 FF

HOMMAGE A YILMAZ GÜNEY 10 FF
INAUGURA nON DE L'INSTITUT 20 FF

HÊvl, Revue littéraire en kurde, nO1 à 6 50 FF
STUDIA KURDICA; N°l en arabe et persan, n02 en arabe
nO3 en)urc, n04 en persan, n05 en français (N°5 = 60 FF) .40 FF
MEM U zÏN, Hejar (en soranî) 100 FF
Bulletin de liaison et d'information, le numéro: 25 FF
Carte géographique du Kurdistan, en kurde (125x80 cm.) 100 FF
Carte géographique du Monde, en kurde (125x80 cm) 100 FF

,
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PUBLICATIONS EN KURDE

EN
KURMANCî Mirina Kalekî Rind, roman, M. Vzun 40 FF

Hêsîr û Baran, Bavê Nazê 30 FF
Dengê Roja Dîl - Poetry, Derwe~ Ferho 30 FF
Girtî, roman, Firat Ceweri 55 FF
Em û Pirsa Me, ~. B. Sorekli 30 FF
Wenda bûn, ~. B. Sorekli 40 FF
Gundikê Dono, M. Baksi 60 FF
Jiyana Rew~enbûi û Siyasî ya Kurdan, Dr. Celîlê Celîl 40 FF
Dîwana Rûhî, ~êx Abdurahmanê Aktepî 40 FF
Roja Nû, revue culturelle 15 FF
Têko~er, revue culturelle 15 FF
Çarçira, revue culturelle 20 FF
Mîrkut, revue humoristique, (nO1,2, 3) 15 FF
1sot, revue humoristique (nO2,3,4, 5) 15 FF
z.engil, revue humoristique ............................................................................................•.... 15 FF
Ronahî de 1942 à 1945 les frères Bedirkhan, réédition 100 FF
Roja Nû de 1943 à 1946 les frères Bedirkhan, réédition 100 FF
Ji Tefsîra Quranê, Kamûran Bedirkhan 40 FF
Hawar (1-9) réédition, C. Bedirkhan 100 FF
Rojnamegeriya Kurdî (1908-1981) Malmîsanij & M. Lewendi 80 FF
Rê, revue culturelle bilingue kurde-turc, n01, 2, 3, Hasan Özgül 20 FF
Bergeh, revue politique et culturelle, bilingue, nO1, 2 35 FF
Çiyayên bi xwînê avdayî, komela linen Kurd li Swêdê 60 FF
Em hîn dibin, Grammaire Kurde, A. Cantekin 25 FF

EN DUMn..I Na xumxum a , Keyo Berz 35 FF
Herakleîtos, Malmîsanij 20 FF

EN SORANî Ha1west, z.encîra Hawar, nO1 & 5 30 FF
Ç"lI'Okîkurt Kazêwe, Rizgar Abdullah 25 FF
Peyv, revue périodique du Centre Culturel Kurde de Londres 40 FF
Komara Kurdiyekey Mahabad, A. Roosewelt 30 FF
Gerran le Behcet Hîkmet, poésie, Kenan Medhat. 40 FF
z.erdik, poésie, Ahmedê Mela 40 FF
Mamostay Kurd, revue des enseignants kurdes en Suède 30 FF
Dayik kû kur, çîrok, Gelawêj 40 FF
Ba Swêskey ~eir bi ~eware nekewê, critique littéraire, Heme Said Hesen
Helbijarde, nO2, Hawar 40 FF
Goraniyek ho gunde sutaweken, Rebwar Sueyli 40 FF
Ferhenga Kurdî-Farisî, Mamoste Hejar 200 FF
Melayê Cizûi, n02, Baba Merdux Rohanî.. 200 FF
Tarîxa Me~ahîrê Kurd, Baba Merdux Rohanî 200 FF
Ayîn û Ewîn, Seyîd Ibrahîm 60 FF
Dayê, Bavê kê xerawe, Dr, Alî ~eriatî 40 FF
lrfan, beranberi azadî, Dr. Alî ~eriatî 30 FF
Insan û Birwa, Mutahirî 30 FF

LIVRES Mapule, Asî Rabatî (en soranî) 40 FF
D'ENFANTS Mûsîka, Asî Rabatî (en soranî) 40 FF

Mamûste, Asî Rabatî (en soranî) 40 FF
Koçer, Asî Rabatî (en soranî) 40 FF
Spî û re~ 40 FF
Bavo were derve ! 40 FF
Emîl mîha nîvçe 40 FF
Nebezê Iiçiyayê mazî 40 FF
~ev b~ Alfons 40 FF
Kundirê helez 40 FF
Tuân 40 FF
Helîn 10 FF
Kulîlk 15 FF
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION NO ••...••...•
D.Je souhaite contribuer à l'action culturelle de l'Institut Kurde

Je vous envoie un chèque de FF.

D Je souhaite recevoir régulièrement le Bulletin de liaison et d'information de l'Institut.
Je vous envoie un chèque de 240 FF, représentant l'abonnement annuel de 12
numéros (France) ou 265 FF pour un abonnement à l'étranger.

NOM:
ADRESSE:

N° : .
BON DE COMMANDE IHÊvt" (revue culturelle en langue kurde)

D Je souhaite recevoir exemplaire(s) de HÊvî, au prix unitaire de 50 FF
(France), (Etranger 60 FF.) .

o Je souhaite m'abonner à HÊvî (2 numéros par an), abonnement annuel
100 FF (France), (Etranger 120 FF.)

je vous adresse mon règlement de FF par 0 cheque bancaire,D chèque postale, 0mandat-
lettre, 0mandat international à lordre de L'INSTITUT KURDE DE PARIS,
106, Rue La Fayette, 75010 - PARIS
NOM:
ADRESSE:

I

NO •..........
BON DE COMMANDE "STUDIA KURDICA" (étude kurde, en arabe, persan, turc, français)

D Je souhaite recevoir exemplaire(s) de STUDIA KURDICA,
. en langue au prix unitaire de 40 FF. (France), (Etranger 50 FF)

(le numéro en français au prix unit. de 60 FF, (Etrnger 70 FF)

je vous adresse mon règlement de FF par 0 cheque bancaire,D chèque postale,
D mandat-lettre Dmandat international à lordre de L'INSTITUT KURDE DE PARIS,
106, Rue La Fayette, 75010 - PARIS
NOM:
ADRESSE:
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Quelques mlllien d. Kurdes
ont ovationnl le chant~r arm'-
nlen d'Erivan, Aram TllraM. il
!'occaslon de la (ft. NeWfoi
organl"e par rAssociation des
travailleurs du Kurdistan en
France, le 8 avril 1989 A la
Mutualité.

Le fait peut surprendre à pre.
mière we. La participation dn
kurdes aux massacres des armé-
niens a laissé des traces et des
préjugés. En réalité c'est bien la
soumission d'une partie du
féodo-tribalisme kurde il rauto
rité onomane et la lentall..-
d'intégration de celui.CI dan~
l'Etat ~islamique", couronn" par
la formation des régiments hami-
dié, qui lut le facteur ess(>ntie! de
la participation kurd .. I,.. Harnt.
dié, rebapti~~ balalll"n\ ,"baUll

de caval(>rle llgirt par les j.unes
turcs onl mas.r' aussi bien ln
arméniens, qu .. les arabft el les
kurdes eUll-mlmes. en lun .. pout
I(>ur libération.

Pourtant la plupart dn drm;.
niens qui fur(>nt seUI/P, d.... " ..,.
sacres de 1915 (san~ doult' le\
Irois quart), le furent par des kur-
des, simples paysans ou chm de
Irihus, comme ce fut I.. ca\ du
~re d'Aram. Sa pré ....r" f' au
milieu des autres chanrt'u" kur.
<Jes. marque qu'au.df'lii ,il" . Im
",unautés et des cult", .., I.. ,..I.
ct.rit;. l'lia fraternlt;. n .. ,.' l"" df'
__ " ..re.. comm. fon. "'I" "'f' I..

thèml' d.. ..l" ('hansons aussi-
bien en ku,df' qU'l'n drm;.ni.n

Les ("l1lmunl~les fran.;a".
dans Il'ur nll', ..age d(> solidarII' .
onl I llnddlllni> In aneintn au.
Iibl'rlp, ,,' dIU droits de !'hommf'
qut' "11~""..n' ln Kurdes. le Part'
comm ..""lf' français exige du
gou,,,,,, ..menl français qu il
Cl'..,.. I"ull' complaisanc.. Il

!'''q.,,,1 ,jps autorités d'Ankara el
(,,, ..I,,'",,e les pratiques réprl'ssl-
, ... 1.. Ragdad et de Téhéran
, ,,,'r .. I.. peuple kurde qui vont
',', l''''' avec les atteinln aux
l,' " II" dt>mocratiques

Françoise MllGEl

A. F. P. A, F. p, A. F. P. A. F. p, A. F. P. A, F. P. A. F. P. A. F. P.

lance une sévèt't" M.

.,
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L' Irak

0171 4-1 034~, -rnk
k. - Iran-.(urdes
"Zone Ir(i~bitée":
AGDAD. 1er juil (AFP) L'Irak a lancé sAmedI une sévère mise en gardp

~

an pour son "immixtion dans les affaires intérieures irakiennes". et
sé le pt'ésident du Parlement Yranien J.'hodjat.olt?slamAli Akbat' Hachéml
andjani' d'adopter Utle attitude "mensongère et50I,u'n(Jise".
ans une violente diatribe contre M. Rafsandjani, qui a appelé vendredi la

communauté internationale à intervenir pour empècher l'Irak d'établlr une
"zone inhabitée" tout au long de ses front:ièt'e~;avec. l'It'an et. la TtH'q!.-lie.1"-'

entatel~r politique de l'agence iraldenne H,U~, cité pat" la pt'eSSt'"'de
ad, a accusé les dirigeants iraniens de vouloir placer sous lRur tutelle
euple arabe, et plus particulièrement celui de l'Irak.

"Rafsandjatli est un sournois et ut1 met1t.eUt',cat' il pt'ét.endav'oit'pitié
personnes qui seront déplacées dans de nouvellfs zones urbaines et
rnes", écrit le commentateur qui fait remat'ql..leql,le"très pet~ de t'égions
nt touchées par cette mesure".
'Irak a décidé d'établir une "zone it1f"labitée" tOl~t l.e long de ~'5es
tières avec l'Iran et la Turquie. Cet.te zone, q(~i doit s'étendre sur une
ance de plus de 1.200 kilomètres, aura 30 kilomèt.res de profondeur.
ette décision, souligne le commentatf~Ut', "ne si.gnifi.epas le dépl.ac:ement
'ensemble de la population, ni l'établissement de zones totalement. isolées

.nhabi tées".
'Nous avons commencé la reconstruction des villes que vos bombes et obus
détruit durant la guerre des huit. ans et l'Irak souhaite mettre sa
J.ation kur'de à l'abri tje VDS intentions ttlaléfic/l,H"~s,cat' Ilüll'7- dt.:!VTOl1S
dre toutes les dispositions t.ant que la résolution 598 du ConseIl de
ri.té ne serait pas appliquée", éct'it-il.
ans son préehe de vendredi, M. Rafsanjani, qui est jusque-là le sœul
idat à l'élection présidentille du 29 juillet, avait accusé les "IrakIens
ommettre un grand crime en déplaçant les populations kurdes et arabes d~
e région f~'ontalière".
am/nab/dz idf
011402 JUL 89

, .
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L'Iran parle de "grand crime", 1a Turquie "apprécie"

man's land"
PERRIN

;;,CJl~li gller qlJe le gou'/er'nement
~~ct'asï.'~la guér' llla J\llrdÎ~ en

t~ RUX autorit~~ ~ gagner sur 1e plan
.,.r' de.repr,""dr.!", conclut l'LHl d'eIJ:<.

e son coté, l'Iran, par la voix du président de son parlement,
djataleslam Ali Akbar Hachemi Rafsandjani, a appelé samedi la communauté
rnationa1e à empêcher l'Irak de commettre "un grand crime". En revanche,
w'quie, pays également confronté à l'irrédentisme kurde, a "apprécié" la

_tiDn de la "ZOtle inhabit.~en ..
'lusieurs localités kurdes importantes, comme Rania ou 0ala Diza, Sltu~~.
- la ,',ouvelle "zone inhabitée", ont déjà été évacuées par leurs habitant
n di?5 '5DL.rces kurdes, la popul.ation de 0ala Diza --une vi11e de plusi.."., ..,
ines de ~il11ers d'habitants, traditionnellement pro-gouvernementale--
t récel~ment soulevée à 1'appel des re1igieu:< de la cité .

.e communiqué officiel ira!d'ôm affirme que "des compensations pécuniaires
été accordées aux habitants des zones concernées pour faci1iter leur
atement vers d'autres régions et leur permettre de poursuivre une vie
ale" .
elon ce te:<te, "le montant mi.nimL~mde cette compensation est de '3.000

~rs ir~kien. (plus de 9.000 dol1arsl par fa~ille et de 1.500 dinars (plus
" .500 d':Jll::H's I dans les vi 113ges et 1e:; zones rLll'ales".
"L::! 'J:)IJ'ierne~en t a égalem"m t prévu pour chaque 'Fa~iJ.IE:! LHle parcelle de
'ai.-. ::!eö,t.inée à l~tre cDnstr'uitë~ et Litle parcelle de terre pour
ri\~llJ.t\~r'e", ajol..lte le mèmG:r;clmmuniqlJé .

. t'. ""Ju:'ce o.Ffi.::ie11e, on a.Frit.itl ..~ que 20 cités nouvelle.:; ont déjà été
'es dans la province kurde d"Erbil peur abriter 1es Kurdes dép1acés.
Jtres foyers de peuplemellt ont aussi été étab1ies dans la province voisine
lJleimanieh .

. e source diplomatique, on indique que les déplacements des populations
es sont motivés par trois raisons: empêcher 1e retour de l~ rébellion, se
er des clans ~dE.'s ql~i ~5€~ ,';Clnt. battLJS <lLJ:<cOtés de l'Iran et, enfin,
ri llel' le. pays.
e même source, on ajoute que, parallèlemellt, les autorités cherchent à
iSÎ~t' la région pétrolière de '(ir'I'.Du" en enr.ouragp.;lllt les déplacements de

~laticm';;:" c,,~tte .Fais at'abes.
TOll:'; l!"S diploma tes seHl t cl' :..\'::Cli' I ; l' ,I ,('

kien .'1 sa'Jné ~.ur' le plan h'lil:t:.:~ .... ,
t-';;;t:p':,,-:~,bl'e 1geB. "Maint!'!1l3tlt. I!

i.ti.qUf~ sinon l:.~ rébF.'llio:l ri~:'i~~:"
jpp/f': .....P./c!:: .

O:l,-',~::J .!LlL £l".

'1'89':\ 'I 0456
-Iran-Kurdes prev
'Irak s'isole dert' ière un formidable "no
e l'envoyé spécial de 1'AFP, JEAN-PIERRE

? 0"::..1 •
o ,
o.i .~F...
I~~ AGDAD, 2 jui1 (AFP) - 1.200 ki10mètres sur 30 ki10mètres. Ce sera 1'un;~r"p1us 10ngs "no man's 1and" du monde et certainement le plus large. A
~q ques rares exceptions près, vi11es, vil1ages, hameaux et ~oute autre
~"c truction se trouvant dans ce cordon de sécurité, que l'Irak tire à ses
'F,f" ltières, seront en principe détruits.' Ce projet d'isolemetlt, Bagdad semble
~. l'avoir largement commencé, provoquant l'e:<ode des populations.'~r.: ette "zone isolée et inhabitéE:!", pour reprendre l'e:<pression de l'agence
.to 'cielle INA, sera établie aux frontières iraniennes et turques. "Elle ne
:'7:oncerne pas que 1a %one autonome du I<urdistan irakien mais aussi tous les
: £louvernot'ats (ré.gions administratives) irakiens du .centre et du sud", a
~ affirmé l'agence dans un communiqué. publié le 26 juin.
, es villes de Khanaqin (centre) et de Za~ho (extrême nord) ne seront

efois pas touchées. "I<hanaqin est la porte frontalière avec l'Iran et
o est celle avec la Turquie", a-t-elle précisé.
ependant, plusieurs diplomates occidentaux en poste à Bagdad estiment qu~
tlO man's land" vise principalement les régions kurdes (environ deux
ions de personnes).
out déplacement de journalistes et de diplomates ~st actuellement
rdit dans ces mémes régions.
es déplacements de populations sont ~iolemment dénoncés par les chefs des
is d'opposition kurdes réfugiés à l'~tranger.
Le nOL~veau program~e de déplacement d,es populations kurdes d'Irak est
mant puisqu'il prévoit la destruction des localités rurales dans le
istall et la réinsta11ation forcée de 'près de 300.000 personnes, dans les

IS et les villes situées en dehors de ~a zone traditionnelle d'implanta~io~
Kurdes", a accusé, le 2 juin dernier à Paris, M. Massoud Bar%ani, chef du
i Démocratique du I<urdistan irakien. (.pDl<- allié de 1'Ir.an).
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affrontements dans le sud-est de la Turquie

I.
'0

t

DIYARBAkIR (Turquie), 3 juil (AFP) - Les offet1sives con'tre l.es militants
kurde. ont entrainé une recrudescence des~affrontements qui ont fait au moins
84 mort~en".iK mois, dont 36 membres.d~s'forces de l'ordre, dans l'est ~ la
Turquie; .elon le dernier bilan officiel rendu public à Diyarbakir, ~apitale

!administrative de cette région fronta~ière de l'Irak de l'Iran et de la Syrie.
Les rebelles q~i .opèrent dans cette région à grande majorité kurde

apparti_nnent généralement au Parti des Travailleurs du ~<urdistan (P~<~<
'marxiste léniniste) en lutte contre le pouvoir d'Ankara. Depuis la reprise d9~
attentats en ao~t .1984, quelque 1.500 persmmes, civiJ.s, get1darmes, policiF.'t'~::
et r~belles, ont été tuées lors d'accrochages.

Pour tenter' d.'éradiquer cette rebelJ.ioti, les forces df~ l'ordre quadrills!t1t:.
progressivement le secteur, t10tamment les rQutes. Certait1s a:<es, dont la
"route du pétrole" vers l'Irak, sont plus particulièrement surveilfés avec la
constitution de convois escortés par la get1darmerie, a pu constat.er le

I cor respondan t de l'AFP. .I. L'arrivée d.es gendarme:s et des, commandos 'spéciaux de police dans les zones
,les plus reculies a chassé les rebelles, ~.lon les autor.ités. Celles-ci

I commencent. c::rier victoire sur le terrain. Mais en six mois, elles ont déjà
eu presque autant de morts (_~6) parmi ~esfàrces de l'ordre que pour tout\?
l'a.nnée 1988(41 morts).

Des vilJ:ageois sympathisat1ts des rebelles affirmet1t au contraire que c'
en fait le PKK qui a l'initiative et que le nombre de victim~s militaires
très sous-évalué par les autorités.

allgb idf
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I
At'restatiot1 de :1.3séparatist.es k~des

ANKARA, 4 juil (AFP) ~ Deux assassins présumés d'un journaliste turc et 11
lutres membres du parti des travailleurs du Kurdistan (PKK,
~arxiste-léniniste) ont été arrêtés à Mardin (sud-est de la Turquie), a
~éclaré mardi le ministre turc de l'Intérieur, M. Abdulkadir Aksu.

Le correspondant de la radio-télévi5ion~turque et de l'agence de presse
Hurriyet (liée au quotidien du même nom), Seracettin Muftuoglu, avait été
assassiné à son domicil~ à Mardin le 28 juin dernier.

Le ministre de l'Intérieur cité par l'agence semi-officielle Anatolie a
annoncé ces arrestations lors d'une conférence de presse à Mardin. Il a par
ailleurs ,démenti toute "intensification" des opératiot1s de",,'séparatistes
kurdes dans la région ces derniers mois.

nf/plh/lb . idf
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_ lunlenOlorden

Haftbefehle wegen ..Un-
terlassung der Hilfelei-
stung" wurden gegen die
Kronzeugen des Terroran-
schlages inWien-Landstra-
Be ausgestellt. Wie berich-
tet, waren drei KurdenfUh-
J'er von e~m. K1l1erkom-
mando erSCholsen worden.
Die Attematlzeugen Mu-
stafa ~f'(a2) und Amir
Mansur B080rgian (31), sIe
,ehörten 'der iranischen
Verhandlun,sdelegation
an. tauchen nach ersten
Einvernahmen unter. Die
Iraner dUrften .ich in Huer
Botschaft au1balten.

Eille Wohn-Zeitung 19.7.1989

ßagdad. se ha sut-1c\'aoo I,;on-
tra las ôrdenes de e\'a,,;ual:iùn.
sil!lIIendo el lIamamienlo de
l(l~ lioeres rcligiosos IOl:a1cs,

rll,;(lmunil:,~d(l olil:ial iraqui.
alinna l)ue « se han ,h:Of dado
1,;0mpens,H.:iones el:onùmil:as
I,;on lOi;habitantes de las lonas
afcl,;tadas. para facilitar su des-
plazamiento hacia otras regio-
nes y permitirles continuar una
vida nonnal». Seglin este co-
l11unicado, «el montante mi ni-
mo de esta compcnsacion es de
3.000. dinares iraquies ( algo
mas de 9.000 dolares) pm fa-
milia,

Seglin fuentes oficiales.
veintc nuevas ciudades sc han
creado, en la provincia kurda
de Erbil para «alojar a los Io.ur-
dos desplazados».

Pero para la oposicioll las
razones de esta medida son:
impcdir una nueva rebelion y
vengarse de los clanes kurdos
que apoyaron al ejército irani.
(AFP)

, Bagdad. El gobiemo de
Saddam Hussein ha iniciado la
construccion de una «tierra de
nadie» en las zonas fronterizas
,,;on Iran y Turquia. Esta area
«aislada y deshabitadan, como
la ha denominado la agcncia
ofidallNA, tendra 1.200 kilo-
metros de largo y 30 dc ancho,
10 quc la convierte en una de
Jas mas largas del mundo.

La zona, cuya construccion
implica la demo1icion de va-
rias aldeas y eltraslado de po-
blaciones. afecta casi exclusi-
vamente a la provincia autono-
ma del Kurdistan. De momen-
mamiento a la comunidad in-
temacional para que impida a
Irak «cometer este gran cri-
men»,. mientras que Turquia,,'
pais que tambien se enfrenta
desde hace tiempo a las reivin-
diea,,;iones kurdas, «ha apre-
ciado» la creacion de esta «zo-
na deshabitada».

Varias importantes localida-
des kurdas, como Rania 0 Qala
Diza, situadas en la «zona des-
habitada», han sido ya evacua-
das de sus habitantes. Seglin
fuentes kurdas, la poblacion de
Qala Diza, que tradicional-
nwnte apoyaba al gobiemo de
to. tndö desplazamiento de pe~
riodistas y diplomaticos occi-
dentales a la zona esta prohibi-
do «ya que no hemos tennina-
do de desplazar a las poblacio-
nes kurdas». seglin indico una
fuente olicial iraqui.

Por su parte. los lideres de.
los partidos de oposicion kur ..
dos refugiados en el extranjero
han denundado estos despla.'
73mientos de poblacion: «el
nuevo programa de desplaza-
miento de poblaciones kurdas
de Irak es alarmante, ya que
prevé la destruccion de locali-
dades rurales en el Kurdistan y
la reinstalacion forzada de
300.000 personas en campos y
ciudades situadas fuera de la
zona tradicional de implanta-
cion kurda» dijo el Jefe del
Partido Democrâtico del Kur-
distan Iraqui, (PDK), Masoud
Barzani.

Por su parte. el presidente
dei Parlamento irani, Hachemi
Rafsanyani, ha hecho un lIa-

I • I~ Irak «castiga» a os
5 campesinos kurdos
2 Bagdad construye una «zona de nadic»
~ en sus fronteras con Iran y Turquia
"0c::

Q;l
~
Q)
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tRAK cc Cordon de sécurité)) de 1 200 km

Le martyre du peuple kurde
M.lheureux peuple kurde I Il p.Y. aujourd'hui I. victoire d. l'Ir.k lur l'Ir.n.

Bagdad, pour 'vlter UM raprt .. toulou", ponIbl. da la g"'rlll., 1'1101.darrI're
un tormld8bla «no man'I I.nd.: 1 200 k............ lUI' 30 da profondeur an
r... nt, • qualqu.. .xceptlonl prta, vIIIM, ..... ' h.meaux. L.. populatlonl
IOnt d6p0rt'" horI du cordon d. Mcurtt6. Una brutallt' qui n'.. t pal lanl
l'8ppOrt aftC lee m6thodea ampaoy6a8 per la dIctataur roumain vll-.-vil dei
minorit" hongrol ....

300 000 hommes et femmes
sont touchées par la déciSion
de l'Irak de régler à sa façon
le problème kurde Su, 1 200
Idlomètres, les Irak.ens créent
une • ZGne ....... et 1nheItI-
."e. Façon hypocr'te
d'avouer que tout est resé et
les populations déportées a
plus de trente kilomètres des
frontières iraniennes et tur-
ques, L'ensemble de ce dis.
positif vise principalement à
isoler les régions kurdes (en-
viron deux millions de person-
nes),

On comprend l'émotion des
populations qui sont réinstal-
fées dans des camps et des
sites hors de leurs zones tra-
ditionnelles d'implantation

Plusieurs localités kurdes
Importantes, comme Rania ou
.Q.la Oiza, Situées dans la
nouvelle .. zone inhabitée ",
ont déjà été évacuées par
leurs habitants Selon des
.sources kurdes, la population
.de Qala Oiza - une ville de
plusieurs dizaines de milliers
d'habitants, pourtant tradition-
nellement pro-gouvernemen-
tale - s'est récemment sou-
levée à l'appel des religieux de
la cité.

Selon des diplomates occi-
dentaux en poste à Bagdad,
les déplacements des popula-
tions kurdes sont motivés par

troIS raisons empêcher le 'e
tour de la rébelhon se "enÇJe'
dea clans kurdes QUI M "".,

benus aUll cOtés de ,t •• ' tI'

enfin, quadriller le pays. 'J'
peut Y ajouter la volonté Ira-
k.. nne d'w.biser la r'QIO" ~
trol.re de I(lrkoulc en .ncO\.l
rageant les dépIKements <2e
populations cene tall arabes

Bagdad, qUI a battu la gue-
rilla kurde en aoüt.septembre
,988, tente de gagner une au-
tre bataille sur le plan pohtl-

Que Mais les Kurdes. fa-
'ouches defenseurs de leurs
,rad'l,ons et de leur terre, ns-
'Juenl de reprendre un lour ou
aut.e le combat L Iran est

déJà prét a souffler sur le feu,
QUI couve

P.r contre la TurqUIe, elle-,
auss, confrontee aux problè-
mes ~urdes .. apprecle" la
pOhtlQuede Bagdad Celle du
char qUI écrase le droit des
peuples L'U,RS,S., elle, n'a
nen dit

DANIELLE IT<. REINE DES Kl»DES
Le moins qu'on puisse dire est ~ ça tombait

mal : dans le cadre des « Droidlom' I) Bernard
Kouchner a annoncé, sur l'intervention d~ Danielle
Mitterrand, présidente de « France Libertt:s» l'attri.

~ bution du statut de réfugiés politiques à troi~ cents
-l des Kurdes chassés d'Irak que Mme Mitterrand
~ avait visités au printemps dans leur camp de transit

, f""l e~ TurquIe; or, le jour même, à Vienne, un sanglant
~ reglement de comptes entre dirigeants kurdes faisait
l"\I trois morts, dont le chef du Parti démocratique du

Kurdistan iranien, Ces trois hommes ont-ils été exé-
cutés par des agents irakiens ou, tout au contraire,

S par, des sbires de la République i!:lamique qui esti.
~ malt leur loyalisme trop tiède ou ont-Ils été tout
~ ~mplem~nt victimes de vieilles rivalités !ribale~ mal
Q: camouflees sous des oripeaux ;déo~)gjqul's )

, Dans l'état actuel de l'enquête, on l'i~nore, mais
'cc ~ue l'on sait de source sûre, d q~e vient de
co~hrmer III massacre de Vienne. (. l'o;t Clue, queb
sOl,ent. leurs malheurs et la malédll t Illll historiqul!
qUI pese sur eux, ks Kurdes, ult ra-p"'I.I'<.", const!-

tuent une population '( il l'~que, » Llllnt Oll I.t'
compte plus les vendetta" de Stockholm J Pans l'LI

deux pao;sants innoccnt, trouvèrent la InOrl \oici
trois ans, houlevard de Strasbourg (X, ~tlTondisse-
ment) lors d'une lusillade entre f;ères ennemis,"

Presque tous ces exilés sont manipulés, au surplus,
par les services secrets de différents pavs commu-
nistes, URSS, RDA et Chine entre autres,' ce qui ex-
plique l'intérêt agissant que leur tt:moigne par exem-
ple la sorbonnarde Joyce Blau, ancienne du « réseau
Curiel» (cf RIV. des 24 et 31 mars), surnomm('c la

" reine des Kurdes, en faveur desquels dIe s'est en
eUet beaucoup dépensée, multipliant les interven-
tions en haut lieu. Ce qUI lui a procuré, d'aIlleurs,
de flatteuses relations, aussi bien à Stockholm (Pler-
r:: Schöri, le numéro 2 de la diplomation suédoise qui
dIsserta le 14 juillet au soir à la TV su0doist' sllr
les beautés de la Révolution française) qu'à Paris.

En faisant un « beau geste » (qui ne ll1i coûtl'I a
guère personnellement> la première dame de FraOl'C
prétend-elle à son tour au titre .le « reine des Kur-
des » ?

1
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urquie-Réfugiés
ppel à Danielle Mitterrand d'un Kurde d'Irak réfugié en Turquie~ ':

MARDIN <TUt'ql~i.e),/:;,jl.dl (AFP) - L'wl ..des 16.000 '.<urdes ï"rakietlSréfugiésEt1 Turqlde a appelé, dans une lettre publiée jeudi, ':l/épousedu président de
I:a RépLJblique, MIlleDanielle Mitterrand,' à,' examinE!r.'~les"dematldesd'asile
!pclitiqlJ2 en Ft'ance dt:~sréfugiés dü"ca.mp~ de.J<izil.tepe (près de Mardin, dans lE:~
~ud-E!st anatolien) qui vivent depuis ohze mois SQ~S des.tentes'sans aide
i/int.ernational.e. . . .
! "Nous vous avions t'emis une demande;.d.:'asile politiqu.e dans vött:e pays et
'tl:avOnS t"eçu jusqu'à l'i'lai.ntena,nt.aucune ..'répl;mse", a déclaré ce.réfugié dans;
ce.tt.elettre rédigée en Arabe et remise au cort'espondant de l'AFP en visi.te

:dans ce camp. . ,;. . l ".-. ..'

: "NOlJS VOl~s demal1dcHïs de tlOUS sauver 'aitls'i.que nos familles et' no~ é;lfants,
;et si vous ne nous acct.,:ptezpas (en .France) de nous en e:<pliquer.la .t'aisen",
i~jout~ ce peshmerga (combattant kurde irakien) qui remercie également l'épouse
dlJ f-H'ésident pow' se.;:;"efforts humatlitaires".

!'.' Mme l'1ittert'2H1d,à la tète d'une délégati.on dc""'T~,'llce"Libet'té",avait
.~is ité ce camp iö!nma i dern i t~r'.

al/gb idf

Le Quotidien de Paris 8.7.1989

.~ D'IRAI. L'ambassade

.d'Irak à Paris nous a adressé une « mise

.au point J à la suite de la publication
dans nos colonnes, le 4 juillet dernier,

. d'un article d'une ~ce de presse sur
Ia__~f!. par.1' ~ d'une .« z~.
isolée et inhabitée 1aux frontières ira-
n~nes et turques, sous le titr&.« Un

nemman's lind -*kurdes I. t:a~' ..•.
sade d'Irak t PIIiI considère.ue .
article «-discrédiiii._ demièrfi'
res prises par 1è1iOuvernement iraki
deltilées à assurer la sécurité du pa
et le peuple irakien kurde et .abe-';
Elle affirme quI« la création d'une zone
isolée et inhlbitée ne viae nullement ..
Kurdes comrftt tels.l.'-

Liberté 6.7.1989
• TREIZE.. ont été arrétés
mardi par la police turque à Mardin.
Ils sont soupçonnés d'appanenir au

;PKK (Pani des travailleurs du Kur.
distan), organisation interdite qui
lulle pour l'indépendance kurde, et
d'avoir été mêlés au meurtre d'un
correspondantge la. raslio.téltvi~ion
tu-ql!
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Turqu ie-~<urdes
Affrontemët1ts dans le sud-est du pays: 5 Illo':"ts.

ANf(ARA, 10 juil (AFP) - Trois militaires: et deu:< "terroristes
séparatistes" ont été tués dans la nuit de dimanche à lundi à Hakari et Siirt
(sud-est de la Turquie) lors de deux différents accrochages entre forces de
l'ordre et l'terroristes", a indiqué lundi l'agence turque Anatolie.

L'agence, qui ne donne aucun détail sur ces affrontements, a précisé qu'un
berger turc avait été enlevé par "les terroristes" à Siirt.

Les forces de l'ordre ont entamé des opé~ations de ratissage dans cette
région, ajoute Anatolie. .,

Ces derniers affrontements portent le bilan à au moins 89 morts. dont 39
membres des forces de l'ordre, depuis le début d~ l'année dans les' zones
montagneuses du sud-est de la Turquie, selon un bilan établi par l'AFP.

Les rebelles qui opèrent d~ns cette région à grande majorité kurde
appartiennent généralement' au parti des travailleurs du Kurdistan (PKK~
marxiste-léniniste) en lutte armée contre le pouvoir turc. Depuis la reprise
des attentats en ao~t 1984, quelque 1.500 person~~~~ civils, gendarmes,
policiers et rebelles sépafatistes, ont été tués lors d'accrochages.

nf/lin/sa
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France-Kurdes-Turquie
La France va accueillir 300 Kurdes irakiens réfugiés en Turquie

PARIS, 12 juil (AFP) - La France a décidé pour ~es raisons "hurnanit..'iü'es"
d'accueillir 300 Kurdes irakiens réfugiés en Turqu1e, a annoncé rnar'di. :lé
minisH're des Affai,.es ét,.at,gère.dans un commw,iqué. .

Ct ' . i' décision de la F,..nce "répond aux appels q,:,i11.11Ot~t été adressés all

m,:llllet," ...:J elle fête le 14 Juillet et commémore le F31cemten::l1red,~ :la
'Révolution", ajoute le 'communiqué. " .' .

Ce texte ne donne aucun aut,.e détail su,. cette opé,.at1on, 1nd1quant
seulement que le sec,.ét.i,.ed'Et.t à l'Action humanitaire, M. Bernard .
Kouchner, a été ch.,.gé d'o,.ganis.,.l'a,.,.ivéeet l'~ccueil d: ces r'éfug1és.

, Interrogés le Guai d'O,..ay .t le secrétariat d Etat à l Action
humanitaire s~ sont ,..futu'•• toute aut,.e précision, notamment sur la dat.e à
laquelle ces réfugiés pou,.,.aientvenir .n France ou les critères selon
lesquels ils ont été sélectionnés. " .

Cette décision, relèvent les observateurs, intervient quelques semaines
après la visite effectuée pa,. Mme Danielle Mitterrand dans les camps de
réfugiés kurdes irakiens .n Tur~uie. Mme Mitterrand avait la~cé un ~ppel au:
autorités turques pour qu'elles accordent le statut de réfugiés POlltiqu~s •
ces quelque 36.000 persotH,es réfugiées depuis septembre:.der"ier. (,~nTl~rl=ln.:.
Cet appel avait suscité les critiques de l'ambassadeur d~ Turquie ~l Ftan~~,
qui avait dé"ot1cé "ceu:< des pays d'Europe de l,'ouest qui t1'ont.p;:~c::o/1s:n:1L,r'i

centime d'aide et se sont catégoriquement refusés à accorder 1 a.1le à ~e~
I/"akietH!i,méme au:< personnes qui avaient de la famille chez eu:,,".

lma/vr
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Turquie-Kurdes-France

t
Satisfaction à Anl<ara après la to: Ision franç;,:-.,'. cil'cueillir300 l\q~E's

irakiens réfugiés en Turquie

AN.<ARA, 13 juil (AFP) - La TW4'_"'- ,~ est féliclt~ ...Jeudi de la décision de
a France d'accuellllr 300 Kurdes l'a~lens réfugiés U~pU1S onze mois sur son

,:territoire, selon des modalités qUI restent encore à "~finir.
Cette décision annoncée mercredi à Paris est une "manifestation positive

de solidarité" que la Turquie accuel1le "avec satisfaction", a déclaré le
porte-parole du ministère turc des affaires étrangères à Ankara. M. Inal Batu
a précisé espérer que .ce serai t "un e:<emple pour les autres pays".

Guelque 60.000 réfugiés Kurdes irakiens avaient franchi la frontière
turque l'été dernier, fuyant les bombardements et les armes Chimiques
irakiennes. Nombre d'entre eux ont soit regagné l:lral\, soit préféré se rendre
en Iran ou en Syrie. Sur les quelque 38.000 réfugiés restant dans trois camps
dans le sud-est de la Turquie, sept seulement avaient obtenu jusqu'à présent
le statut de réfugiés politiques en Suède. .

La décision de la France d'accueillir 300 réfugiés "répond aux appels qui
lui ont été adress@~ ." moment ou elle fête le 14 juillet et commémore le
Bicentenaire de la r~~,,)ution", a précisé le ministère français des affaires
étrangères. Le commun,1qué annoncant cette mesure "humani taire" ajoutai t sans
donner de détail sur cette opération que le secrétaire d'Etat à l'action

'humanitaire, M. Bernard Kouchner, avait été chargé d'organiser l'arrivée et
l'accueil de ces réfugiés.

L'ambassade de France, qui a averti les autorités turques de la décision
du gouvernement français, devrait reprendre contact avec elles lundi prochain,
après les fét.s du sacrifice qui durent ju.qu'. dimanche en Turquie, pour
étudier et déterminer le. modali tés pratiques et admin,istratives d'un tel
accueil, a-t-on app,.is • Ankara.

Outre la définition des critères selon le.quels un centième des réfugiés
,restant dans les camps seraient sélectionnés pour se rendre en France, la
question du statut de ce. réfugiés pourrait étre l'une des principales
difficultés que devraient rencontrer les interlocuteurs français ~t turques,
estiment les observateurs à Ankara.

Les réfugiés kurdes irakien. réclam.nt en effet le statut de réfugiés
politiques. Ce .tatut leur a été refusé par Ankara pour des raison.
intérieures -et notamment l'agitation séparatiste d'une mino,.it. kurde en

'Turquie- et en application stricte des accords de Genève de 1951. Une réserve
turque exclut, en effet, de cet accord la qualité de réfugiés politiques aux
personnes en provenance d'Asie, la Turquie avait déjà eu à faire face. un
flot de réfugiés venus d'Europe de l'Est, rappelle-t-on à Ankara.

AL/DS/ave
AFP 131119 JUL 89

3



14.7.1989

TURG",,": .. FNnCe
v....... -~.
-.r6fugI6.
~.Ir.klen.

LI Frlnce • ~ pour dei
rlIIonI «humanlwl .... I d'.c:-
cueillir 300 Kurdee irlklenl rt-
rugi61 .n Turquie. Cett. dki-
lion d. ,. Frlnce « r~nd IUlC
.ppell qui lui ont "6 .dr .....
.u mom.nt oll .11. f't. I.
l4 juill.t .t comm«nor. le bi-
centen.lr. de le AMlution l,

Illon I. communiq'" pubi" per
I. minilttr. d.. Affair.. "r.n-
gAr ...

C. t.lCt. n. donne lucun .u-
tre dtt.il lur c.tt. op6r.tlon,
indlqu.nt lIulement que I ....
cr".lr. d'Et.t • "Action hum...
nit.ir •. M. Bern.rd Kouchner, •
6t6 ch.rg6 d'org.nlllr ".rriv"
.t l' .ccuell d. CIl r6fug,,-,

Intll'l'Og", I. Qual d'Orely
.t I. IICr".riet d'Ewt • "Ac-
tion hum.nlt.lr. Il eont retu...
• tout •• utre pr6clIion, not.m-
ment lur I. dit •• I.quell. cel
r6fugi61 pourr.i.nt v.nlr .n
Fr.nc. ou I.. crit..... Illon I....
qu.11 ill ont "6 Mlactionn".

INSTITUT I<lll{I)Ji:

• De. p.ln. empol.onn'.II~.
.UX iWfug". k,urde. en Turquie

TURQUIE. - Au coura d'une interview • 1'8genC4Ide pr.sse
1iI~1I • UP! ., le chef du groupe ~t1.t •• Union petrlotl-
que kurde. (PUK), ..... Tlllabanl, ~ en nn, • demand6 hier
une enquIte aux Nation. Unie •• t • la Turquie, aprls l'.mpoison-
nement de mlIIerI de perlOn"" dans le camp de r6fugi6a d.
MIrdIb, en Turquie. M. TÛlbMI indique que cet .mpolsonnement
• lU lieu le i juin den. le camp de MardIb, JA' de le Irontllre
turco-eyrienne. ol,l premier rapport que nous .vons Indique que
les r6fug16. ont reçu du pMI ernpoleonM, et beaucoup ont souffert
d'~ Intwnea. lpI'ta en .voir m~, .xplIque-HI.
.D'lpfèa CI mime rapport, 500 plr80MIS .. raient mort.s-.
.joute-t-ll, IMIa • lM Turcs ont I~ les rWfug"s .t Il .It Ir"dImclIe
dellVOlr CI qui .' .. t ,,",lement pesa6.. _

La France va accueillir
300 Kurdes irakiens
réfugiëïea Turquie
Pour des ri i,on, - Ilu manl-

,alru ". I. Frlnce a dtcidi
d'acc:ueillir troll ceau Kurde. ira-
kien, réfugiéa en Turquie. I
allllOGC:6,mardi II juillet, le minjJ..
t~re dei affairel ttrang~ra Cette
meeure • rtpoNl eIU apfH/1 qui It,;
anI étt adr~uts au /fIOnwnl où ~II~
rê/~ I~ If Juill~1 ~I commirrwr~ I~
Bjc~nt~naln d~ la lUvolullCHI -.

Cette d6cision intervient quelques
aemaines apr~ 1. visite erroctu6c
par Mme Danielle Mitterrand dans
lee camps de r~fugi6s lturdee ira-
ltiens en Turquie. M- Mitterrand
avait lanœ un appel aux lutorit~
d'Ankara pour qu'elles accordent le
statut de rifugii politique • cos
quelque trente-six mille personDe1
r~fugiies depu~s aeptembre demi~r
sur son temtOlre. Cet appel aVllt
'u&Citi lee critiq,UCI de J"-ambaua-
deur de TurqUIe en Frango. -
(AF"J

M. Chevènement a voulu améliorer
les relations franco-turques

•

4

10. "'" AR A - J...- pu la ooaYWtu.re ..
- .."'" ~ m6diu, la Yiaite de M. ~
de notre COIT8IIpOfIdant ment • 6\6 trie bien aCC1lelllia, ..

Le mini.tre Cunçai. de la particulier parce que le lIlÙliIln a
d6Cellle, M. Jean-Pierre Cbev6t» maniCeat6 une attellÛCIII aiDoIre et
ment, a achev6, mardi IIjuillet, une document6e au pr6oclcMpatïa. de_te offici"Ue de deux ~ Oll Tur- ICI *-:ila aprim6 la .......... -.
.. , doat il a 1OÜait6 qu'•• 11. tioG cha .. ~ milt,.... ..t:IDItCrI",. I. rGf)/N'OC1wrwm f~ atteiatalau ..... de no..m. dœt
hU'c ., '"""W lUIpro"", d. I. coI- eat victime la 1lÛ8Drit6 tvqlll de
hIbora"CHI ,,. mDtlin d. dlf,,,,,, _. Bu1prie et remit UD ..-. YIrbaI
Sn d6pit de l'optimisme de Ca dipJo- Oll CI .... du pr6Iident Mitterrand
matie Crançaisel la repriae des rela- ail pr6Iident Bvren, qui l'a reçu daDa
doni entre lee deux P&Yll partir de .. liIideace priv6ellatanbu1.
198.5 n'. toujoun pu totalement M. Cbev6nement .'eet ~.&lIcit6 -
IIrac6, dans 1& prelle et dans cer- vu ....
tainI cerclee .ouvemementaux, UD la OOIlver•• nce de vue. .ur lee
malaise et une .UlCeptibilit6 prell 1 araadeI Q1MltiODl r6aionalee d6p-
• r6veiller au moandre incident. .- ail coun de lei entreti.ns aftO

.comme la visite priv6e de M- Mit- IOD bomolope turc, M, SaCa Giray,
tIerraDd aux r6ruai6a Joardea, ou, lia tout CD relevant que «I., boMu
• une JO dee joumaunepuis quei-. nl."0111 qw I. Fr~ .lIIn,'''''
que. .ioun, J'.blenee. cfinvitatioe I,.I'NIII awe III Gr!t't lui ~,-
aux œJ6brationl du Bicentenaire _ . t,,,, ~ C(Hftrjbw, .. I•. ne_relw
IlllpÂlentanli d'Ankara. J'..,., 1Ol14"CHIet Cltypn JO. A propoe

de la demande d'adb6siOll de la Tw
Quie lia CBB; M. Cbev~ " •
pu craint de aire parler UM .-
billt6 penonnel1e en d6çiarant q.. la
Turquie faisait • JHUtl, d'14ft ,.?-
H,. etUophn d.puullx IllcI. -.
"luant • convrututet.,. minist,..
l'UW/I''OII. le ~ipe de 1aIcit6,
Condement de la ublique turque,
U a d601ar6 que «I lUOP. MN '.r-
fil' Oll ... lira pili JO et qu' •• 11•...
doit pas ,. "dl4ln au 1114/1 IMJ'I
d, tradltlOff cWtl.NW _.

Aucun contrat n'a 6\6 QM ••
coun de cette visite, maïa M.C'"
v~nement a pr6aent6 del propoeI-
tions françaisee pour UD projet de
couverture a6rienne radar d'lllM
valeur de 2 mi11iarda d. rruea pow'
lequel Thomson eet .n boaDo pc.t.
lion. Cel propOlitions prennent eft
compte le d6lir turc=partie de
la production IOit . CD 'fur-
quiemtme.

MICHEL FAR"~"I,
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Gulf rivals pursue
their enmities. in

Lebaneseconflict
From Jua~ Carlos Gumucio, west Beirut

Almost one year alier Iran and
Iraq halted the fighting in the
Gulf War, both countries are
deepening their ,nvol~em('01
in the Lebanese conflict by
openly taking sides with the
\\iarnng panics,

The most significant dev-
elopment remains Iraq's
steady political and m;litary
SUppllr1 III thl' îl1n'I'3;1li." ..:"
k\.f l." \ H"I' ;.11 \lIlt. ' .,oun
whusè "'\<11 01 lI~ralllln'
aga\Ost thc Syrian Arm) \0
Ll'hanun has entert~d its founh
month. But last weekend It
hl:came evident th:lt Iran
wants to contnbute to th,'
Synan campaign to oust th,'
general and eliminate Iraq's
influence in Lebanon,

Although it would lx' pre-
mature to forecast a war h\
pru:>.y bct\\-,"n t~ll' old Gui!
cOl'mies on Il'hanesc SOlI.
Baghdad and Teheran's attI-
tudes illustratl' how easv it has
hccome to lran\plani theIr
rivalry to Leh,lI1on,

Only t\\lO da', after Bagh-
dad's (11- 'l'ha" I,l newspaper,
the organ of th,' "Iling Iraqi
Baath P:lrty, adl11l11cd for the
tirst tlOll: laSI '\l'l'k that Gen-
eral Aoun hud received mis-
SileS l'rom Iruq, Iran hosted a
I11l'C!lng.or scveral leaders of

Lebanese Muslim and left-
wing militias and Palestinian
guemlla organizations con-
trolled by SYria. Thc result has
been the formation of the
"united front 3gainst the
Maronite forces in Lebanon",

According to repons from
Teheran, Mr Ali Akbar Vela.
yati, the Iranian Fort'illn MI"l''' t' f ,.,,,,,, • .~., • I
t)(.'Î Vi. t't'" . f ." H.

Iraq has cut off the water
supply of Shorija, the only
suburb of the northern city of
Kirkuk still predominantly
inhabited by Kurds (Hazhir
Teimourian writes). Kllrdish
';ources said the inhabitants
had been told that the supply
"ould not be reconnected and
that the)' ""uld ha"e to emi-
Rrate to "other parts of Inlq",

kader ofLl'hanon's Shla Mus-
lim Amal m"'l'nll'J1t and ;1
delegation (" th,' mllrl' I,.dll'al
Hezbolluh, kJ h, ',"ello.h
Soubhl Toulalh

Also preSI'!)1 Wl'll' MI \\Ul:l!
Jumblatl. Ihe DrU/l' "'adn of
Lebanon's l'rogreSSI\'I' SI)CIJI
ist Pan), M. <\hmad Jlhnl. Ih,'
secretary-gl'neral of thl' (Ja Ill.

ascus-based Paiestllll' Front
for the L.hcrutlon of Pall"I-

ine-GI:neral Command, and
Colonl' Saeed Musa, the Syr.
ian-bal',ed Palestinian chief
ofthp I- nah ProlilslOnal Com.
mand • 'clion

Theil )0101 ,"mmunlqu~
issued 'l' ~jiJn,td\ '"lth! prl'-.
scribc~ :JI' rem,,, ,II lit ( It'nna)
Aoull ." the onl\ ,.01"',, " II.
Ihl' u"'"ncSt' I rt,., ,1'1.: ,,jUs

,nfrontallon With the
" ,.' :,' reglm\'" by "all the
1I<lllon. " HId Islamic forces
of LI" ,," Ihl' nallonalist
PalesI' ' ,III groups, S) na and.
the !sl., 'IC republic of Iran",

The' \Allyformed coalition
pralsel: ," expect('d, the co-
orJt:ratl I hl'twl'ql Syria and
Iran ",. ho~half lft' ~c leba-
nese raI 'I'" and ga\(' Identical
pnom', 'fi !he destruction of
(il'nl'r I '\oun'~ lor:;es and the
"hhcral 11Il of the cOIJntrv"
'rom tl! ' Israeli OCCup:lllon '\0
,"uth'" .• ,cbanon,

Or.e l, the obstacles facing
the Ir :11' ill-sponsored "united
fr ~lnt' .' thl' Intcr-Shla conflict
that h I piliI'd the Syrian-
hacked '\mal militia against
Inl 11rI. Iranian Hezbollah,
Tensio"l hetween Amal and,
Hezbo'i.h In west Beirut re-
mafl~ h 1111. with sporadic gun
batf'les II\'k IIlg the southern.
suburb~

FRA0438 4 I 0193 TUR /AFP-IM64
Tt./rqui.e-t<urdes

,Trois tu~ et hu it blessés lors d'un accroct'lageentre forces de l'ordre et
séparatistes kurdes

ANt\ARA, 18 juil (AFP) - Ut,gendarme turc et dew< "terrclri.stes"kw'des r..mt
été tués mardi lors d'un accrochage entre forces de l'ordre et rebelles
kurdes, au cours duquel sept rebelles et un gendarme ont également été

.blessés, à Hakkari (sud-est de la Turquie), rapporte l'Agence Anatolie.
Selon cette age~ce semi-officielle turque, un groupe composé de 25

rebelles kurdes "soupçonnés d'avoir appartenu au par'ti des travailleurs du
:Kurdistan" (PKK, marxiste-léniniste) a tiré mardi sur une patrouille de,
gendarmerie, qui a riposté en tuant deux membres du groupe.
. Selon les responsables locaux 'cités par l'Agence, les forces de l'ordre

'ont entrepris une vast~ opération dans la région, afin d'arrêter les autres
rebelles kurdes de ce groupe, qui ont pris la fuite ~près l'accrochage.

Depuis le début de l'année au moins 94 personnes sont mortes, dont 40
membres des forces de l'ordre, lors d'affrontements similaires, dans les zones
montagneuses du sud-est de la Turquie, selon un bilan établi par l'AFP.

. nf/gb idf
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Turkey accused of smuggling

~KurdstoIran

'.

From Tim Kelsey in Ankara

at points which are not patrolled by Iranian
. troops and subsequently linked up With fel-

low members of the Iraqi Kurdish Demo-
cratic Party living in Iran. At least 1,030 are
believed to have illicitly made the crossing
since early July. The remainder were
turned away by the Iranians. In one inci-
dent, approximately 500 refugees in five
buses and 10 lorries were dropped at the
small border village of Yuvali before trying
to malte the crossing on foot. "They
failed," a source said, "and they are just left
in the fields there for the moment."

A senior Kurdish Democratic Party offi-
cial accused Turkey of mounting a ''very
sinister operation" and of "clear hypoc-
risy" in illicitly transporting the Kurds to

KURDisH leaders bave accused Turkey oi
trying secretly to send thousands of Kurds
.from refugee campi in IOUth-eutern Tur-
key into Iran. without Tehran's consent.
Hundreds were reported yesterday to be
~tiD& in mountain villages on the border
after Iran refused them entry.
. The Turkish. Foreign MinisUy declined
to confirm or deny reports that Iran has is-
sued a formal pt'!)teat note.
. Turkish officià1s in the south-eastern
border province of Hakkari said convoys of
hired buses and open-top lorries bad fer-

. ried 5,000 Kurds from refugee camps in
Mus and Mardin to isolated villages near

.the town of Yuksekova during the past
three weeks. The numbers peaked during
religious holidays laat weck.

The Kurds were said to have been
dropped off along the mountainous border

0\ .'S.O.S. KURDISTAN
00 Quatre miRe viRages détruits •.
~ un million de per.onnes
t-.: déportées et placées de for~e

dans des camps autour des.
0\ arandes villes d'Irak. le
,- cauchemar de iii population
'Q) kurde vivant en Irak (.)
t: ëëmlinue. En visite en france.
Q)Ma •• oud &.rzani, pr,.ident

~ ,du Parti démocratique du
~ ,.Kurdistan .irakien, a dénoncé

':~ " nOuveaupt'ogramme de
'diplacement de population
p,lvoyant la destruction des
.Iocillités rurales et la

rflinstaflation forc{Je de près
de 300.000personnes. "
Depuis de longues années, le
régime de Bagdad mène une
véritable guerre contre les
Kurdes, usant de tous les
moyens, y compris le
bombardement à l'arme
chimique comme l'a w l'an
dernier dans la ville d'Halabja.
Massoud Barzani a lancé un
ff appel à l'humanité ", et en
particulier à la france, pour

.faire cesser cette tentative de
génocide d'un peuple.
('J le peuple kurde vtt dispersé en
Iran. Irak, Syrie et Turquie.

Iran, when compared with Ankara's efforts
to wiD international sympathy over the
plight of the Bulgarian Turkish refugees.
Abdulmumin Barzani, the cousin of the
KOP leader Masoud Barzani, was reported
yesterday to be in Tehran after having been
to the border, seeking permission for the
entry of the remaining Kurds.

The Turkish newspaper Cumhuriyet re-
ported last week that 2,000 refugees had
left the camp at Mardin for Iran under
Turkish supervision. Most crossed during
the night without Iranian knowledge. The
Kurds left voluntarily from the camp,
where water is in short supply and health
facilities poor. An opposition MP has ac-
cused the government of making condi-
tÎOM deliberately bad "to m8ke these poor
people leave as soon as possible".

Ahmet Nevroz, the governor of the refu-
gee camp in Mardin, denied the allegations
yesterday. He confirmed that some Kurds
had left the camp in the last two weeks but
said that tJIese movements were associated

.with the religious holiday and routine visits
by relatives in different camps. .

Last October, Iran reproached Turkey
.for furtiVely sending more than 20,000 refu-
gees across the border. Turkey said it was
.trying to reunite Kurdish families split be-
tween the two countries, but agreed to con-
sult Tehran before sending any more. The

. Kurds fled northern Iraq last September.
after an offensive against them, which in-
cluded the use of chemical weapons. Of the
100,000who originally escaped into Turkey,
only 36,000 remain in three refugee camps.-

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.FRA022S 4 I 0198 IRA IAFP-MÖ86
Iy'an-réfugiés
.Mi.lle cinq cent ~~'\.I('(1esiral,ier1s ont t't"aversé la Turquie \"E~r'=1 l 1~.=i~~!, ;;.~lDn I RNA

TEHERAN, 19 JULI (AFP) - Mille cinq çents Kurdes. irakien50nt eté
"contraints" de franchir, ces deu:< derniers jours, J.es ft'ontlèr'estw'qw:,s et
ont gagné l'Iran à l'issue d'une traversée pénible, au cours de laquelle une
personne est ~orte et deux autres ont été blessées, a rapporté mercredI
l'agence IRNA.

Selon l'agence, les réfugiés kurdes vivaient dans des conditio~s
hygiéniques déplorables, disposaient de peu de nour~itu~e et erraient dans les
régions ~ontagneuses proches de la frontière turco-~ranlenne. .

Selon IRNA ces réfugiés avaient fui leurs localItés à la sUIte des
bo~~arde~ents'par les forces irakiennes~ l'an dernier, de zones résidentielles
du nord de l'Irak. Ils avaient été installés, dans un premier te~ps, dans,des

,ca~ps situés dans la ville de MardLn (sud de la Turquie, près de la frontIère
irakierine), a précisé l'agence. . .

Plus de 3~.OOO Kurdes irakiens sont actuelle~e~~ réfugIés en Iran ~t sont
hébergés dans des camps de la province iranienne d~ l'A zerba idjan.occIdental
(nard-ouest), frontalière de la Turquie et de l'Irak, a enfIn lndlqué IRNA.

ag/em/vr
ÄFP 191349 .JUL_~9

Q8:-------------------------------



• INSTITUT l<l HO)E

and sentenced seven of them to
death, AP reports. In the maas
trial of 694 defendants that
laated seven years, the court
sentenced 39 people to life
imprisonment while 349 othen
received prison terms ranging
from one to 21 years. The court
acquitted 299.

The defendants were accused
of membership in an outlawed
gang called Dev-Yol, which
means Revolutionary Road.

The charges included several
polltical killings, attempted
murders and armed robberies.

ablconded while resting on a
high plateau near their camp
- although there are no
known Iraqi Kurdish refugeE
camps close to the Iranian bor-
der.

Iran took in some Iraqi Kurd-
ish refugees before closing its
border last October, clalmini it
had no more room. Subse-
quently, it claimed Turkey was
still attempting to dump the
refugees without permission.
• A Turkish mil1tary court
yesterday convicted 395 defen-
dants of leftist terrorist crimes

through the h1lla.
Turkish officials denied

reporta that any of the &0,000
Kurds who ned into Turkey
last September to avoid Iraqi
bombardment had been trans-
ported to the border by bua or
truck under durell.

These reports an... that ref.
ugees were then dellvered
across the m-defined and
remote mountainous border
into the hands of Kurdish Dem-
ocratic Party (KDP) activists.

The oMcial Turkish venion
is that the. missing refugees

Financial Times 20.7.1989

Turkey denies 'dum-ping' Kurdish refugees
lIy JIm Bodg.n., in Ankara

THE TURKISH Foreign
Ministry, after a week of
rumours and denials, yester-
day conftrmed that an unspeci-
fied number of Iraqi Kurdish
refugees had crossed into Iran
from camps in Turkey.

The Tehran authorities,
meanwhlle, said 1,500 Iraqi
Kurds who had been "forced"
to leave to Turkey were found
in the rugged border area over
the past two days. The Iranian
news agency Ima said one per-
son died and two were injured
'as the refugee columns trudged

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.

FRA0218 4 1 0410 TUR !AFP-UD19
Turql~ie-Refug 1';"'0

Déception des • " ,1es ir'aloï.iensaprès la décision ft'21llçaised'accueill,it'300
t'éfugiés

Par l'envoyé spécial de l'AFP~ YURTSAY MIHCIOGLII

tt~~"qlt"5 kurdes d'It'ak
"dt ...." -" de la décision
t'_lld l'tl qU.'llifiantce

juil (AFP) - L_es
se sont déclar~s
30D d'entre et~:."

DIYARBAKIR-MARDIN (Turquie). 20
des camps du sud-est de la Turquie
fr'anç:aise d'accue ill it' "seulemen t"
nombre de "symbolique".

Dans les camps de hiziltepe (~t de Diyat'bal'.irOlJ sont hét)et'gésen\/iron
30.000 réfugiés~ les membres du Parti Démocratique du f\lJrdlstanlt'akien (PDI(
lt'akien) ont déclat'é .:à l'AFP qu'a.près la visit.e dans ces camps, débL~t mai. de
Mme Dan j,elle Mi t.t(.~rat'ld"qu i ~=.' f~St mon t rée préoccupée par le pt'oblèmle hw'de" ~
"ils ava ient espéré beaucoup plus d'un pays comme la Ft'ance qu l a une place
import.ante dans le monde".

"La TL~rquie~ qui n'a pas les moyens nécessait'es pow' satisfaire tout nos
besoins, n'a pu assurer que notre subsistance". a afflrmé M. Sherzad
Zeynelabdin Shemseidi~ dirigeant peshmergas (combattant kurde). Il accuse les
pays occidentaux "de ne pas avoir montré beaucoup d'int.érét au sort des
quelque 36.000 réfugiés kurdes d'Irak encore abrités dans trois camps de
résidence temporaire au sud-est et â l'est de la TurquJe.

Mener une vie normale

M. Chemseidi et quelques peshmergas, qui l'entouraient, ont remis à l'AFP.
deux listes comprenant 58 noms de chefs de familles représentant environ 300
personnes désirant partir pour la France. (Ces listes ont été transmises â
l'ambassade de Fance â Ankara qui a commencé en début de semaine â étudi.er
avec les autorités turques les modalités pratiques d'un tel acc~eil et du
chaix des critères de sélection des candidats pour la France.)

De ~on cOté~ M. Ferik Farouk, également dirigeant peshmergas, a affirmé
que les pays occidentauK~ qui montrent peu d'int.r~t aux réfugiés, "étaient
les seuls responsables de la mauvaise situation dans laquelle se trouvent ces
derniers en Turquie". Il a appelé "notamment les pays qui se prétendent
défenseurs des droits de l'homme" â les accueillir.

Ces "e:<ilés" qui ne savent rien sur leur avet,ir et déclarent chercher des
assurances afin de mener une vie normale. Ils espèrent obtenir le statut de
réfugiés politiques dans différents pays pour pouvoir bénéficier de
l'assistance de l'ONU.

Un statut qu'Ankara leur refuse pour des raisons intérieures - notamment
l'agitation séparatiste d'une minorité kurde en Turquie.

YM/eba
AFP 201~28 JUL 89
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SEF0133 4 F 0223 GR~ IAFP-UG68
Tie.-I"d.-Soct.GB/Irak: la BAe &"visage la vente d'aVlons ~ l'Irak

LONDRES, 20 juil (AFP) - Le constructeur aéronautlque British
Aerospace (B~e) .t des représe"tant. iraklens pour.ulv~nt
actuell.me"t de. di.cus.ion •• Londr ••• ur la livraison d'avion~
d'entrain.ment Hawk. l'arm.e d. l'air ir~kienne, a confirmé jeudi
une porte-parole de BAe.

Selon la pr•••• britannique, c•• di.cu.sions portent sur la
vente d. 62 appareil. Hawk, pour un montant d'environ un milliard
de livres (1,~ milliard de dollars), payable en pétrole.

Ces discussions en sont à un "stade prélimitlaire", a indiqué la
porte-parole, précisant que Briti.h Aerospace était en compétition
avec la France et l'Allemagne fed.rale.

Les ministères britanniques de la Défense, du Commerce et de
l'Indu.tris se sont refusés. tout commentaire.

En ca. de signature, ce contrat marquerait la repri.e de.
ventes d'armement britanniques à Bagdad, interdites pendant la
guerre du Golfe entre l'Irak et l'Iran, relèvent les observateurs.

Dans une interview au quotidien The Independent, le dirigeant
du Parti démocratique du t~distan (PDt(,qui combat le régime de
Bagdad), M. Massoud Barzani, a demandé jeudi au gouvernement de
Londres de ne pas accorder de licence d'exportation à BAe. Le
gOlJVernement doit faire connattre sa déClSlon pt'ochainement.

agr/pad
AFP 201438 JUL 89

6e ~e' TUlQUII :OIZe morts, dont'troil militaires

Maltiplicatioa des accrochages eatre l'armée
et les sépara&tes kardes III PKK

I

~

20.7.1989

( ..... dIWf .. oIfk:iell) qu'.u
~ • ...... I.... 1911.Un
WIM ... .nr... la tâAaI alrlCieUe
....... ~ I......... Iocùe du
PKX •• .,.,--it pu • ..,.1fIttUi-
........... .., MIll"" -,

LA PK.K • ... ......... il '/ •
Ma .. par la ..,._ ClClIIlIM
p.r I.. or•• ni•• tlon. kurde. l
1'6tranpr, borrifi6el plU' lei mull.
eN dei populatioal .n~de vil-
...... aocua6eI de ooUaboratioD
(quatrMinat-clb viotimel daJII la
popul':,tloa civil. en 1917).
AUjoMI'1nal. par orablte .. eaI~
lDeDtI et .. _6eNdoIII, Il plUiIlOQo
.. at par IOUdarit6 r.miU.l., ou
........ pnltip l'J1IlboUque que lui
.... t lUl OOII1bat qu'D tit .. u1 l
... depuia l'IatmtictiOll de toute'
udvlt6 Iriarde eft 1910, Il "It __
~l.du,..r lie ,ta.l,u. ",."
4'" .......... la~.
latfaïL Sul.".... _ HjeoUC.
- .. Btat kurde ~te
- ~ YIUqeoU lui roat crilIlt
4' •• "olr .lIIrl 1'.",." •• IMr
1',m,1IW tI", pfObIi",. lO. L'inter-
cUctioD, pour raiIoBI .. 16curit6, ..
l'acc6I .u al,... a'.rait qu'.ut-
m.at.r I. mkoat •• t.m.at d••
payuM M,..,."1a ..... ooiao6I
.atre I.. .ctions du l'n .t la
.... militaire.

MICHIL FAMt ....
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FRAOÖ69 4 I 0315 EXT IAFP-WJ57
Irak-Iran-France flt1
La France n'a pas accepté jusqu'à présent de reconstruire le réacteur
nucléaire irakien, selon Tareq Aziz

PARIS, 10 juil (AFP) - La France "n'a pas accepté jusqu'à présent de
t"p-construire" le réacteur nucléaire irakien de Tan1mouz, qétruit en 1981 par
l'aviation israé1ienne, a affirmé M. Tareq Azi::. vlce-Premier ministre
irakien et ministre des Affaires étrangères.

, Dans un entretien à 1'hebdomadaire arabe l'~ul Al Arab" pub1ié à faris, q~i
rparait lundi, M. Aziz, réaffirme la vocation paclflque du réacte~r et précise
'que l'Irak "a le droit de rechercher d'autres ~drtles capables de nous aider à
développer nos connaissances dans ce domaine".
. Un porte-parole du ministère français des Affaires étrangères avait
indiqué 1e 7 mai dernier qu'il n'y avait pas de pourparlers en cours entre
1'Irak et 1a France en vue de la reconstruction du réacteur de Tammouz (nord
de Bagdad). ~l avait cependant reconnu que la question avait été soulevée par
1es Irakiens dans une période récente.

Dans le mème entretien, réalisé à la vei11e de l'arrivée le 30 juin à
~Bagdad du vice-ministre soviétique des Affaires étrangères, M. Alexandre
Bessmertnykh, M. Aziz a vivement critiqué la décision de l'Union soviétique de

."développer les capaci tés de défense" de 1'1 ran.
"No~s estimons qu'i1 n'y a aucune raison de fournir des armes à 1'Iran", a

~affirmé M. Aziz qui a précisé qu'aucun de ses voisins ne menace ce pays.
i"C'est 1'Iran qui a menacé ses voisins au cours des dix dernières années et
~n'a cessé ses menaces que 1orsqu'il a été vaincu mi1itairement", a-t-i1

ajouté. "Renouveler les moyens militaires de l'Iran, de que1que manière que ce
.soit, ne peut donner des résultats positifs", a-t-il dit. Il faut aider l'Iran
,à se développer et à se reconstuire "mais celui qui veut alder l'Iran à se
recot~struire ne doit pas lui fournir des armes", a-t-il conclu.

suivra
'AFP 100547 JUL 89

FRFR
FRA0070 4 I 0214 IAFP-WJ60
Irak-Iran-France flt2-der
La France n'a pas accepté

PARIS - M. Aziz, qui a rappelé qu'aucun accord de paix n'avait été signé
avec Téhérat1, a estimé que la situation en Iran "n'est pas claire" apr'ès 1a
mort de l'imam Khomeiny. Le chef de la diplomatie irakienne estime par
ail1eurs que rien ne permet de dire que 1e candidat à la présidence iranienne,
M. Hachemi Rafsandjani, est véritablement l"homme fort" que présentent les
observateurs.

M. Aziz a lancé par ailleurs "ut1 défi à ceu:< qui répandent des mensonges"
concernant la déportation des popu1ations kurdes à l'intérieur de 1'Irak.
"Gu'ils viennet,t voir par eu:<-mêmes dans lëcentre et le sud de l'Irak"
a-t-i1 dit, en précisant que son gouvernement était prêt à autoriser le;
journa1istes à se rendre au village kurde de Qala Diza (proche de la frontière
iranienne). Selon certaines informations, des soulèvements y auraient eu lieu
pour protester contre 1a décision de détruire le vi11age et de transférer ses
habitants dans d'autres districts. Et cela pour créer une ceinture de sécurité

là 1a frontière avec la Turquie et l'Iran. "11 n'y pas de troub1es à Gala
!Diza'" a-t-il affirmé, en précisant que 52 pour cent de ses habitants ont
,choisi d'aller vivre à Sulaymaniyah et 42 pc à Irbi1 (deux vi11es kurdes).i ab/dL'" _.' ' .~----.- ---"

;AFP 100548 JUL 89 ,
..;
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Pour les Kurdes
.. reto_ a. pays
p.... pu la démocratie

lM .... '-Jna' ~ de __ lID efficace
pape toIklogq.: .. .....,. de ". pM oublier lei
.'~0lJ. d'w. .J1fJitJ*. _ f""",.. d'lIIJe dictature

. DilcrUe, l'ulociation
lPQrtive et culturelle de Der-

.sian Kurcle à Dreux m6ne
deu combats. Le. JnUl:ier'
consiste à organiser des
spectacles populaire: un

.'moyen de. tranllDettre les

.'traditions 'kurdes 1 uni nombre important de Drouais

. liaus de tous lea hon.ons.
Bo.,juvier dermer, l'uao-

ciaUOIl organisait l1Dfl IOlne
A l'Atelier à Spectaclea.
Outre SOIl aapect artiatique,
cette DW1ifeStation ~t
un vEritable combat ~que

. : de1Ui~me raison de l'œs-
tenee de l'association. • Nous
soJJteJlous la lutte arm6e en
ûveur des Hbertés au Kur.

. diatalJ., uplique HuseyÙ1
Yndirim, prüident de l'asso.
ciation des Kurdes, • M8me
loin de notre pays. nous
~do.Ds 14 guerilla qui se bat
COJltre le pouvoir ttciste du
pn~raI Evreu,

Depuis 1980, ce dictateur
a mis le Kurdistan ci feu et à
8Mlg. Des millions de prison-
niers subissent la torture, Le

'.gouvernement réalise d'hor.
dbles pressions sur le peuple
me114c~de collaborer avec la
guerilla -.

Regroupant plus de 1.000
personnes en Eure.et.Loir,
l'usociation des Kurdes
compte dmlopper ses ac-
tions culturelles et poli ..
tiques. Pour l'instant, ses
projets sont enveloppés dans
un6vident flou... artistique!
Quoi qu'ü en soit, Huseyin
Yùdirim se déclare optimiste
sur l'évolution politique de
son pays natal. .

• Seule l'Histoire détermi-
nera le moment de la victoire
du peuple Kurde. ED. cas de
retour du régime démocra.
tique. nous repartirons au
pays» ..

.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P.
flfir\;JOs,Cj.\ 't l 0';.02 /f\F f i:('",<:

.tquie-réfugiés prev
"t'''. condition~.i de vie t:Ot~jolH'S:::wssi précaires pOlAr les réfugiés f>!,o:1>:S cl It"'a~

De l'envoyé spécial de l'AFP, Yurtsay MIHCIOGLU

DIYARB(~f\IR-MARDIN (Tw'ql~ie), 21 jld.l (AFP) - Un an après l'art'ivée et,

!urquie des réfugiés kurdes d'Irak accueillis dans des camps dans le SUd-0

.t l'est anatolien, leurs conditions de vie sont toujours aussi précaires.
i-t-on constaté sur place.

Ra'5semtllés dans des camps de "t'ésidencE'~tempot'ait'e" à la suite de le tH'
"f~:<ode" m;'3.s;:iifqui a dl~ré de la mi-août jusqu'à la fin sept.embre 1988, C€!S
ql4elql~e 36.ClOO fÜ~rdes, dont le nombre avait dépas~.ié 70.000 au début, essaj.f.~n'
cli:.?viv!"€! "au jour J_€!jour" leur c(:mditi.on de réfugiés sans stat.ut et sans
ressources. Près de la moit.ié d'entre eux ont en effet quitté la Turquie pOUt
la Syrie et l'Iran. D'autres ont même préféré regagner l'Irak malgré leur
appréhension après les bombes cflimiques qui les avaient fait fuir vers la
Tut"qu ie.

l_i~ got.lvet'nement tUt'C offre w1e aide en natl~re

Ils bénéficient de l'aide du gouvernement turc qui leur offre en nature
l'éqi..4l'.'aJ.entcli..~salaü'e miniMwm pOtH' Wle famille turque. "Utle aide qui t1OlJ-

pE~i'met w'liquement. de subsist:f.u''',décl;::iy'ent-ils.
Ces gens qui n'Otlt. pas le droit de travailler en Turquie ont épuisé tout

le pécule qu'ils avaient apport.é avec eUX.
Les plus chanceux d'entre eux sont les quelque 14.000 du camps de

Diyarbakir (sud-est) qui habitent. dans des maisons préfabriquées, tandis qu~
CE)IA:< de f\izilt.epe (pt"è~jde Më1i'din, sud-est) et. de Mus (est du pays) habitent
enCCH'e SOt~S ~la t.ente.

"Bien qt~e nous n ~a>/ons pas de grands moyens, nous avons un endroit plus
s~r pour nous abriter de la chaleur et du froid", affirme Ekrem Mai, leader
des peshmergas (combattants kurdes), membre du Parti Démocratique du Kurdistan
i t'ak i en (PDfO. ..........
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lnéompréhension-------------

: Le risque de la violence

Mahmoud Akil (22 ans) vie ..!
de Syrie, réfugié politique el
France depuis 4 ans; Kaymal 0
Wedat (26 ans) vient de Tur
:quie. Il est aussi réfugié politi
que depuis 6 ans. Leur senti
ment 'ëst 'Iè 'mê'nië:-'iNôu •
• ommes un peuple, mllgré les
fronti're. )),
'te-« désintérêt» des
: médias européens

Pour Kaymak, les problèmes
sont aussi graves: « Nou.
n'Ivon. PI' le droit de perler
notr.l.ngu., C'e.t « Il lingue
int.rdit.)), Apr', I. coup
d'6t1t militaire en Turquie en

~ Kurd.. l
0\ .Les pouvoirs de r armée vont
l''''''''' :être renforcés dan!> "est de I.
~ TurqUie pour lUi permettre de
l''''''''' 'Iutter plus efficacement contre
N les rebelles kurdes.
.- ,Le poste de super-gouverneur,s:: des onze provinces de la région
~ 'sera supprim6 pour permettre

alfll militaire. d'Ivoir les cou-:
~ , ~s plus tr.nch" dans le~~sc... ,.ratlQl1& contr. II' pall, ..... '
<:J ,tr.v.tlleu" kur. D.pUl~ cmq

'"0 ans 'ce oêrnÎèi (lé PK"Kde fen-s:: dance m.rlliste) revendique
~ l'autonomie de la région, où
~ vivent hUit millions de Kurdes

,turcs. ,
P.r ailleurs, un haut responsa-
ble du ministère des Affaires
'étr.ngères a démenti que des
'réfugiés kurdes chassés d'Irak
:aient ét6 expulsés par la Tur-
:quie vers l'Iran, comme l'avait
affirmé une agence de presse,
,Uï4tnientle. .' . ' JI

..---.-.-.---- ....
12

r~~~~elles-d,.Alsace~
22.7.1989 I

o

:' • KùaDES: Une mi•• lU point, - Petit
incident din. I•• couIi•••• d. II conv.ntion :'
Suite. l'.rticl. p.ru hi.r .ur I•• Kurd•• , où
6tait flit m.ntion du mouv.m.nt PKK d•
'TurQui., un .ymplthi.lnt d. c. mouvem.nt
:d.mlnde ccun r.ctific.tih. S.lon Akif H.s-
'Im, I•• différ.nt ••• ourc•• frlnçli ••• d'in-
formltion .t not.mm.nt I••• rticl•• du cor-
r•• pond.nt du «Mond.» n••• r.i.nt p•• ob-'

I j.ctifa: « PKK•• t I•• Kurd•• , I•• Kurd•• sont.
o I. PKK.L. PKK n'•• t ni minoritlir. ni terro-'
, ri.t •. Il •• t l'.n •• mbl. d.l. populltion kurd.' :
L,dUKurdi.tlln.turc», . __J
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Wrëtched Kurds

No assistance for Iraq until it ends its persecution

THE Kurds, it seems, are destined to be either forgotten or
1.persecuted. Iraq's President Saddam Hussein is their lat-

est tormentor. He has already exacted grim vengeance on
Iraq's Kurdish minority for the support it gave Iran during
the Gulf war. Kurds were the victims when President Hussein
pioneered the use of chemical weapons against civilians; more
than 4,000 of them died at Halabja last year in a cloud of
poison gas. And on his orders thousands of innocent Kurds
have been arrested and executed; in one incident 8,000 men
of the Barzani tribe disappeared without trace. But still the
Iraqi dictator's thirst for revenge is unquenched.

Some years ago, for "security reasons", Iraq began to clear
Kurdish villages along the Iranian and Turkish frontiers to
create a cordon sanitaire. That policy has since been extended
throughout Kurdistan. In a hecatomb outdoing even Presi-
dent Nicolae Ceausescu's planned destruction of Romanian
villages,4,000 traditional Kurdish settlements, many of them
with historic mosques and churches, have been razed and
their inhabitants deported. The more fortunate have been
banished to camps and compounds near the main cities of.
Kurdistan, the unlucky ones to Iraq's arid southern and west-
ern deserts, far from their mountainous homeland.

Now it is the turn of the small and medium-sized towns of
Kurdistan to suffer a similar fate. Some have already been
demolished. Others are waiting their turn. Faced with so ruin-
ous a fate, some brave Kurds refused to budge. The residents
of the town of Qalah Oizeh are reported to have barricaded
themselves inside their homes. They did not keep the bulldoz-
ers at bay for long.

The conclusion drawn by the Kurds themselves and by
international human-rights organisations is that President
Hussein is bent on "solving" the Kurdish problem for ever by
destroying his country's 4m Kurds as a distinct people. Iraq
denies anything so sinister. No Kurds, it says, have been
moved out of Kurdistan. Rather they are being resettled from
primitive houses made of mud bricks into new settlements
with running water, electricity and bener access to schools

and clinics. The protestations ring hollow to those who recall
Iraq's denials that it used chemical weapons against the
Kurds, particularly since it will allow no independent observ-
ers free access to Kurdistan.

A way for the West to help
The Kurds are not blameless. Since the 19605they have been
in almost continuous insurrection against governments in.
Baghdad. During the Gulf war Kurdish leaders took the fate-
ful gamble of allying with an enemy, and lost. But the ven-
geance Iraq is taking is brutal and disproportionate. And it
will not work. Far from pacifying Iraq's Kurds for all time, the
policy of deportations and demolitions is merely building
resentments that will return to haunt future Iraqi govern-
ments. If the Kurds are troublesome, that is because they have
been abused and excluded from power. The local autonomy
long promised has never been delivered; giving it to them
would not be taken as a sign of weakness, and thus as an en-
couragement to ask for more. The way to stop them threaten-
ing Iraq's stability is to treat them humanely and cultivate
their loyalty.The same lesson will eventually have to be learnt
by the governments of Turkey and Iran, whose repression of
their own Kurdish minorities is equally misguided.

The world has never done much for the Kurds. They
should perhaps, in some less imperfect internationalorder,
have been granted a state of their own: Kurdistan. That is not
an option now. But the world can do more than merely tut-tut
about chemical warfare and a policy of mass deportation. Be-
cause Iraq needs western technical help and credits to rebuild
its postwar economy, Kurdish rights can be defended even
without a Kurdish state. Western governments and compa~
nies have been falling over each other to offer Iraq services
and loans. Governments in particular should think again.
Iraq should be told that its continued access to western assis-
tance will be contingent on a big improvement in the way it
treats its people, starting with the Kurds.
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finie q.e «_ --...... ..;... (lé-
CUIIiaires oat été ~ au
hahitaDts des JI08C$ _ ..:....

pour facilia bar ~û vas
c1'autres réP- CIl te. pe.udbc;
de poursuiwe une vie aonnaIe It.
ScIon <le texte, «k _ • mini-
mal de cette compensasion est de
3 000 diDan irab::os (plus de 9 000
dolan) .... famille et de I JOO
.... <PI- cie .. SOO dolan) daas
les YÏßaFs et les 2lODCS rurales It.

«Le pl~t a .a...-n
prévu pour chaque famille UIIt pat-
a:lIe de terrain destinée à être c0ns.-
truite et une parceJIe de taTe pour
l'agriculture », ajoute le même
communiqué.
De source officielle, on affrrme que
~ cités nouvelles ont déjà été
aéees dans la province kurde d'Er~
bil pour abriteI' les Kurdes dépla-
cés. D'autres foyers de peuplement
ont aussi été établis dans la pr0-
vince voisine cie Snleimanid1.
De source diplomatique. Oll iMI-
que que les déplllœments des ~
lations kurdes SOllt rt*i\U par
trois raisons : empêcher le retour de
la ~ se venger des clans
kurdes qui se lOOt battul aœ. côtés
de l'Iran et, enfin, q..mDer le
pays. De même soura::, on ajoute
que, paraJlèlemcnt, les autorités
dx:rcbent à arabiser la ~on pé-
trotière de Kirkouk en encoura-
pIlt les déplacements de popula-
tions, a:tte fois arabes. .
Tous les diplomates SOßt d'aa:ord
pour souli~ que le eouverne-
ment irùic:o a gagné s. le plan
militaire et écrasé la guéIiIIa kurde
en août-septeIIlbre 1988. « Maill1e-
nant, il reste aux autorités à gagner
sur le plan politique sinon la rébd-
lion risque un jour de reprendre »ö
conclut l'un d'eux.
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à l'irrédentisme kurde, a « appré-
cié )) la création de la ((wne inha-
bitée )). Plusieurs localités kurdes
importantes, comme Rania ou
Qala Diza, situées dans la nouvelle
((wne inhabitée )), ont déjà été
évacuées par leurs habitants. Selon
des sources kurdes, la population
de Qala Diza - une ville de plu-
SIeurs dizaines de milliers d'habi-
tants, traditionnellement pro-gou-
vernementale - s'est récemment
soulevée à l'appel des religieux de
la Llté.
Le communiqué officiel irakien af-

•r" ..' ..

les camps et les villes situées en
dehors de la wne traditionnelle
d'implantation des Kurdes », a ac-
cusé, le 2 juin dernier, à Paris,
Massoud Barzani, chef du Parti
démocratique du Kurdistan irakien
(PDK, allié de l'Iran).
De son côté, l'Iran, par la voix du
président de son Parlement, l'hod-
jatoleslam Ali Akbar Hacheml
Rafsandjani, a appelé samedi la
communauté internationale il em-
pêcher l'Irak de commettre "un
grand crime ». En revanche. la
Turquie, pays également confronte

..
.".,,'

"
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des (environ 2 millions de person-
nes). Tout déplaœment de journa-
listes et de diplomates est
actuellement interdit dans ces mê-
mes régions.
Les déplacements de populations
IOftt vio1emment dénoncés par les
dIds des partis d'opposition kur-
des réfugiés à l'étranger. « Le nou-
veau progamme de déplacement
des populations kurdes d'Irak est
alannant puisqu'il prévoit la des-
truction des localités rurales dans le
Kurdistan et la réinstallation forcC:c
de près de 300 000 personnes, dans

Irak: un no man's land anti-Kordes
f't..
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L'Irak a annoncé le
26 juin dernier la création
crune vaste c zone isolée
et inhabitée» îux
frontières iraniennes et
turques, une initiative qui
vise principalement les
populations kurdes
• Mille deux œnts ~Q sur
JO km. Ce sera l'un des plus lon8s
((no man's land» du monde et
œrtaincment le plus I.ar!e. A q~
ques rares exceptions près, villes,
villages, hameaux et toute autre
construction sc: trouvant daM <le
cordon de sécurité, que l'Irak tire à
ses frontières, seront CIl pcÏKipe
détruits. Ce projet d'idaKDt.
BaIdad semble déjà l'aVOÏl' ~
meat commencé, provoq ... t
rexodc des populations.ee.e «2lODC isolée et . IL • _ .,

pour reprendre l'ex~ *
l'llfJeDCC officielle INA. aa dIItIIie
aœ. frontières iruieœcs et two
qucs. « EIe ne CODCCI'De pM ... la
zone autonome du K~ ira-
kien mais aussi tous les JOUwnIO-
rats (~ns administratiw:s) U.
Deos du œntre et du 1Ud)t, •
affirmé l'agena: dans UD ~-'Ii
qué. Les villes de Kh"'-Prt (as-
tre) et de Zakho (extrême ..,.., Ile
seront toutefois pas t"",,"- ln.
(( Khanaqin est la porte front.-.c
avec l'Iran et Zakho edle aycc la
Turquie,., a-t~lIe précisé.
Cependant, plusieurs dîJ*--
occidentaux en poste à BIIIliad
estiment que le « no man's 1aDd»
vise principalement les régions kur-

.......

..
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Kurdes •• Le risque de la violence

• KURDES: Une mi .. au point. - Petit
incident dans le. cou ..... de la convention:
Suite il l'article paru hier .ur ... Kurde •. où
étlit flit mention du mouvenMnt PKK de
Turquie, un .ympathi..m d. oe mouvement
demande «un rectificatif)t. Selon Akif Ha.-
.. m, le. différente •• oure .. trança .... d'in.
formltion et notamment I•• articl •• du cor.
re.pondant du « Mond.)t ne .erai.nt pa. ob-
jectif. : « PKK •• t le. Kurde ..... Kurd ... ont
le PKK. Le PKK n' •• t ni mlnoriuire ni t.rro-
ri.te. Ile.t ren.emble d. Il population kurde
du Kurdi.tan turc It.

Samedi 22 juillet 1989

Com",.nt "."., ,. «minoriMlI .u .ui-t ~--;~-".l
qu.nd Cflux-ci,.pre•.",."t 26 million. ,. ".,."",.. rep.'.
ti.. ."". l'Inn, /'1,.11,M Syr;., M TUIfIII;' et l'URSS I A I.
,,.,. difMrwtCfl d'..mw «minoritMlI, ,.. K.... ont leu'
territoire«,. Kurdi.t.n", IUT"""""'" .", PM aNIW-
"in •. u f.ute en ,,"'t eu ~ de".,..... tie 1123qui.
impoH de nouvelle. front/MN d4M cette ".m. du mond•.

Mahmoud Akil (22 ans) vient
de Syrie. réfugié politique en
France depuis 4 ans; K.ymal O.
Wedat (26 ans) vient de Tur-
quie, Il est aussi réfugié politi-
que depuis 6 ans, Leur senti-
ment est le même: «Noui
.ommel un peuttM, malgré les
frontières ».

Mahmoud explique: «En Sy-
rie, lei Kurde. ont théorique-
ment la nationalité syrienne
mais 150000 d'entre eux en
.ont privé.. Pour pouvoir
acheter lei produit. de pre-
mière nécessité, le lait, le su-

c.... il f.ut I. nation.lité. Pour
pouvoir .U.r • l'écol., .uivre
des étude., il faut avoir la na-
tionalité ; alora, comment
trouver du travail, et quel tr.-
vail?

Le «désintérêt» des
médias européens
Pour Kaymak, les prob"mes

sont aussi grives: • Nous
n'avons pa. le droit de perter
notrelangu •. C'.at .la I.ngue
int.rdite Il. Ap'" I. coup
d'état militair. en Turqui. en

1•• le mM kwrde démocr.-
tiquem.nt élu en .. dan. la
plu. grende ville du Kurdistan
turc Diyarbekir • ~. cond.m
né • 21 ant de prieon. U av.,t
oM .' d.- .. l.ngu.
M... m .

« Notr~
indépendant.'e »

leur déception le manque
d'jntér6t des médi •• européens
qu'ils expliquent P'f le refus
des Kurdes de recou'" à la vio
lence. contrairement a la majo
rité des mouvements nationa.
listes. La population kurde a.
par exemple. fermement
condamné. il y a deux ans. le
mouvement minoritaire kurde
PKK en Turquie qui commet at-
tentats et crimes. Mais, cette
absence de relais médiatique
risque de les pousser à la VIO-

lence. Selon Mahmoud: «C'est

malheur.ux. mais c'est è
croire qu'on ne ferl attention
inDu. qu'une fois qu'on lurl
pris des otag.. et détourné
de•• vions M.me les grèves
de la flim ne chlngent rien Il.

Kaymac aJoute I( Nous
avons besoin d'un appui è
l'étrlnger, de l'appui de l'opi-
nion publique occidentlle,
Nous ne sommes représentés
dens aucune instance interna-
tionale et noui lommes les
seuls. la grInde différence
entre nous et rOLP par exem-
ple, c'est que nous n'avons
pas, comme eux, 23 pays
arabes qui nous soutiennent.
Aucun pays n'a intérêt à nous
soutenir parce que tous Ichè-
tent du pétrole aux pays qui
nous occupent, Or ce ptlttrole
•• t sur le territoire du Kurdis-
t.n.

Quand l'Irak I II glzé I) 5000
kurdes l'été dernier. I. Frlnce
.n a parlé deux JOurs. Per-
sonn. n'I dit clairement: c'est
un crime contre l'humlnité

Nous .ouhlitons notre indé-
pendance dans la légitimité,
une pri.e de pouvoir dans la
légalité mais le silence qui
rigne sur nous VI engendrer
d. lui mim. la violence. Nous
risquons d. n'avoir bientôt
plu. d'autre alt.rnative. Il

Depuis le début de la
convention de la jeunesse, Kay-
mac croise de jeunes Turs,
mais ils ne font que se croiser

Cath.rine KIRPACH (AD 19)
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r~, ..!:!.Jpuverne~t de Bagdad race à la rébellion

Iles Kurdes cl'lràk, personneS déplacées
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C"l mtNlllI ..... TtuqIM, d'I1'tI1I
. ", d'litIk. ÂllGUI_ • YI...

la """"" ~, I, eMf
de, K"n., d'J'ail, Abd,l
Ra"mIIII GIuu"",IOfA, Il III
11Ihuml, jftuJl 10 }1U1I,', au
ciIMIII,.. du P... lAchtlU" •
Paris. Elf l'IIk, I" aulorlll,
pou,su#W1ll I" dlplllC,,,,e1lu'
des populllliotll Ie."d".

BAGDAD
de notre enlo'OyN lp4ciMe

ft U K",dutaJI n,',f,rmI et IG
presse, CM 1fOIU Il'tIVOIU plU jllli
l, dlpltICtrtVlIt du pop"/GtIOlU. -
L'AYeu eat limple et direct. Le
aouvemement irakioD, ft ItuH -
de ce q.'U appelle ft da ~
".. IIt)stllu ".",.. • tOtllU

pUees COllIn SG politi". GU K",..
dUIGII -, ne veut pu, afTmne un
officiel, ft ptu'lIlln cbk, SOfU IG
pnu/Off -. La ceinture de s6cu-ri" d'uc profondeur de 30 kilo-
........ derriare laquelle veut se
prcdpr l'Irak 1'6tendra, lelon le
meme ofTlCiel, tout le lona des
ffODti~rel turque et iranienne,
ft dOlle Gu",1 dGU I" zon,s
tll'Gbu du sud du IHJY'-.

C'elt toutefoil bien au Kurdil-
taD que la mile en place de cette
ZOlle a commenœ ily a d6jl quel-
q.. &DD6eI aveç un double but:
couper lei combattanta kurdea de
leun buea arri6rel dana lei paya
voilina ainai que de la population
locale l'eJl'OUp6e daDa dea villel
nouvellel facilement contr6lablel.
Le mouvement l'elt toutefoil
amplifi6 et 6tendu l tout le Kur-
diltan depuil le celaez-le-feu,
enalobant dea villea de plUl de
50 000 babitantl comme Qa1a-
Diza, ~c:de eo j~ malIr' lUll

tentative de r6Iiltance de la popu-
lation et depuil, affirme-toGl de
bonne lource, compl6tement
d6truite.

Contrairement l ce qui le pu-
lait auparavant, il aemble touto-
foil que ~a population. kur~e,
aujourd'hw d6plac:6e, IOlt r6lD1-
ta1I6e au Kurdlltan meme et pas
daDa le lud ou au centre du pay..
comme l Ramadi par exemple où
vivent toujoun de nombreux
~urdel. Il elt vrai q1lC, aclon de
nombreUlei aourc:ea, le gouvemo-
ment irakien n'a pas r6uasi dana
.. tentative d'arabiser le KurdiI-
tan, en partic:ulior la riche r6gion
p6troli«e de Kirkouk et la ville
el1o-meme.

De IOW'CC officielle irakienne,
OD affirme qu'une vinataine
d'agIom6ratioal nouvellea ont vu
le jour cIanIla province d'Irbil et
danl c.Il.1 de Suleimani6 et
Oohuk.

Tous lei villaleI iIol6a de la
montagne (environ quatre mille)
ont, en tout cas, ~t6 d~truits, ce
qui ne manque pas de poICir le
probl~me de l'avenir dei pay.. na
ainsi arrach6a lia terre et coup'-
de leura racinel. Certea, le gouver-
nement a cherch6 à c:ompenaer le
pr6judice ainai lubi en offrant dei
&idea financ:i~rea de plusieura mil-
liera de dollara aux d6plac:6amail
l'ulent ne remplace pas tout.

Si le Jouvernement irakien, au
dire de touales oblervateura ind~
pendanta, a aago6, au moins à
court terme, la bataille militaire
du Kurdiltan - la circulation
dana la r6JÏon elt aujourd'hui
lOre, meme de nuit, lea routel
IOnt ouvertea et lei tourÎltea ont
retrouv6 le chemin dei montagn ..
- il reate que COI mouvements de
population vont ac:centuer le rea.
acntiment dei Kurdes, dont un
pnd nombre n'6taient pu forc:6-
ment boetilel au r6gime. Comme
l'affirme un expert, ft C'~SI la
m,IIl,u" façon d, c,.I,,. d,s
nllell., -. Certel il aera de plus
en plus difficile aux perchmergu
(combattanta Kurdea) de ac mou-
voir l l'aile dana une r~gion
d6pnpl6e et, de plus, 6troitement
.. rveill6e et quadril1~e par
l'..... , mail, 110DI terme, c'eat
la bataille politiqM que le JOUver-
lIeIDe8t doit J&IDCI et c'eat Il un
autre problnIe. .

Parall~lement l cotte politique
de d6plaCOlDCllt,Bqdad cMrcbe
donc: lac gaper lea fa..... cie la
population ell teIltant d'un6liorer
lei c:onditioal de vie matmelle.

De nombreux travaux d'inff'Uo.
truc:ture ont 6t6 entreprÎI dana '-
provinc:ea kurdel. De plus, le rw-
ponaable du parti Baal pour le
nord, M. Ali HUIaD al Majid, 1lD
C:OUlin du pr6Iident, reaponaable
de la r6gion depuil le d~but de
1987, a 6t6 r6cemment remp1aç6
par un membre du Conaeil de
commandement de la R6volution,
M. H.... n Ali, un cmite. Sa prin-
cipale tAche elt, justement, de
tenter, par une politique d'ouver-
ture 6conomique et lociale
"(notamment en cr~ant dei
emplois), de s'attirer lei bonDeI

ar&c:ea del Kllrdel aran de lea
amener l combattre lei perch-
mer.u. Le pr6sident Saddam
HllaICin lui-mfme l'eat r6cem.
ment rendu, l troiI reprilea. au
DOrd pour tenter de raIIurer lei
chefl kurdea.

Conlcient de la non-
repr6aentativit~ totale des deux
partil kurdes loyaliltea, lea partis
d6moc:ratique et r6volutionnaire
du Kurdistan, alli6a au Bau dans
le Front national progreuilte et
dont lelleadera ont 6t6 battus aux
61ec:tionsdu I- avril, le gouverne-
ment chercherait à faire 6merler
de nouvell.. peraonnalit6a. Mais
comme le dit un lp6c:ialilte ; • On
11VSU,.erale slri,u" du fOUverne-
m,nI vlJ-d-vls des Ku,des et sa
capacill d, IIIgocler av,c l,s
cll,fs d, la ,lb,lIion,..
MM. Masoud Barzani et Jalal
Talabani. Ce dernier a 6t6 exclu
nomm6ment de toute amniItie
pour sa collaboration avec: l'Iran,
notamment danl l'affaire
d'Halabja.

Prile par les Iraniens le
14 mari 1988, cette loc:a1it6avait
lubi un intenae bombardement
aux armea chimiquel de la part de
l'Irak qui a fait environ
S 000 morts, selOD T~h~ran.
Aujourd'hui abandonn6e. Halabja
a ~t~ reconstruite à qllelquea dis-
tance pour abriter environ
20000 peraonnes IOUI la haute
protection d'un camp militaire qui
domine la nouvelle ville.

Dea contacta secreta ont toute-
foillieu avec:M. Barzani et meme
avec: M. Talabani par l'interm6-
diaire d'6miasairea. Mail, pour
l'inatant, ceux-ci ne paraissent pas
donner de granda r6aultats. Le
pr6aident Saddam Husaein aurait
1aiII6 entendre cependant qu'il
6tait pret l recevoir M. Barzani.
Lea membres de COI deux grandes
tribui connattraient un 80rt
encore beaucoup plui dur,
affirmo-t-on de bonne source à
Baldad, que le reate de la popula-
tion Iœrde.

S'il elt encore trop tôt pour
maurer touI lei erreta de cee
d6placementl maIIifl de popula-
tion, il eat certain que le aouver-
nement entend par tOUI les
IDO)'CDI (et le pau6 prouve qu'il
n'a recul6 devant aucun d'entre
eux) pour mettre fanà la r6bellion
kurde.

FRANÇOISE aw-AUX.



1',:--. I I I l,l' I. Il,,

Quotidien d~éunion 22.7.1989

DARB LE MONDE

TURQUIE : CONDITIONS DE VIE DES RÉFUGIÉS ~DES D'IRAK
I

Des tentes au milieu des ordures
Un an après l'arrivée en Turqu1e dM ~ Jr~

.d'Ir&Jcaœue1lliB d&lu d. ~ dan8 • nd..., .'1'.'
anatolien, leurs 00l1d1t101U de vie ma' toavoursaua1

pnfoabw.

RASSEM8LfS dans des
camps de " résidence
lemporaire • à la suite

. de leur " exode ..
masSIf QUI a duré de la mi-août
jusqu'à la fin septembre 1988,
tes quelque 36.000 réfugiés
Kurlies d'Irak, dont le nombre
avail dépassé 70.000 au début,
èssaient de vivre H au jour le
jour. leur condition de réfugiés
sans slatut et sans ressources.
Près de la moitié d'entre eux ont
en effet quitté la Turquie pour la
.Syrie et l'Iran. O'autres Ont
même préféré regagner l'Irak
'malgré leur appréhension après'es bombes chimiques qui les
:avaient fait fuir vers la Turquie.

Des .Ides en n.ture
Ils bénéficient de l'aide du gou-

wmement lure qui leur offre en
nature l'équivalent du salaire mi-
nimum pour une famille turque.
• Une aide qui nous permet uni-
QUfIITIerlt de subsister.

~,.,ent-ils.
Ces gens qui n'ont pas le droit

de travailler en Turquie onl
épuisé lout le pécule QU'ils
avaient apporté avec eux.

Les plus chanceux d'entre eux
sont les quelque 14.000 du
camps de Diyarbakir (sud-est)
qui habitent dans des maisons
préfabriquées, tandis que ceux
de Kiziltepe (près de Mardin,
sud-est) et de Mus (est du pays)
habitent encore sous la tente.

• Bien que nous n'ayons pas
de grands moyens, nous a\lOns
un endroit plus sûr pour nous
abriter de la chaleur et du froid • ,
alfirme Ekrem Mai, leader des
peahmergas (combattants
kurdes), membre du Parti Dém0-
cratique du Kurdistan irllkien
(POK).

Assis dans la chambre prin-
cipale d'un appartement de
80 mèlres carrés qu'il paNge
avec trois autre. familles de lIOf'I

village, soit une Qui!'lZ8ine de

personnes, M. Mal précIM que
rMlgré le manque d ..... el le pev
de nournture QU on leur dorw'>ft
(~8lemenl Oft ....... et
des pommes de lerre, seton hJl)
leur vte __ mteUx OI'~

~cecamp
En elfet, le camp de Ulyarbaklr

ne se dislingue gt*e des bu
quartiers d'une grande mé.
Iropole, à la seule dilférence que
ces maisons sonl entourées de
grilles pour en contrôler l'accès.

Les quelque 14.000 réfugiés
du camp de Kiziltepe VIvent eux
dans des conditions beaucoup
plus rudimentaires. Ce camp de
toile, monté immédlalement
après leur arrivée, contenait au
départ toul pour satisfaire à leurs
besoins. Les loilettes, les
constructions qui servaient de
douches ou de salle de télé-
vision, sonl actuellement hors
d'usage, H à cause du manque
d'eau et d'entretien .. , selon les
réfugiés, "en raison de la saleté
de ces réfugiés • , selon les au-
torités turques.

Les femmes font de longues
queues pour pouvoir prendre de
l'eau ou laver leur linge devant
les quelques robinets situés au
centre du camps

..." b4ItTl.no ~'''''''va. MOn-
t,." du dOIgt les ordures entas-
Me<. • "'>lIe et à gauche, dit :

......... " .... h~ 'Uff'" np

I~ ,"""' .. ,_ - "'''/-..1IM __ ..--.- ~ •
-~ ._~qul
puent davant61g6 quand If' 1tOIeI1
tape dftsus ..

EllVIron 2 OO(),.~ ont
quitté, Il Y a une dI1 .. '", .,. JlJIKS.
le camp pour 1'1'", ,.. et' ... Il:;
H ne supportalfHJt plus cette vie
précaire., l8Ior ~ '~

Le souci maJ8Ur de tous ces
réfugiés, c'est leur situation indé-
terminée, n'ayant pas le statut de
réfugiés politiques el donc pas
de garantie pour leur avenir.
Celte garantie, ils souhaient
l'obtenir .. des pays occi-
dentaux N, qui selon eux, pour-
raient soit les accueillir soit leur
envoyer de "argent.

Même s'ils se cléclarent déçus
après la déoison franç8ise
d'accueillir .. seutt!lment •
300 d'entre eux, ces réfugiés
considèrent cependant ~ .<*'e
décision pourrait être le' premier
pas vers une prise de conscience
de l'opinon intemationale qu'ils
appellent au secours depuis leur
arrivée.

17



'..

~

- - f

--. '\
' qp.~l ,-

.~ .~

:::::
:
\:

-.
.

.
~

..
.,

..,-
------

... --

.:
":

,
~

:
..

.~
'~

'
-:

:
"\

"~
~

•
:.

:'
~

;~
'"

o
J

~
1:.

t
~o

..... ....

\
~.

C'
t~

'
t:~

.'
1r

.1
1

•
l1,t

;1r
rh.

~
'l~~t

t[
t~

~J
~~

;.f
:,'[

r~
t1

:ç~
,

E
~:

;:;
t

..
.U..

..
L
'r

-
.

s
I~,

[
tr:.

'r."t"
:fi

~t~
~>

_
1.

~
L,:

l[
ç.

\0
er

_
~

C
f)

P
l eT ~.

.
r

t"
e..

(;
--

r.
1-

,
I-

lr
't
.

\-
'

-
f:'

(.
.~

~
[,

l>
'e-.

-
I.

;

00
I
t~

;-.:
-..1;c

,
[

f
:~

,
•

f-'
.l

,~
"

~
-

I-
~

t,
';t

'~
D;

~
,l-

~
~

.P
,

-

,~
.~

.1,
(;

~I
,.

;
c..

I
1.

Le
..

-
'l

..
l>

li\
-<

,
"

•
_

ç.
l

,c-
,<

-
f'

~
I.

;
\,

.
--

-
>

_
'l

,-<
'f;

-(
t-;

-l'
fl'

~
~

~.~
1"

El.
;

k:..
.'t

..
-

-
t.

l.
l.
.'

~
'

_
-

.:
I.

;
't,

-
-

l;'
,~

-
.

"'
"-

-"
î

lx
f

~\
:.1.'

~f
~~

'b~
.

.E£
r!

L
I.

'
r,

~
(r

f.'4
,,C

:,l'
5~

r~~
l'

t
'~r

it
~

)-~~
ç

r't
~

~
~

J:
If,
r~

't.
~

~
1

~
\

~
.~

~
:$"

ff~
[':t,,

,'
~'

.
t

~1':
'~

.~
't~

,f~
'~~

-ç1
.

~f
'~
C

~
.tt

1
1~

.'ft
,

-::
:~1

:'~
'

f:
l

~
~

~
r~

:.ll
r

lA
•

,f;
-

b-
l>

l
,~

~
-t

.
r'

('b
('

~
I.

~
irA

.
•f:

I~
.l-

~
~

ç
-
l

r
~

~
~c

...r
..

,.r.c
-

1
:c

..-
rfr

.
-

--
-:f

t.'ç
,'"

,:.
.

c...
ç.

t"
1.

[
",

~
--

>
'L

.'
tl.\

,.
,é

~(
':-

'~.
~:

~.~
.~.

t}
.~

t
=

'f~
1;

..f
t~

"c
:,,

(~
~~

~:
f't'

~f
~f

or
'f.

.~~
~1

~,
f~

.:.~
'['

~
'ft

le
"I

.'
"L

f.E
['

"
"1

ç
'-

't,
rÇ

C
-

E
.,"

•
".

t
,,
'.

'"
\;

tt[
'.

,,1
'

'I
-"

~
\\

;\
~f

~h
tti

~t
üf

(r
t},~!
'~'{

'f:H~H
:ff.r

~JÉ
tt~

ii,t
'f{f

{,"
b~

~J
,1~

J
~.

t;
,c

-ç
-1-

t.
II

~
f,

frC
o-

~
=

~
-<

;
~.

~
-

l
[~

.
L

r~
~t.

.;,c
,.'

",,-
.

~,
f

k
'1

~.
L-

't.
l.

(:f1
,~

.~
[

L
•"

~
~

,~
.

•.
~.

'r.
-

l'X
L

',,:
-'.

r-
t:;

r:(
:,';>

..:
~

.e
..
:~

<t.
<t~

,<,.'
:;:

-
't

~
I.

(;"
t'

~
-'~

't
.r

~';
,~

b~
[~(

'
-:

"c-
-c.,

.E
't
l;
'

~
..

:r:
f;

"::
~

~
ç

,~
t:;

-
'~

r
r.

~
,t.'

~~
,

r
(,

,~
.f

~
'
t-

1'
L.

t'
bt

l"
".L

'L
f;"

t..
>:

::ç
c"

.r..
ç

S:
'i,

r.
~e

.'
tt:

~
'r't

'É
"~

'.[
t~

.f~'
1=~

,l-,g
'~

~.
::

c:.
b

~
'

t'_
f«

;.~
,ë

"c
";.

l,~
,

-.r
_r

~
~c

.~'
\:t..

-
\,

~
-
~l

~,
.[

~'t
-1

-'.
[.

~
b
rs

C'(
...t

c.~
",

.ç
,
t'I

.~
.

.'f
t{

~,(
...

.
l'f

\..
~'E

.-
r:.

~e.,
'l

1.,~
.l~

'[~
~f:

-~,~
.~f

~l
'

D
-

s,
-r.

'-
;:~

.t'"
'r.

-
Ir.

~,
Ç'.

rt-
Ert

.r
f.'~

fç
:'f

.
;-

~
f~

~
(.

rr
r.(.

.r.,
Vi

t-
(,,

[
L.

f
t-'

fh
,,-

",
,

,(
...

.h'
l>

(..
..

~
•

~
.

~
_

-
,r

,L
'

,
,
~

c.l
..

1'
\

Lt
..

t:
:

"
,~

.
,

\.
..

,
£,

-
-

L
.

-
I;

-
.'

-
~

'to
-,

-
\.'

-
-,

-
r

1
t..

ri
-

--
-

-
I.

'
V

'I.
ç

l.
_

<t
r

,1
-

~
~

~:
t.[

~C
ft~

'.~
~t

\t'
~~

~'
~1

fè
'~t
'tf

~.
f

fE
~,~

~~
'~

l.tl.t
,('.

'~;
~'1"

:\~
.f

tt
<t'

$:~
1:(

\~
[l
[\

1;
~,

c:~
,.,(

....
'1 1

'~:
[~

f'~
f:

~
~

'''1'
~

-,
l'(,

.
'T.

r'
'r.

l(
f;f

.~
.

c.
c.

~
~:
{Î

'
"t

..
'-

t
c-,

:r
"

l
'"

"
~

-
~

I
-

b
-

V
~.

~:
r.

ç.
..

~
.

r::
r::.

r:
1-

;
f;"

'f'
F.'

I.
'

•
~

-
,.
.
t'

~
,l.

f"
,(..

.-t
'-

",
,'ç

,
1.

.f"
1

.::
.l"

L
.

L
-

f,
f'

~
'

~
't

I
-
.-

t
j;'

~
I-

'r
.,

t:~
'l

~~
-r.

[tf
bt

tiË
~t

'f.
:~

~.
(E

~.
t~

.~
,~

:.~
gr

~':,
(i<

t'~
',t'

ç~
r.:

.
1..1

I.
;

-'
~

C
LoO

f
'

~
r.

-~
"

Ç
.

of
1.

(,I
r'

Lr
,

.t
-

g
-

c.~
~

-:
t
~

,&.
'r

t'
.

-
'to

c',
e.

~
r-,~

~
1

.~
~,~

'1
~

.I.
~
r-'~S

\.
c...

t.
'I

t'
<t

t
~

f'e
.,

I.
'

•
l;

r::
.f:

:ë.
t1

"{:
l"

1
f.

lA
.:

.t
'

;E'
:--,

'
~.

e..
.r

~l
~

(
..

'.
-.

C
:,

(.
..
1
;,

te
b

~
~

C'
~

If.
V\

..~
'f

.~
'ê,

j;"
~

'ç
1-'

't"
-

~
ç

1
f
.,

."t,
1-,

1
-

r
L

f.
r.t

'~
).:

.,t
rr

.rt::
-

\.,
ç::

ç,
-

Œ
cC

•
-l

~
..

't.
I.

'
-

-,[{
y>

,~~
'~f

''t-'l
:[i

rt
'l

rt
II

~~
{
.~

'-
Ir

f,'1
ß\

:,~
~t

~~
fr

r\~
~

r..
,f'

,..e.,S
\

\4
.,~

:
.!;

"
ç~

ç~
.-

~.r
iç-

~
'1

['
(.

.:~
.t

~:
L

c:
~

~
~

n
t,

'l
1;

'\..':
lr:

t.
t..

,
•

-
F"

,t"
.t"

0
c..

..
't

...
.

'-"
-

.,.
~
l

r.
-<

;,

;l
.
ft

\c:
~f

~(
.~~

~~~[
~

r.1
.~(

::[
ft'

.,
~~

r~
t:1

~~
'[~

~-

flI
r



... ~

'1~
{,co....

.:
~.

~.
'L

Çj
t;-

-
fi
'

.r:'
5"-l

>\~
ë.

to.
\'

~
I

',
.

(
,

I.c.
.,F

'
,.

.
~

_
I.c.

.,~
'

t.~
~

~
".
t~

Il>
.'.

,
...

,
..

.L
•

\o
tt

'E
'-,

.t~
t

V
I'"

.~

r'l
.ç

,.e
.:

~
l;

..
'I

t.
.
~

,~
~

'
~-

;{
lt~

~
,-

0
ç,~.

1I
,,~

ç,
.

':..
r:

..-
i"~

~~
.

•
~.

.-t
,-\

.
°

~o

~-Iy
.

fi
,

.e
"

Cl.
t
~

~
,

~
r.-

..
).t

,'
"

..
..

.
t:î

.l,
\~

~
.

~"
.

ï."
.'t

.1
ê.

Z
FI

~.
E"

~
E''

'"'
.,

~
('~

\t
~
1:\.

e-
"

l.'
-k

}.
..

~
r

'I~
.-

~
.~

sf
~

~
[.

(..
'to

.
w

r.
~

'~
..

£\
c.

'-
~

'1£
Ei

('
t~

~
.fi.

~~
'~

1G
\"~~

~
!l

-
c..

'-
~

r'
,

~~
t';

'r
.~

'
~

..
'!.4

c;
~

.~
,,\

'--

~ Q
)

"< ::r
'

Q
) ::s .,..
..A

.,..
..A . :'-1 .,..
..A \0 00 \0

't
'-l;

-'~
''''

<T.
r

-~
.:

t.
I,.

-"
Ir
f'

L
-

'r.
.

!;"
.\.

..
+

):
,[

.r
'

~
.~

.['f
:

J:~
~"

~~
"l

~J-
b~

~
-.

VI
I

fE
tff

t
J.::~

}J
::~

[t~
l~

gH
t

CI
f

;-
-~
-
.(

..
..

:.
~

c'1
~-

'fI
~

~
-.F

rr
~-

I[
~

-~
~.

'1
.ë

.,
f
~

'~
~~
,~t

.t
0~

'fr::
b:

-
•

l..
r~

.~
\-

-
'L

~
-

~
f'

.LI,
'i
.

-:
"

IL
l'~

_
...

..c..
....

"."
\~

~
~

..
,,

~
-

L
fi

"I
iL

;:-l
f:.

r
oS

i.'.~
~(

,'r,
1;

~"
cr

..
~

~
~
t~

-1
~f

~l-
l

If
fi

~
.r."

r'r
r•

.
,.

-
.'

.
~

r'
~

I.
t.

-
1;

..
,

.
.[

'l'.
"~

~
~.

[~
~;

)\:
..~

~
,t,}

t(
..:'r.

~~
~'f

,'~~
n

r.Ç
"

-
r~

.)
..~

r'
['1

r'.
-

.
~1

=c..
.:.

~
~

f"~
~

~
~

&:
f--

:-~
.~f

~
~

:~
~

.,
'

h~
L

)..1
~"

tl.
I;

;~
.

1~
-..

.1
1~

'11
[f

:~
-

'to
r.E

-'
-

~
t.L

,
-~.

-
1;

..
-

-
-

-

'~t
-rE

.
~'~

l'P
.:~

.~i
-'\

.t1
'~

."f:
(..'

t'~
.-

c.
C

{,r
'

~
~

~
Ie

'
f

~c.
....

F;
.-=

.ç
,
r~

r.
l

t','
c-

-
}t,

-=
c..

:.
12

.~
.•.

to
l

J"'
t.E

':-
&

-
~
ll

~
-

_oë
-:"l

'l
f

t
f'~

.~
.

-C
..:

.r
.

.::
~

-~
r

-1
:

l..
•

t:.
't,

.
b

t
-l

~
-

~
1.'

ç,
.

~
'l

t'
~

f:)
-

;~
[:'

;:
~

!"
~t

tr
-~

t.
I;:;

1.'
'f'~

t"
1_

.
~

l~c
.

t.
-,

r
c.-

-
-"

.(..
.

~.-
:--~

..
~~

}
~.''

t::'
(,~

~~L
et

1.'
t(

.
~tt

ll~
'D

t~
h'k

l'r~
a~f

.t,.
L

c..:
.

;-1
.~

.~
c..:

.
-:-:[

1.
~.

[..
1::

'\
1:.

b
L,1,e

~r
\.

(.t
.!.

:
'

l
-
.-

.r
~

.,
-

-
f

.~
't

-I;
,~

•.
•

l..
L

~
'\

t
.

ft.
IT

'-
~~
~l

ti
~lf

f~
~'l

'~'
~"

1{t
~~o

.
_

\.
=

__
1.

\.
~

I;
.~

_
f.

.t
-

-
'to

•
...

v:

•



to o

GL
GL

FR
A0

15
4

4
I

02
54

IA
FP

-T
P4

5
,T

ur
qu

ie
-~

<u
rd

es
,P

rè
s

de
'~

OO
mo

rt
s

en
de

uK
an

s
d'

af
fr

on
te

me
nt

s
da

ns
le

su
d-

es
t

de
la

Tu
rq

ui
e

AN
KA

RA
,

24
ju

i1
(A

FP
)

-
Ci

nq
ce

nt
qu

at
re

-v
in

gt
se

iz
e

pe
rs

on
ne

s
on

t
ét

é
tu

ée
s

et
qu

el
qu

e
20

0
au

tr
es

bl
es

sé
es

de
pu

is
de

uK
an

s
lo

rs
d'

ac
cr

oc
ha

ge
s

en
tr

e
:r

eb
e1

1e
s

ku
rd

es
et

fo
rc

es
de

l'
or

dr
e

tu
rq

ue
s

ou
en

co
re

au
co

ur
s

d'
at

ta
qu

es
de

I

re
be

ll
es

ku
rd

es
co

nt
re

de
s

vi
ll

ag
es

da
ns

le
su

d-
es

t
de

la
Tu

rq
ui

e,
a

ra
pp

or
té

lu
nd

i
l'

ag
en

ce
tu

rq
ue

An
at

ol
ie

.
L'

ag
en

ce
ci

te
un

co
mm

un
iq

ué
d

u
mi

ni
st

re
tu

rc
de

l'
In

té
ri

eu
r,

M.
Ab

du
1k

ad
ir

Ak
su

,
qu

i
pr

éc
is

e
qu

e
de

pu
is

la
mi

-J
uI

ll
et

19
87

,
23

8
re

be
ll

es
,

13
0

mi
li

ta
ir

es
et

po
li

ci
er

s,
et

22
8

ci
vi

ls
on

t
pe

rd
u

la
vi

e
lo

rs
d'

ac
cr

oc
ha

ge
s,

ta
nd

is
qu

e
16

re
be

ll
es

ku
rd

es
,

11
3

me
mb

re
s

de
s

fo
r'

ce
s

de
l'm

'd
l''

!?
et

qu
el

qu
e

70
ci

vi
ls

on
t

ét
é

bl
es

sé
s.

M.
Ak

su
a

en
ou

tr
e

pr
éc

is
é

qu
e

le
s

op
ér

-a
t
Io

ns
de

s
re

be
ll

es
ku

rd
es

av
ai

en
t

ét
é

co
nc

en
tr

ée
s

es
se

nt
ie

ll
em

en
t

su
r

t.
ro

is
rl

?g
u:

ms
,

Ma
rd

it
1,

Si
ir

t
et

Ha
kk

ar
i

(s
ud

-e
st

,
ré

gi
on

fr
on

ta
li

èr
e

av
ec

la
Sy

rl
E"

.'
I

Ir
ak

et
l'

Ir
an

).
Il

a
af

fi
rm

é
qu

e
l'

ar
mé

e
tu

rq
ue

av
ai

t
in

te
ns

if
ié

se
s

oP
~'

.:
tt

l.
Cl

nsco
nt

re
le

s
re

be
ll

es
.

Le
s

sé
pa

ra
ti

st
es

ku
rd

es
qu

i
op

èr
en

t
co

,-
"

~
le

s
fo

rc
es

de
l'

or
dr

e
et

le
s

ci
vi

ls
da

ns
ce

tt
e

ré
gi

on
du

pa
ys

ap
pa

rt
le

"n
,:

;-
ni

:gé
né

ra
le

me
nt

au
Pa

rt
i

de
s

Tr
av

ai
ll

eu
rs

du
Ku

rd
is

ta
n

(P
~O

<,
ma

r
xi

~
t

~
-

I
~n

It
'l
l

st
e>

pr
'J.

nci
pa

le
or

ga
n

is
at

io
n

ku
rd

e
en

lu
tt

e
ar

mé
e

co
nt

re
le

P
O

U
.,
,'O

lt
<E

?-
t
"a

l
d'

An
ka

ra
.

De
pu

is
la

re
pr

i.s
e

de
s

co
mb

a
ts

en
au

'.
':

:'
~8

4,
qu

el
qu

es
1.

50
0

pe
rs

on
ne

s
(c

iv
il

s,
ge

nd
ar

me
s,

po
li

ci
er

s
et

re
bt

?l
;~

S
Io

qr
de

s
sé

pa
ra

ti
st

es
)

on
t

ét
é

tu
ée

s
lo

rs
de

co
mb

at
s.

.
YM

/C
T/

cm
a

AF
P

24
12

56
JU

L
89

.

~

'"



•
Figaro 24.7.1989

Les fils de 89...
Cinq cent cinquante jeunes, renus de qu.tre-ringts pays,
ont traraillé à l'élaboration d'une nourelle déclaration des droits.

de l'homme. Elle sera publiée; Paris dans un mois.

M. Q.

STRASBOURG
........ QIIQOIU

• On est venu pour fairt qu./-
que chose et non pas pour pren-
dr. d•• vacanc •• , - O. fait les
congr'''llt .. d'AD 89
- moy.nn. d'Ig. vlngt-cinq
ans - réunis' Strasbourg pour
la conventionde la jeuness., ont
pl.nch. p.ndant un. s.main.
.vec ard.ur.

Cinq cent cinqu.nt .. partici-
p.nts venus d. quatr.-vingts
p.ys ont r.dig. la nouv.lI. d6-
claration univ.rs.n. d. la j.u-
n Personn. n'.st cens. ici
r.pr nter son pays. L. seul
trltére sélectif est la jeunesse.
Les dirigeants de l'Association
pour la d.claration du
26 aoùl 1789 insistent sur c.
point
. AD89.c'est d'abord l'histoir.
d'un•• miti., J.an-Mich.l BI.n-
quer, le président. et François
BlrOtO.fils de Michel Baroin. se
connaissent depuis qu.torze

.ns. Un. .miti. d. "rbu qui
remonte au collég. St.nillas.
Richard Senghor - p.tit-n.v.u
de l'ancien pr6sid.nt du Séné-
g.1 - I.. a rejoints plui tard.
L'idée d. baSllSt la préparation
du troisième millénaire dans un
.. prit de paix. Oanl celte peri-
pective, cinq cent cinquant. j.u-
n.. ont travaillé d'arrache-pied
pour un. nouvelle déclaration
dIS droits de l'homm., commé-
morant la date hiltorique du
2e .oüt 1719, qui a donné nail-
sanc.' c.text. fam.ux,

Douz. thémes d. r.f1.xion
ont .t. d.finil: Iciene... t li-
bert•. droit pénal, informatique.
environn.ment. espace, cultur.
.t éduc.tion.. Les tr.v.ux en
colloque autant que I.. discus-
sions de couloir ont abouti. un
l.rge consensuss.ns p.rv.nir •
gomm.r I. cliv.g. Nord-Sud.
Dialogu. ré.lisle .ntre Nichol••
la M.ndol. et B.rry R..... dé'.-
guts am.ric.inl •• t Serg.i V .. -
selkov et Sergei Kuleskov•• n-
voyés offici.ls d.. komsomols
soviéliqu.s : « Nou. compr.non.

aUJouraflUIque I. capl/a/lsme a
c.rt.ins cOt.s positifs L'essen-
tie/ est d. garantir /a coelllS-
tenc. et /a coopération dans les
domaines politique et militaire Ne

Celle harmonie ne pouvait
durer. Chaleur el faligue aldanl,
deux thém.. , dé. vendredi, ont
IUlcité I.. passions. Le drOll
des minorités par exemple
Comment peul-on employer
- sans injure - le lerme « ml.
norité - • propos du peuple
kurde, commun.uté de vingt-
cinq millionl de p.rsonnes dis-
séminé... n Iran, Ir.k, Syrie,
Turquie et Union .Ovl.llque?
Pour M.hmoud Akll .t Kaymal
Wedat. r"ugiés pollllques kur
des .n Fr.nce, s'.xpromer a
Slrasbourg esl une chance Ines
pérée. «Nous ne sommes re-
pr.sent.s d.ns .ucun. mst.nce
internationa/.. Aucun pay. n '8
int.r't • nous sauten" puisque
tous ach.tent du p.tro/. aUIl

pays qui nous occupent. Or CI
pétrole est sur le ter"to"" du
Kurdi.t.n -. Kurdes et Turcs 51'

toi.. nt. Les Tmuls éVlle'" ..,
• Pakistanail>. Une Jorda'!' .."'"

s'.Hondr. en pleurs • ()u " ,.

s'en aille! -
Les Afghans, dont les 'el"

sentants portent le coslume Ir ci

ditionn.l .t s'expriment dans un
français parfait. sont sans doule
I.. Slull .u monde' r.sister au
ch.rm. de Gorb.tchev La réa.
lilé pour eux c'est que lrois mille
'milit.ires soviétiques occupenl
encore leur pays.Gl.snost signl-
lie transplr.nce. mais aussi pu-
blicil .... Ion .ux.

Apré. c.tte rude jouroee,
lous IlS congr.ssiltes donI Ie
séri.ux el Il compét.nce sanI
impr'.lionn.nt., ont relrouve
I.. div.rtill.ments de leur Age
lU cour. d'un•• oire. danSinle
~.concilier I. p.n.ée .t l'.clion
•• t I. but qu. s'.laienl assigné
I.. ' dlrig.ant. d'AD •• , l•• quel.
affirment. h.ur.ux .t épuilés
• D•• ormai" AD Sll .pparti.nt •
I. jeun." •. » Ii reste' pelufl-
n.r ,. t.xl. d. Il décl.rallon qUI
-;era proclamèe le 26 aoul pro-
';hllO, • l'Arche de la Délense à

"""5
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t<urdes-Itlalllf to. ••.• '

.RassembleItlent ,~... ""ri ts k.i.l.Adesa .... A" ."
",.,,,latde Turquie â Paris

PARIS, 25 JULI 'AFP) - Plus d'une centaine d'opposants kur~es au
gouvernement turc ~e sont rassembl.s Mardi durant plus de deu~ heures devant
le consulat de Turquie, boulevard Malesherbes, à Paris. "

Les manifestants, qui brandissa~ent des pancartes réclamant la llbé~atlo~
de sept Kurdes détenus en Allemagne Fédérale, s:étaient rass~Mblés à 1 ~p~:s
de l'ERNK, front de libération national du Kurdistan, émanation du Part

.travai.lleurs kurdes (Pt<tO. , . ours
Les manifestat1ts ont observé ut, sit-I.n de deuX .~1eur.es.et deml7 a~ ctt

duquel'ils ont brOlé un drapeau tur~ avant de ~e dlsperse~ ~ans lnclde1 •
. Dans un tract signé des "sympathisants de 1 ERNt< à Paris , ~e~
man i.festants appelaient "l' humätiIté pr.ogressiste à prendre pOSl tl0n cont~~ .la
f l, trI'ère de' l'Etat turc à ne pas croire aux mensonges de +transl .lono le meur , , Il d' '11 kurde
à la démocratie+ et à empécher un nouveau HalabJa , nom une VI e 1988
irakienne bombardée selon eux à l'arme chimique par les Irakiens en mars

.et o~ plusieurs milliers de personnes avaient été tu~es.
L'ERNt< appela it par ailleurs "l' hUMan it.é progress lst.e à 90U ten 1r la lut ~

lég itime de notre peuple".
PR/vr

AFP 2513~\ JUl 89

A. F. PAF PAf PA. F ~) 1\." I f\ F p, A I f'j A F.

FRA0452 4 I U:-'.. ; r r;',~ .'.f ,. MZ09
Fran ce-V:u rd~~7.-Dépat't samedi ~:l' .• ,' 1•.J ~ur'ql~ied'une mls:"!.!I'I •.•.. :ll'>o? ,h':H'yeed'o'~d: i.,.P.1 la
vetwe en FrancE' .1e 30D t'éfugiés kurdeo:;

Pt'\RIS,26 jUl IAFP) - Une mission interministerielle frat1çaise par"tira
samedi pOlH' la Tt..r'quie afin d'organipr le départ d •• JOD réfugiés kurdes
d'It"ak que la Ft'ance à accepté de recevoir, a-t-'Cltlappris mercredi au
secrétariat d'Etat â l'action humanitaire.

Des représentants de ce ministère ainsi que du quai d'Orsay et du
ministère de l'Intérieur se rendront, au cours de cette mission'qui doit durer
une dizaine de j~urs, â la frontière irako-turque 00 se trouvent les cam~s de
t"éfugiés I<.urdes,pour commencer à régler les problèmes tant humanitaires que.
médicaux et consulaires entourant la venue de ces réfugié~ en France.

C'est à la suite de la visite de Mme Danielle Mitt~rrand dans:ces camps
début mai ql.lePar'is avait décidé d'accueillir JOD réfugiés, donti'.lal.iste
nominati¥e a été établie à partir des demandes formulées au~~ès(~e Mme
Mitterr'and par les fatllill.esqui sollicitai.nt leur ac.cueil Ém;'~F.rat1ce.

Un avion pourrait être affrété pour aS9ur.r le tra~5port des' réfugiéè,
indique-t,-on l'jemême source. . ":'"

l 't'Pour. l'insertion future de ces réfugiés en France, l'on a en~isagé la
possibilité, après le pr'emier accueil datlSdes centres'd'hébergement, de J.:es
installer dans des villages abandonnés de France, idée qui semble plaire à ces
montagnards et agriculteurs kurdes, précise-t-on.

c:c/tma idf
AFP 262057 JUl 89
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L'Yonné Républicaine 26.17.1989

Le Kurdistan vient
d'ouvrir ses portes, rue du Pont
Un sociologue aux fourneaux, Kurde de surcroît,
vient dt ouvrir un restaurant, rue du Pont. Une nouvelle
touche dans la palette des restaurants auxerrois.

Zekerya ne sait quand il pour~!1
revenir dans son pays, mais il n~
perd pas espoir. Car bien sl1J,
même si un restaurant est un bon
terrain d'expériences pour un so-
ciologue, il aimerait bien rentrer
chez lui. Et si un jour, le peuple
kurde redevient libre, le sociolb-
gue-restaurateur rentre chez lui
en laissant son restaurant à des
associations d'handicapés, de ré-
fugiés ou de kurdes. D'ici là, cha-
que assiette servie est comme un
caillou blanc sur le long chemin
de patience et d'espoir vers le
I;urdiatan.

kurde qui a travaillé en Turquie
dans de grands hÔtels. La palette
des plats permet de découvri~
cette cuisine exotique qui com"
mence par des entrées souvent
froides (de 18 à 24 francs) autour
du bien connu tarama et à base
d'aubergines, de poivrons, de
yaourt. Ensuite, les grillades (de
39 à 58 francs) proposent du bœ~;
de l'agneau, du veau, en brochet~
tes, ou en boulettes, que l'on asso-,
cie fréquemment avec des légu~
mes froids et chauds.

de ses activités politiques dans la
gauche indépendantiste kurde.

Réfugié en France et hébergé
pendant quatre mois dans un foyer
à Paris, il a dl1 apprendre à se
débrouiller avec un pays inconnu
et une langue inconnue. Impossi-
ble bien sl1r de poursuivre ses
études de sociologie commencées
là-bas. n a un peu milité dans un
mouvement kurde à Paris, mais il
fallait bien vivre. Un ami de son
village retrouvé à Migennes l'a
invité à venir dans notre région.

Pendant quelques mois il a tran-
porté des sacs de 50 kg pour une
entreprise locale.

Mais il voulait faire autre chose
et avec l'aide d'une amie fran-
çaise, il ouvre cette petite bouti-
que en face de « La Taverne ». En
quatre mois de fonctionnement, il
fait quelques économies. L'aide
d'amis kurdes et un prêt bancaire
lui ouvriront les portes de son res-
taurant.

Maisau fond de son petit restau-
rant tout pimpant, Zekerya porte
dans ses yeux clairs le ciel du
Kurdistan et des rêves qui dépas-
sent de loin ses fourneaux. Malgré
sa gentillesse, il a du mal à sou-
rire, tant il porte en lui les mal-
heurs de son peuple, occupé et
décimé depuis si longtemps. Le
Kurdistan est composé de plus de
ao millions d'habitants séparés en-
tre la Turquie, l'Iran, l'Irak et la
Syrie. Les parents de Zekerya ont
été déplacés en 1938, après l'as- Désormais, il peut proposer
sassinat de son grand-père. Lui~, . ,yr~ept de la cuisine de son
même a dû partir en 1982,à cause pays. n a fait venir un cuisinier

Zekerya lpkin vient d'ouvrir un
Y'staurant kurde et turc, rue du
IlOnt.Ce Kurde, de 30 ani, tenait il
y. a quelques moill une petite
~choppe en centre ville pour faire
4e la restauration rapide avec des
llPécialités turques. n a repris l'an-
dien restaurant « Les RetrouvaiI-
l;!ils » abandonné depuis
quinze mois, pour ouvrir « Helun
Topkapi ». Le premier mot signi-
fiant le nid et le second désignant
le palais de l'empire ottoman.

bin rue du Pont (une rue qui se
confirme comme le quartier
cosmopolite), d'autres Italiens.
sont installés en ville), un Lilia-;
nais place du Maréchal-Le-'
clerc, un fast-food rue de Paris,
un Asiatique rue d'Orbandelle,

Cela n'empêche nullement la,
cuisine française et bourgui-
gnonne d'être (très) bien re-
prilsentée sur Au:xerre,

Auxerre, Un signe de l'intégra-
:tion d'étrangers dans notre
pays d'un côté et du gol1t des
Français pour d'autres cuisines
souvent découvertes lors de
voyages, de l'autre,
, Un survol rapide permet de
relever un Grec-Chypriote (La
Primavera), un Indien (le Grill
Saint-Pierre), un Kurde, un lta-
'lien (La Pale,rme), un, ~aghré-

« Un restaurant étranger?
ç~n~ ,marchera jamais! I I I »

J

- -,- , . ~.
, Quand le premier restaurant
, proposant de la cuisine étran-

gère (une pizzeria), est arrivé à
.. ,~'!;Xe~..'...!!..'y_a. plusieurs. an-

Depuis, la pizza a fait des
,miettes et l'Italie n'est plus la
'seule nation représentée à
~nées, tout le monde' a crié au
fou. Vous ne vous rendez pas
compte, dans une si petite:
Yil.!e !
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INS'rITUT KURDE

"H' Te3'H, 'IHliTO .jMK e OT TlOpK-

CKIITII e3HKOIi rpyna). OCMIIH-

CKlITlI HMnepHA PYXH8, .. OT oe-

MlIHH3MloT OCTIIHIIXII CIIMO Hero-

IlHTe OCHOIlH - nSHHcnRMH3-

MloT M nllHTIOpKH3MbT - 'lHeTO

IlnHAHl4e I TYPLlHII Il cerll ce

'lYB'cnYBlI.
KllnHTllnHCTH'IeCKOTO P"3IlH-

,THe 1411TYPLlHA A06HBlI TypCKH

,H~LlHOHllneH 06nHK np~3 peny15
nHKIIHCKHII 'nepHo'A HII CTpllHIITa

,(cneA 1923 r.). \il TO CTIIIII He

'lpe3 YHHUJ,omIlIllHe HII cpeOAlI-

nH3MI, Il nocpeACTIlOM npMcno-

c06UIIHe HI cpeOAllnHTe K'bM

KllnHTlInHCTH'IeCKHA n1l311p H npe

apbUJ,IIHeTO 14M no TlIKbll HI'lI4H

B KllnHTllnHCTH. TIIKII KllnHTllnH:I-

,MbT M cpeOAonH3M'bT, nOKpOIH-

'TenCTIyslIHH OT rypCKlITII' A'bP-

>KIlBII, 3I1nO'lBIIT All Cb>KMTenCT-

.. BYllllT. C'b3AIIBII ce KnllCIITIi HII

TYPCKIITlI HIILlHOHllnHlI 6yp>KoII-

31<1I. Til 0611'1ie npeAcTlllnABII

.. AOIl'lepIlLlJH" cpeoAllnH. C'bC 311-
nll3eHH HKOHOMH'IeCKI4 KopeHH

I cenCKOTO CTonllHCTao. KOHTO

110AAbp>KIlT cpeoAllnHI4Te TPIl-
AI4UHH, 3!lnenH111M M a HeliHHR

MlIHTllnHTeT.

PII31HTHeTO 1411KllnHTllnH3MII I

OCMIIHCK,IITl1 MMnepHII 06xllIUJ,a

npeAHMHl:! , ,!:lerypcKHTe HlIpo-,

AH (.lIpMeHLlK,:~'bPL\H" 15'bnrlpH M',
AP.) ~ 'MMnepHllTII. Torlllle ryPLlH,' \l!AeonorM4eeKa OCHOBII HII Til-

Te He ce :llIHHMlIllllnH C HKOHo-: KII Clo3AIIAeHHlI Il TYPLll1l1 KlInl<-

MH'IeCKII AeliHOCT, nli KIITO Cil' ': TllnH3bM e KeM!l1!143M1:or. TOR OOll

6HnH 311eTM npeAllMHo Il IIpMHA 'j' 'le He ce Cb3Aelll IlbPXY TypCKII
rll Il AbP!KIIIlHHJI IInllpllt" 'lpe3 ' ,,5ypmollllHlI oeHOIII, 311UJ,OTO,KII'

K'OMTO, Alop>KlInH I p06cno no- ,'~ 'KTO IlHA~XMe, TaKIIBa' I KnIlCH'IeC

THCHIITHTe HllpOAH, noplIAH TOIII ::; KHII " 'aMA I TYPl.\MA He C'bUJ,8CT-

p06eTBOTO e 6Hno I HHTepee 1411',~lIiYIlII', 1I cpeA TypCKIITII HHTenM-

rocnoAcTIlYUUJ,IITII tYPCKlI 1:I1I4HlI. :' reHLlHJI, Il, TO npllAMMHO cpeA
CneAOallTe~HO ", P05CTBOTO e 614 " ocpHl.lepCTBOTo. A M3BeCTHlI e pe

no rypCKO, a He OCMIIHCKO, KIIK IIKLlHOHHIIT'1I ponA, KOATO TypeKlI

TO HIIKOH cerll ro HllpH'IIIT. 3a Til IIpMHA Hrplle: npe3 cpeAHHTe

HAe0110rM'IeeKII OCHOIII MY cny' leKOIe TIl 3111010111 HeTypCKH HII.

'ml< OCMIIHH:lMloT (CTpeMem 311'" DOAH H rH A'bplilH Il p'06CTlIO:

,e'bllAUIIHe,OT I10p05eHI1Te HllpO . np~,3, X IX ,88K e y'HHUJ,omMnll 55

AI< OCMIIHCKII HIILlI4A, Il KOliTO ro': Te KIOPACKH .MMPeTIII (Abpmlll

cnOACTIlYllllUlII ponA cneA!llIno' HM' 06Pll3YBIIHHII OT cpeoAllneH

AI Mrplle TYPCKI4RT HapoA). " TMn) M Aocerll npOA'bnmllllll All
'1I4HTO OeHOll14 ne>KIIT nllHI1C1!R- ..; nOTHCKII KIOPACKHII HllpOA; npe3
MII'3M'bT Il nIlHTlOpKM3M'l>T (05e- " 1939 r. oKynHpll CllHAmllK AneK;

AHHeHl4e 1411I!CH'I!CH HlIpOAH, M3~ cIIHApeTII (cerllwHHII IMnlleT XlI-

1;10UAIlI~Jol .. I4cnAMCKII penHrMlI, TlIli), KoliTO & CHpHliéKII TepHTO-

nMTHKII 'HII TYPLlÖOlJI.TaKlI CALU,

KOMTO ce 0611Ui~1 I 3lIUJ,MTII

HII ''IOlleU!.KMle npull I CaeTO-

lleH MIIUJ,1I6, nOAKpenAT Typ-

LlHII" nll\UHnll KIOPAMTe OT ene-

MeHTllpHH c PPall1l 14 AII>Ke He
npI43HlIll~,TllXHOTO HIILlMOHllnHO

CbUJ,eCTlY,llllHe" HllpM'IlIliKM rM

"n~IIHI\HCKH TYPLlH or. KIIKIlI Ae

MlrorMAI
TIIKlIIlll 10eHHocTpIITerM'IeCKII

ponll HII ,TYPCKH KIOPAHCTIIH ce

OTpemAII.1l16loAeUJ.e. TIl oUJ,e

nOlle,'1e UJ,e M30CTp" 14 311Alon60-

'lllllll npoTHIOpe'lHIITII MemAY

roenoACTIYllllUJ,lITII TypeKII HII-

LlHll H nOTMCHlITII , KIOPACKII HII-

LlHII I TYP,LlHII. nopllAH TOIlI Til

:lH MY ponll HIIMII All pewl4

KIOPACKllll, l'bnpoc I TYPLlIlII, Il

nKMO 015pllTHOTO 1l0AH AO

oUJ,e no-ronllMOTO MY H30CTp"-

He.
KEMAJlH3MbT -

HJl.EOJlOrHlJECKA
OCHOBA HA
fEHOUHllA

nbK 101H306UJ,0 HII KIOPA'I4CTaH,

ce onpeAenll KaKTO aT Ca'bp3BII

UJ,ala penil, KOllT~ Mrpae Mel4C-

AY Eapone, CpeAHl411 14310K "
pllHOHa Ha nepCI4HCKl411 :lan"l,
KbAeTO ce HllMl4pllT 6CJ Ha CTO

OT :laneCMTe HII nelpon I KllnM

TllnHCTM'IeCKMlI callT, nopa,AM KO
eTa CALU ca 05U14nM, pe'r.MoHI

:Sll caOll p:SOHII Ha l4CM:lH&HM MH

TepeCH", TIIKII M OT TOla, 'le

nocpeAcraOM Hero. HA TO MMII

npAK KOHTIIKT no CYLlJII CbC C'b

leTCKMA C'b103. OKono ,3D HII
CTO aT MHcpopMaL\HIITI, KOATO

CALU nonY'IllBIT :al' H3CTpenBll-

HHTe OT C'bleTCKHA C'b103 P1l3-
nH'IHH KOCMH'IeCKH Tenll, HABlI

OT TYPLlHlI. rOnAMlI 'lllCT OT Ta-

3H HHcpopMaLlHII ce A06MlII OT
58311T8, K'OH10 CALU HanOn3BlIT

B TypcKH KIOPAH.CTlIH. 3Ha;'eHHe

Ta Ha T83I4' ,6113101Ja CÀLU, cneA
KaTO 6113HTe HM • ~pllH npe:s

1979 r. 611XII 3a*pIfTH" oUJ,e no~,
ae'lll HlIpIlCHlI. A'npe3 nocneA-

HI4Te rOAI4H'H, cneA K.,-O 3anoi!
HlIXII nperolopHTe Mel4CAY'CCCP

H CALU 31 CbKpaUJ,lllllHlI HI

Bbop'bl4CeHHTe CKI1H H l'bopbl4Ce-

HHlITII I Ellponll, 3HlI'leHHeTO He
TYPCKH KIOPÀMCTIIH ce' )'lenl4'1ll,

TbH KlITO nperoaopHTe He :saCII

rllT TYPLlMll M He, npeAIH,l4CAlIT
TA All HlIManABlI CIlOATlI IIpMHA

H HeHHoTo Il'bOplol4CeHlle. TYK

T.pA6Bll Ali nOA'IepTlIeM, ,'le Alle
(aT 'leTllpWTe)' Ty<pCKH IIpMHH

Y'lllcraYI!IIT 1I oneplli.lHH cpeUJ,Y
KIOPAIlTe Il npOllel4CAIIHHIIT OT

TU Tepop npKHYAIl KIOPAHTe
npe:s lIarYCT 1984 r. All 311nO'l-

HilT nllplH,3I1H(:KII 1l0HHlI. KOllTO

H cerll npOAlonmllBll. CneAolle-
TenHO OKano nonOllHHlITlI or Ilb

opbmeHHTe Cllnll HlI ' TYPLlIlII

I4MlIT He05xoAIlMlITlI AHcnOKII-

LIllA H rOTOIlHOCT 311 10&HHI4 AeH

CTB1411HII 1-13TOK.
Clo3AllnllTII,ce,npe3 nocneAHH

Te rOAHHl1 BoeHHOCTpIlTerH'IeC-

KII 05CTlIHOllKII B TypcKH K,IOP-

Al1CTIIH OTTOllllpll HII HHTepëcl4-

Te HII CALU, nopllAM KoeTO Te

nOAKpenllT :IIHTMKIOPACKlITII no-

BOEHHOCTPATEfH-
4ECKOTO 3HA4EHHE
HA KIOPJl.HCTAH

CnopeA pll3nl1'1HI1 113TO'l~I1'LlI4

,TepI1TOpl4!lTII HII KIOPAI1CTIIH Il

Me>KAY 41000014 515000 Ka. KM

H HIICeneHl1e nOlle'le aT 22 MnH.

AYLlJI1.
Tepl4TOpl4JlTa HII TypCKI4 KlOp

AltCTaH e 220 735 KB. KM 14 CloC-

TaBnllBa 29.9 HII CTO al' Tepl4TO

pltllTa H8 TYPLll4l1. H8CeneH14eTO

MY Bb3nl138 HIl OKano 12 MnH.

KIOPAI1 (05UJ,0 KIOPAI4Te!:1I no-

Be"e aT 22 MnH. AYLlJI1).
TYPCKI1 KIOPA.I1CTIIH MMII MHO

ro npl1pOAIH4 50rllTCTBIl. TYK ce

,HaMl1paT neTpOmtMTe HIIXOAI1-

UJ.II a TYPLlI1Jl (pIIHOHI1Te PIIMIIH

Allr, MapAI1H, r113MIIHTen, BIIH).

npe3 1950 r. ca A05MTM 18000

T, Il npe3 1975 r. - 3 150000 T

CypOB neTpon (noTpe5HocTMTe

HIl TYPLlHlI OT neT.pon npe:s 1980

r. ca Blo3nl1311n14 Ha 14 MnH. TO

Ha). PIIHOHbT MMII 14 50rllT14 aOA

HI1 pecypCI1 - peKI1Te Tl4rbp

14 EcppaT 14 TeXHI4Te npHTOLlI1, Klo

AeTO ce HaMl4paT 14 HIIH-roneMH

Te SOAOXpaHHnl1UJ,1l 14 BEll a

TYPl\l1l1. I-1Ma 14 MHoro nOA3eM

HI1 50rllTCTBà - >Ken Il 30, MeA,

XpOM MAP. Te311 npl4,poAHM 50-

r,HCTBII ce 143HaCliT Sba BbTpeLlJ

HOCTTa HII TYPLll4l1. no TIIKloa HII
'1I4H no OTHOLlJeHl4e HII pllHOHI4

Te, KOI1TO ce HIIcenliBIIT aT TYP

LlI1, TypC1<11 KIOPAI4CTIIH I4rplle

ponllTi'J Hlll<OnOHl4l1 - AOCTllS'II1K

Ha CypOlll4HI4 14,eBTI4HIl pll50THII

pbKa. B pe3YnTIlT HII T83H nonl4

TI4I<II TypcKI4 KIO'PAI4CTIIH e Hail-

1430CTaHan14l1T paHOH B TYPLll4l1.

TYPcKI4 KIOPAI4CTaH e CbC cnll

50pa3BHTa I4HcppllCTPYKTYPll. Ao
Kon~OTO I4MII TllKIIB~ Tli e CBbp

3aHa npeAI1MHO C BOeHHl1T8

nnllHOBe Ha TypCK010 Ka Mil HAY

BaHe, HATO 14 CAlll (TYPCKI1Te
BbOpb>KeHI1 Cl1nl1 Cil BTopllTa

no '1I1CneHOCT IIpMlo!lI B HA TO).

BoeHHocTpIlTerl4'1eCKOTO 3MII

'1eH~e Ha.' .TVDCI<I1 KIODAI4CTaH.
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4»OPMHTE HA
rEHOUHll Cnp~MO

KIOPllHTE

HCTOpllllTI DOKUII. 'le reHO-
UH.Il"T cnpllltO XIOp.lllTe I Typ-
UHII ce n~AI Doa ellN. -
C"WK 4>op..... p. no.n • ,
HIKIK YCAO••• --~. 1921 •
B npOA'bJIlKeNlle .. 47 (0' •• '

KlOplIHCTaH lKMlte. cn.u ••.•••
pelKHM HnM H3."HpeANO "nA".'
RHe. A TOil ca HXeJ\I.N"" ...
TOqallaHHlI I pa3.11HQHN pIAo ••
HI CTpaHlTa, AaJle'l OT poAN""
KpaA. TaKi npes XIX leK Il.11HII'

. TeJJIfH XIO~AH ca 3ITO'IlBaHK H I
D'bnrapHlI: AMHp DUpxaK
Il'bl BapuI, ~yceRH 6eil - l'bl
BH~ÏtH:' XàHMàiwy.t -.....:.j' CH'
nHCTpa (no C'bWOTO Ipe-lole 6....'-
rapcxH peBonlOlLHoHepH ca 3alO
'IaiaHH I .llHap6exHp H ,!lpyrM
XlOpllCKH paAoKH).

TaKaBl nonHTHxa npOBelK.Ja"
Peny6nHKI TYPUHll KIKTa no
BpeweTO Ha MlOpACKHTe B'IoCH'
HH" H <:JIeA TeXHHII. pasrpOM ••
C~WO TaKa Il npes MHPHH rO.lH-
HM. TaKa AO 23 OKTOMl\.pl1
1955 r. I 48'Te IHnaeTl C KOl<C'
n.KTHO TYPCXOHaceneHHe CI paJ
cenORM 312551 KlOpllH. B peaY,1
TIT Ha PUCeJ\IIHHIITI HaCeJ\e-
KlleTO .Ha 6 IH.uera - fUHaH'
Ten. MaplllIH • .n".p6eXHp. CH-
HPT. TYHlllKeJlN K Xaxx"pM -
C.. 'O npu nèpHO.lll 19~0-
1945 r. e HINanllno 06ul0 C

60679 .IlYWIC (npes C"WRIl ne'
pMO," npMpICT'bT "PH KlOp.1HTe ~
C 0.23 HI CTO nO'8HCOK OT cpe.!
H"" npKp'CT HI HlceneHHeTO 06
WO I TyPU1lIl. I WHrpaUIUlTI OT
KlOpllCKln'e pi AOHH no HKOlIO'" Il
'1ecKM npM'IM,", e He3Ha'lHTeJlHI).

" IipaK. "\Horo '1etTO Te 6HBlT
r.l06I1B1HH B"I IceKIl BIl.lIeT,
lIe3 .:11 CI H31l'bpWH.IIH Hapywe.
Hile Ha npalHnara 31 .!lIlHlKe.
HHe. Hwa CJI)"'1aH Aa HN Ha-
HaClIT M n0601l.

AHTH6"J1rapCKara nonllTIlKa H
npOlllll Ha TYPUHlI HNIT HCTO.
pH'IetKH KopeHH. HlIKON cpellH
I TYPUHII ce CTpeNlIT AI 1"3Kpe
CIIT Typc:KOTO po6cTlO I DDJI-
rapHII. npeJlCTlIlIAXH Hlwara
TepKTopRlI 31 HeHR 68'H IHnaeT
(TYPUHlI e pa3AeJ\eHa Ha 67 1M'
.naeTa). 3a TI3H Ut.ll WHpOKO ce
1l3non3111 H ,,",lK.IIMIII, Hupalle
"I B~PllY H3lo1HcnHilH nponaraH
.!la 31 ~Te*XOTO" nonOlKPHHe
Ha NlOClOJlloIlHIlTe I D"J1rapHlI.
C'bCTIBHI IIaCT HI IMTH/\"nrap.
CKaTa nOJlHTHKI HI TYPUHlI e
0llce61aHeTO OT TypcKITa A'bp-
lKaBa Rl! 6"nrapc:KHTt HMOTH I
TI3M CTpua. .

B D'b.lrapHII C'bWO M'II pa~'
.1H'IHH pe.1MrH03HM ceKTM - "
~DitCTMlIItCKM.H McnIlMCKM. E.1Ha
OT HC.ll1l1CXMTe ceKTN ca 1("3'bJl.
6aWMTe. KOMTO lKHlIellT I CMa.
U I plilOHMTe Ha KOTeJl H Pu-
rpa.l PU.1MKI.NelKAY TIIX H
.!lpyrMTe NIOCIOJI!oIIHHI D'1tJIra.
PHil He ce npllH. He ce npllN
pl3.1HK~ welKAY WIOCIOJlMaHH'

Te H XpHCTHlIHNTe I 6....rapHlI.
cpu KOHTOC"WO HW. p83./1N'!HII
penHrH03HH CeKTH•

CT3B.ll1öar CbI'lHTII"ra noe3 .u-
K(,)l!\rll l!Jill r Il KaXpaH)la!fl(a;
P3111.KbJeTO fl"xa ,,6HTH 117 H
paHeHI( nOBe'le OT XiI.lua JyWH.
npf'JII"H'l I\IOP.111 WHHTH.

l'k.lI1M,KaTa pe.lllrll" e 06exT
Ha 'leCT!1 nn.lIlTH'le'lCXII cnex,'na
lIHn Il T"PUIIII. KOPTn ce n:",iHa-
lIlI M nli'Mll'1Ia.1HO. T8Ka I clloero
IL3Il1l.1eHae lia 12 ctnTeMlpH 1980
r. 110 pa.lll010 c.~e.!l npt'Bpara
nI'C3I1.1CilTbT KeHaH EBpell. TO-
TUa Ha'la.'HIfK Ha T)'pCKH" reHe I
pa.leH ULa6. 31l11H. '!t ~HaWHTe
(IOla npe.lBIlA TYPCXHTt 6\'PlKO-
asHH - 6. a.) no.nHTH'le<:KIl na-p,

TilH I CTpe)lelKa CH Aa cnelle.lllT
aceKK TJiaC llaMMpaxa 3a ce6e CM
no.n31 I nOACTpeKaTe..1CTIlO Na
pe.1HTMOI)HMTepa3JIMIIlIlI. KOMTO
craNax. npIIII"Ha 31 TOil. 'le
HaWHTe TpalKll&HM a ~Nero Ha
no..111TII'IetKNTe M3TOllll ce y6M',
BaXI eAHN APyr I~a IHnaeTHTe
Ep3NHAlKaN, C... ac, KlXpa .... H~
)lapaw, TYHJl.>lCeJlH 11 40p)'w~ •
KOMTO ce Ha~RlaT a~"NO
OT XlOpAH. A Ha n~plaTI CIOR
npec.KOH4>epeJIUHllC.1U. apuPlra
Ha 19 CenTUI!)H 19SO r. ToA Ha I
pe'!e pe.1HrH03JrHTe PUJlH't1Ul I
TYPUHli . ~peaxuMlI", no.1 Koero
ce p136Hpar Het'brnaCHlITI lia
WIWlTMTe CDc: CyJlH'TlIlTe.

B C1aUlOTO apewe npu SO'Te,
rOAIUIH I TYPUHII ce C'IoCTOlIll KlI
KOJlKOC"UWIHKlI Ha wlOClOJI.. aH
CKH A'bplKIBH. HI C'blewaHHe'
TO no a'bnpOCHTe Ra 3D.palle-
oaaslnero apu. alryer 1981.
r. Typryr R03u, Toral. aa .. etT
BHK WHBllC'T1tp.apeACUITeJ\, ce.
H3KUI. la e.AHHOAekTBRe WelK! I
AY .. IOCIOJIMaRCKHTe. A"PJKIIII;'
no BCM.XR l"npoclI. npu 'OK i
TOlllpR 1981 r. a ARICIpa ce apo.
BelKAa cewllJlap Ba .Tewa .HKOHOï
MR'IecxOTO C1trpYAKneCTIO BI
MIOCIOJIMIHClCHTe CTplHR R Typ- 1
uu". Pu6Hpa ce, CTpeMtlK"T Ha.
TYPUHli e TlI AI Hrpae aO.lleWI
po~lI I HCJllIMCKHII CB"~ TYPUMlI
ollnt He WOlKe A. 6'b.lle TaX"I •
ure"OR KIKTO nopaAH HKOHO-'
WH'IetKaTa .• aHewHlI Il aOnHTM'Iet
KITI RetTa6RJ1HOCT, OT KOHTO
cTpaAa, TaKa H OT TOIll. 'Ie Tnl
HaTa RKOHOWH'!ecKa CMna cpu'
MCJllIMCXHTe CTpaHH ca Ipa6cxK:
Te Jl1>P*I1lR, KORTOouie Re ca
sa6palHJlR CloeTO WHorOleK08'
HO po6crao a OciInCKlTa BMne
pHil H He lKeJ\11IT HeTOIoro nOI
TapllMe I KaK"no H Aa 6BJlO .. -
pHaHT.

Bepc:UTa HeT"pnHMOCT I Typ.
UHlI cnpllWO ApYTHTe peJ\HrllH
e OWe nO-CHJlHa. Ho TlI e O'06e
HO CRJlHa cpewy 6'1tJ1rapMTe.
B HI1(anOTO Ha XX lelC Il H3-'
TOIIHI TpIKHlI. HCTaH6y.n H
Mua A3HII ca lKHBenM HeKOJl-
KOCTOTIlM XH.IIlIAH 6'1tJ1rapH, a
cera 6'1tJIrapHTe Ta.. CI caNO
HtKO./lKOCTOTMH AYWH. THnll'!eH'
npH .. ep e 6'1tJ1rapc:KITI u"pxla
a OllPHR. Kepe"HAKTe l''PXY no
KpHI8 Ha U~pKI8T1 ca no.wao1KO
OT KlM"NNTe. KONTO .. MMUIWM
Te nOKplA Hell TypUII UbP'
.'''T ."pxy nOKp1118 lÎ TyptKa
Ta HeT~pnM)lOCT K"tot 6~nrapM'
Te • HaWH .IlHM ocolleHO lKe.
CTOKO ce npO"BIIII cnp"NO
wo4>bopHTe HI XINMOHII OT DDJI
rapcKlClI MelKJlYHlpoU'" TpaH'
('(lPT. K.OHTO ~"TYUT \I Hpili

If C.nsiM 'bT Ii Kto PlUit E
B TYPUH~
B T)'PILRR rOCnOACTByaam.a pe'

.'THrillI e HC.lllW'bT CYJlHTCKO
Hanpal.leltHe. HeroaOTO yra'bplK
..Ula'He I OewallCXaTa Hl40epHlI
CI ua c.le.1 6HTKau npll tIan.'
•1'bPIH (1514 r.), KoraTO KlOp•.
.;lHTe ca PU.1eJ1e.KH.MelK.JY Oe-
~laHCJ(aT. IUolnepHlI K nepcHlI

. (cerawHoTo pa3Ae..leHHe Ha KlOp
:.laCTaH CTIU <:JIU n'bpaaTl cIe
• TOIHa BoAHa). Torna ce H311>p

WBaT MaCOIH norpowH au. WIO-
CIO.nlaHHTe WKIITH. OTTOI'a.aa H
LlO .lelh'lHeWt.H I TYPUHlI 3a 11<:.
'THHCKH ~11OCIO.1Ma.HKce C'lIITlT
C)'HHTHTe, a HI WJlHTRTe ce r.le.-
.la KITO Ha MIOCIO.lwaHH BTopa
K3TeTOPHlI. TOBl O'06eHO. ocroo
ce lIyICraY'1 C.1U 1928 r., Ko-
TaTO aHTKHCn"WCKHTe TeH.leHUHH
B 33KOHOA&TeJlCT80TOKa Peny6
.1HKa TYPUHlI ce .sICH.1UT I MM-

; repec Ha naHUH3Na. OT TOTlIlI
, .ln cera penHTH03HHTe CeKTH I

TYPUHlI ca .sa6P"HeKH.
OKO./lO 95. HI CTO OT IOOIlJHTe

Ca MIOCJO.1MIHH.OT TUH I Typ
UHlI oxono 25 Ha CTO CI NlOClOn-
MaHH WIIHTH OT pUnK'IKK CexTII.
Ta ..a HanOK!oIeo HaceneKKeTO HI
343 K 369 ce.la C'bOTBeTHO.....
aM.laerHTe TYH.1lKe.1H H DRHno.l
e OT '1eTKpR WIIHTCICl ceKTH -
xaHe4l11. W.ltlKII . .!IlKaelleOH H
a.leIH. ClIeJ XlOlIJHTe H)'a M J:'Y
Tli IIe..TllTRI)~M" r~KTH

npec.ne.JUHH. H nOTIIO)IH M.l
)IIOCIO,1'\lIIH " T \ f'U'" M)la H "
H~IUI' .!1M" T~~"•. "r:>o),l nN'J-

"OK'.He AO O6I&.\.cTloTO H. "O'
pOAH••• >+<.H.... no ,p.M ....
BTop.T. C•• TO.H. 'OMH. •
TypeK" KIOPAHCHtH C. A"C"O-
L4HP.H" 26 TypCKH A..... ' .... (TO.r... ....op"*."..T. C.. ".. .

TYPI.\H. C. C"CTO.T OT 50 A .
J .... ). rOTO... CIl.A J.n" p.

'HOTO OT ."T".P"CTII. r.pM.-
"HII n.A....... CT.n .... rp.A A.
C.... M.CIlT ." •• OH".T. npOT'"
C" •• TCII.. 11C"IOJ. T.,.. A..... 'H ..
J.n.J'OT C.OIlTO 'O.""O'p."'.H
"0 A..cnOIlOI.\.. 1l .. cn.A 'OH".TO

'.. T. n"K."A"P'" KIOPACII..T.
."ol.\ ..o"on"" npoll'" ol&.\e • Te.-
""" J.poA"W. Oc06.,,0 ronll'"
'p.JMO. rO"OI.\"A"T ..MO npll3
nOC".A" ..T. 9 rOA""", cn.A
np •• pOTO OT 1980 r" 1I0r.TO Je

AO nonY.... 061&.\.c".Ho np ...
J....... e • CTpOH.T., 0(06.HO
MHoro C. H06nllro H. .0eHH ..T.
.cn ... T.. HO IC.M.n"3M.. no C"
I&.\OTO'p.M. r.HOL4"A"T H.... H.
r ... CHO C. '''*AO, "'M 1I0TO C.'
C"HIO e T.pOp. cp.I&.\Y APY"'-
Te A."'Ollp.T .... H.. c..".. • Typ:
1.\ ....

Ho np.A." nno.. C. ..'IC.P,.
.nOHHC".M .. ''''''T. 1I0.TO e • c ...,-
'Y"H. C T. H.p. "C".MCIC .. 6YM
• per ..o ..... TYPL4.. 11C. CTp.M"
A. ro "JnonJ'. 3. e.o .. I.\e"".
H .C .... ICO TO.O C. npo'.)O(A. •
M"'.TO HO lCeM.n"3M •• OT "OMTO
e OCTIHln. COMO ~.eoA.Te.

K.M.n ..cTIC.T. ~IC.A. H. ce.
r.W".T' nl""C""MC ... nO""T ...
M' H' TYPL4"" c. ..,no",.. ,.
np" ..p"T". H. .cn ..p.~ ..MTe ..
.....M MIOClOnMOH..Te ,S ..."r.,-
plO' " '0 T."HOTO nOACTpe... -......

." • C"'JA.AeH. npeJ cenT.'"
., •. 'JO f npu "HY.P" 192\

.. "... , S OiH" p o.oAHTe" ..,.
•• ~..... "'.,, ..o .. H.i\ n reH.p.-
"e.. (e.p.T.p MycHt«;lo CYn .
C. y6 ..T.... TpynO'.T ... M p-
Il.'''' • 4epHO Mope. He,o c..-
MO OT TO'.. .... lCeMO"..CT"."
pe.OIlIOL4 ..1l Y".CTlY' ... TKn, OT
1923 r. Aoc.ro T•• u6po ......
... np"HYAeHO AO p.60T" Hell.
r.IlHO, AeHL4HT... 06 .. ICHo.eHO
r .. C\,AIIT no '411. 141 H 1~2 OT

...... J.T.IlH ... J.ICOH..... HTO Te...
CTO•• C. J.HMCTlY.OH .. OT ' •• 0
"OA.T.IlCTlOTO H. «;lOWHCTK.101,.
" ... OT 'peMeTO H. MYeo" .
..OHTO • TYPL4..11 npoA ...Il T
AO C•• C.."O. T.K.'. nOIlHT .
TYPL4HIl npo.e>K,l\o", H.W ..
A"H. H. 16 HoeM.p" 1987 r. p"'-
KO'OA ..Te" ..T. H. TYPCKOTO06e-
AH..e... KO"'YH..CTH..ecKo nop-
T... (TOKn) XOHAOP KYT"Y H HM
.OT C.pr..... C ...e"OHHe A. p060
T.T 30 lIer."H3"pOHe HO nopT".-
TO O«;lHI.\"."HO ce 30'''P''ex. •
Typ~ .... K"AeTO .eAHor. 6 ...
.peCTY'."'" C"'A.HeTo"M npo.
A"""'O'.. npo"YPOP"T"M "C.O
npHc"'A" no 60 rOA"H" ,."op.
MoeTO 03"'11'4111", ~e AO N'pal H.

...... OT. CH T. Ule 6"Ail. • '"T-
• op •. A ..o "M 6"AOT .. 3A.A .....
'IKWIII np"Clol1"". T~ we f1'\oA"IT

p.... OC .. "H.. ... c", ...p..... "p",
C"'A".

He no-A06p. e Y".CTT' .. ,
IClOpA..Te. naHelICe Henpe .."'CH.
TaTli .. C".",H38I.\"';. H. ICO.'O co
nOA"OllCeHH. H. A.'. O HH-
Te OT TypelC..Te ynpu" Ul"
cpeA" p.3Y"T.T ... Te ..ec'o r ..
nOA".r.T .. H. r.HO~"A. T."0
6e no .peM ........ CTO..... 'O ...
weHX COHT (\925 r.l .. TO" •
p.HOH. ... .o..peHM ('937-
\938 r.). Tor ... TypC•• T. .p.
M" ... ,no"n. cp.Ll.lY .OOr>A ....

lit IMMM"4~.O Op~MO"., l. "oe.
TO H. 20 HO.""P" \937 r .• lOp-
A..T. ..,np.Ul.T n"CMe ..o 0"'

.'''''

p ...... C. ...ce" .. o OT op06 .. ;
npeJ SO-Te rOAHHH TYPC.O 6p ..r.
A. Y".CTlY OHH.T••• 0 ••
TO CAW .OAH ••• Kope.; npu
1974 r ... n ...pw" .rpec .... K...
n...p .. p.JAe".H. H. OCTpO.O.
..O.TO 01&.\. C"'I&.\.CTlY.. 6".rOA.
p.HH. He Typc .."T. I&.\... o.e; •
"M.TO H•• J.I&.\..T." H. neTpO"O
npo.OA. OT Hp ... AO Typ~"'"
H. 0"0"0 100 .H" ... p •• c... 'po'
IICA...... ..OHTOrO.Op,T .. 'yp'."
., (He T.'" OC..O•• ïyp~'" r ..

H.p C.O•• H.~ ..o ... n~o MO"'
U CT.O • Hp H). no ,p.Me ..~
"P.ICC"O-"p.HC T. ,OM". (,'to
- 1988 f.) nor".A...... t..,~
06"'P".T" " ...'" 60r""'1Il c "II!"
PO" p...o....... Mor\" .. I( ..".
ICYI(. HJIC"IO........ "POI IT (_0
rOAHH"Te H... eM.""CT •• T. p.,
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IIC.'H cnp.Mo Typ~"., C".A TO-
•• nporp.c"'HHT. en.M."T.. •
lCeM.nHJM. C. "J".pn ... ~
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•

25



Il\STITUT KLJI:J)E

,'TypeKM KIOPAltCT.. ,HI n~':": npèÎ~ ."aOtle, ~,.~'-
peWHll OKynaL4Hll,;' ',npl.01'Or)ll!.'1."lfI!Or, ... MIOPANT. e.',.0l!JMltll-

, •• ,u, ttenpeCTeHHO,' .tn, TYPCM~' .llillKAepMepH," ,"' .otiCl<1n,,' , " ' ,
/ ~ .• f. • • : ,

, _' eWeM" -C", ,'..HIO nelTw"ll'
P,a9«nB"~H*':' Ha KIO~JlIi ëe MS" "kitTe ynpaanllsawll cPe.zr.~ He
BI91.P8~'tT ,,~ !"R'IP'T~' OT npRsRaSaT TOBa. CTpeMelK'bT Ha

61'l'. M "'''t côcmae.nH' ''ot.~ ...:':""l--'" ., ':l'. ':? ., '., • ,", KeMaJlHCTHTe TYPUHII Jla JlO~,e
nuw~ .....e, ,II œIIërO" , HO elIROHaUHOHaJieHTYPCKH 06JlHR

: ro.neMH pa3MepH, Te R¥3T' ' c:JIèJI 03HaqaSaaCHMHJI'HlpaHe Ra KlOp-
npeBpan OT, 1980, r; ,TaKa ,OT lIRTe H 'noReiKe He MoraT lIa noc,lî lIH)'BpH JlO', 10. cIlèBpyapll TiirH8T T088, Te npH611rsaT JlO
1:r87r. UMO 01' IIHn,aeT,TYiRJi:lKe réHOU'IUl.
JlH" KoATG e nJl8HHIfCIOI, ca MS, '
CeJlflRII 224KIOPJlèli:H Cèni è lia. B CSOllTa aHTHKIOpJlCK8 nOJlR-
èeJleHR,e,OKO-1l0 $0 XHJI., JlYWH. TH~a TY,PU'RllIHsnMSBa ,R "onR'
Pa!CUB8RRlIT8 pil3KO' YBeJlHq!l' Ta Ra CAIIl 01' BOAH8T8 B'bS

,~I 'cln"pTRoè:TTl, OC06eRO cpeJl BHeTRaM - C'b3JlaS8 T. Hap. ueH
JI~iT8, R ca cIIopMa, Ha reHouH.i1. Tp8JlHH CURwa, ,B KOHTOrpynH'
3a 'A!. He' MOfn 'JlI OKUBaT op. pa no HlIKOJlK'O KIOPJlCKHceJla. ,
'r8H,1I3Hp8Ifa ,C1InJlOTHBB 'oPèmY no CBOlITa C'bU),IlOcr Te npeJlcTaS
,T~popl, KJOJ)JlItTe,.-ISjUWITpa3t:eJl' JllISaT KOHUJlarepH H S'bJI'SOpeHH
B~Hk R3 UMaia eT'Pa'Ha Ha ~y_ Te, I TlIX ca nOJl, HeJt~~aTR"
,ni:l, C1ISJlaBiHH or pa3mftmR ceJla,_ H81130Jl Ha lKallJJIapMeP'Hna B ~o
KaTo- x6p8Ta Il rpynHTeÎlece JlRURlI!8.
nl?3!1I1l6T nOM~lKAY,,CH. ~a3CeJI' ,HaA-MacoBO npaK'MliKYB8HRlIT
,S8RRTe He Tp1l6lia .Il8 n,peBHma- TepoP,opewy KlOpJlŒfTeca apecTY
,BIT 10 ,Ra ,crOOT MecmoTO TYP' SalllllllTa. CaMO npe3 n'bplllll>Te
C!ÇOH8œJrellHe Il piAOHHTe,K'b' 6 Meteu! CJleJl npeBpaTa OT'
~O rR'pa3CeJIIla'r. C Tosa ce 1980 r. JI TYPUllll ca apecrysaHH
'uVlM ' TlIXHOTO, 8CRMHJlllpaMe. 45 500 KIOPJ1H: ApecrYS&RRTe 6H
TypenTa Jl'bplKUa Re ce "l'H' BaT nO.llJlaraRR Ra x<ecTOKHH lIa
~H ,sa TlIXHOTO, R8craRinlaRe, 'H x<e OTBp8T!lTeJlHH RHKSH3HU~H,
,&aTepHa';HO OOHr.YPlisaHe, sa P8- KaTO 6esorJl~JleH 66A no BCHqKH '
(SoTa, Il pallOHHTe, Ha pa3CeJlB8- qacnl ,Ha TlInOTO, SKJIIOqHTeJIROH ,
~eTO, l,' "83CeJIlI~,RHTe caMH '!Ip1l6 no nOJlOBRTe 'opr8HR, B ROHTO.-
Ba .Ill ',npalllT' TOIIa:,ltoA /taRT,O' BKa'psaT npeJlMeTR, JlalKe H nJl'b"
MOllte. TaK8. nOB4!'1eTO:pa3CeIIe. XOBe (nocpencrBoM CneURaJlHO :
RH, KJOp.llHcenpellp1>lUaT B ,r.'I8' H3pa6OTeHH MèTaJlIfH C'blIOBe,
AyaalUH 6e3.1l01lIl'fiuH, KoHTO RJI. qpes H8tpllSa'lfeTO Ha KORTOnpH
MaT ,ripàBO- JIlÏ ïiaiiycKaT palio.: ~ HylK.!i8S8T nJl~a lIa ce KpRe B
Hlrre Ha pa3CeJlSaReTO. Hanyoifa, allÎyca 'RaH'!!!KBH3l1'paHHlI), 11101lJla
JlHTe 6RsaT C'h.zteH'K. raHe ,Ha eJJeKTpH'IecK'HTOK, 3aT-

'Ta3H noJiHTHKa HMa 3a UM Jla: sapl,irH," B Ï10MelUeHRlI C OTpoB'
pa3~He KlOpAcKaTa eTRH'IecKa XO. . RR' 3MRR H BCeS'b3MOlKRHH3TO'I-
MOreH'HOC1:Ha TYPCKH KIOP:llHC- HH' x<ecTOKOCTR,C KORTO HCTO-
TaH R lIa YHHWOX<R cpopMHpa- ~ pHlITa 'Ha OcM8.JroKaTa RMnepHlI
wa,Ta ce KlOpJ1CKaHaUHlI, B, pe-: e 060raTHJla TypçKaTa nOJlRUHlI.
aYJlTaT Ha K081'O TY'PUHlI J18 npe ' CJlelIC'I\BHlITa qeCTO npHIUlIO'I'
cTaHe na e JlSYHaUR01l8JLHaTY:Pc: BaT C MaCOBR paSCTpeJlH 6e3
KO-KlOpJlCKa JI'bpJ1{aBa, KaKB8TO C'bJI H npRC'b1I8. 06WH .rpo60Be
TlI e cjlaKTH'leCKlH,NaK8p 'le TY~', 'Ha TaKa paSCTpMlIHH 611xa pa3

KPHTH B' paAOHll Ra OHRpT. no
6poll Ha apecTy.aaHHTe, TYPUHlI
e Ha n';pso MlICTO Il EBpona.
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C'b~e&IHTe npouecH cpelUY
KlOpJlHTe HMIT Macos xapaKTep,

:no JlaBHH OT TypCKHlI neqaT aa
: nepR0J18 OT 12 cenTeMBpH 1980 r.

JlO 20 IOJlH' 1987 r. B'bB BHJlae-
TRTe JlHap6aK'bp, EJl1I3Rr" Map-'
aHH H Ypcjla eaMocpewy TPH
KIOPJlCKRnapTRH ca 381BEllleHB
2069 C1lù1e6HRJlMa. npes C'b-
IUHlI nepROJl caMO S llR8p6aK'bp

, ca saselIeHlH 06wo 5450 JlMa, no
KOHTO HMa 22470 nOlIC'bJ1R'MR.,
aT TlIX 1235 lIena ca epewy'
KlOpJICKaTa pa60THR'IeCKa, nap-
THlI - AnolIlKynap (KPn.A).
no eJlRO OT Te3H JlMa nOJlC'blIH-,
MHTe iB'b3J1HSaTHa 624JlYWlt,

'C'bJIe6HII JIMa RMa aaseJleHH R
epewy J1pyrH KIOp,llCKlHnapTRR-
H opraHR38URH H31B'bH' ropHHlI
nepROJ1 R B JlpyrH rpaJlose Ra
TYPUHlI. Mauia6'bT Ha C'blIe6Ha.'
Ta p83npasa B TYPuHlI MOlKe AB
ce SHlIH H 01' T088, 'le caMO OT
1983 r. JlO MaA 1989 r. cpemy
2792 pea8KTOpR, npeBOJI8'lM H
>KYp<HaJiRCTHca. !la'BelIeHH 1881,
J1eJl8, 8 "lII3lIa,JleHRTeno ,-lIX !IpH~
C1.JIHHMaT o6Iila npOUl'bJIX<HTeJl.
HOCT Or 2 XHJllIJlB rO~HHH 38~
BOp. TYK Tp1l6sa Jla ce oT6eJle-
lKH, qe Jl8x<e H nJllH Jl8J18r8ReTO:
Ha 'Ha,Kaa8HRII IC'bM KJOp~ ce,
OOJlxoX<Jla no.x<eCTOKO - npH
URB H C1IIUR,llellHHlI Ha KIOPJlH-,
Ti 'ce 'HanaraT 110'TelKKH npRc7i-
JlB, OTKOnK'OTOHa TYPUHTe.

npes 1985 r. B TypuHlI lIMI.
me 637 38TBOpll IR III CTpoex< 6l1-
xi 60 HOSR!l'anopa. A YCJlOBHR
Ta B TYPCKRT6saTsopH ca YX<8C'
RH. Te criOJlyqJlHlSOca, nOKasa~H '
UKTO B'bB cjlHJlMRTe Ha KIOP.l1-,
CKRlI ,pelKHCbOp' FI'bJlM83 flO-,
Heli, TaKa H S HlIKOJIKO3an81IRs
cjlM'Ma. CnopeJl 8.l1BOKan My-
cracjla Flosep njles MaA 1989 r.,
B saTsopa B JlHap68K'bp HMa'
600 nOmHTHqeCKH,a8TBopaHUR.
aT TlIX 90 Ha <:TO ca qJleHOBe
Ha KPn-A. '

Ha KlOpJlHTe e aa6paHeHO ,!la,
,nOCTaSlIT Ha lIeuaTa CH KIOP.zl-'
CKIf HMeHa, KOHTO HaA-qeCT(),,:a
JlBYCpH'IHH R OKORQaSaTHa "ow
llJlH Ha "ew s' He oe cpewaT y,
TYPUHTe. KlOplICKHTe llMelR8 Ha,
CeJfHmaTa C'bIUO ca CMeHeH'H.B:
6 KlOplICKlHSHJla81'8 c 06wo 2549 '~
CMHwa 1814 CeJlHWa ca C'bCCMe:
HeHH HMeHa. B OCTaHaJlHTe 12,:
KIOPlICKH iBHJlaeTa KlOplIcKHTe ':
l~MeHa Ra CeJIHlU8Ta C'bWO, ca',
CNeHeHR.
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80-TE rOllHHH:
HHWO HOBO

KlOplCKII1!T €311K l' 3a15paHeH
B TYPlllIll. Ha KlOplllTe, KOHTO
He 3HallT TYPCKII e3HK. l' 3a15oa
HeHO .aa OTBapllT pal5oTIIJlHlIlIlI,
He 11M ornY(:KaT KpellllTII Il I(1p.
KlOplIHTe 3aTBOpIlIlUII. KOIITO ro
BOpllT Ha KlOp.aCKII. ce JfIlWaSaT
01 CSlliK.laHe c a11s0KaTII Il C
15,1113KIITeHM.

KlOplICKara KYJlTypa e 1lI01IJlO
>Kella lia HenpeK'bCHaTO orpa6sa
Ile. a YOraTO Tosa l' lIeS'b3MOiK
HO, '11 YHIIUlO>KaSaT. B TYPUHR
ca 3a6paHeHII BClIKaKBII 11311a-
!f!1l1 lia KlOp.lCKH e31lK. C lIeKper
]1;'26/7635 or $espyaplI 1967 r.
TypCKOTO IlIpaSHTeJlCTSO3a6paHII
SlIaClIHe Il pa3npocTpallßlllle S
crpallaTa Ha MaTepHaJlH Ha

• KIOPllCKH e3'HK nOll KaKBaTO H lIa
6H.~0 $opMa.

nOHe>K€ npllJlaraHeTO Ha rop
IlliTe CpelIrT'Ba .ao 1980 r. He lIa
.ne OllaKsaHHTe pe3ymaTH,
Ilpe3 80'Te ro!lIlHH 3aelIHO c
l\lX aKTHBHO 6t' Il.,.nOJl3Sa,Ha H
Boelllla CIIJl8. KORTO .US8 06J111
Ka Ha Ty;pC.K3Ta1J10:l'HTHKacnf1R
WI KlOpllllTe. (>ra 8 TyprKH
KlOpilllCTa'H ce HaMHpaT .ase (aT
lIeTII-pHTe) TypcKH alpMHII. Te
npOBe>KllaT cmepaUHH cpewy
KIOPlICKHTe napTH3aH1l. KOHTO

. OKa3BaT C'bn,pOTHBa cpelUY re-
HOUHlIa. C'b3l1alleH l' Il Cßeulla
J1eHKOp'",~ B C'bCTaB aT 30 XHJI.
AYWH. 54-Ta B'b3.1lYWHOll€Ca,l!T-
Ha I5pllra'lla OT KaftceplI npe3
10H111987 r. 61' npelIlICJfOUllpaHa
8 .\laplllIlI Or 80-Te >KaHllapMe
p!1i\cK'H no.1Ka 29 1lIQ.1Ka .neiicT
!lVSa1' B TypCKII KlOpllHcTall.
lllecTII >KaH.lapMepHfocKH 1I000K
~KoMaHlIor~ IlIpe3 1985 r. 151'
pa3B'bpHaT B '>Ka'H.laploleplllkK3
iipf1Ta.1a ,.K"\I3HlOC", TaM .leii
ClaYS;JT Il 7 OT ] O'Te >KallllapMe
pll<irhll f\;JTS.'bOI!;J ~KoMa.HlIor~
(o6IllaT3 'IHr.leHon !fa >Ka.lIllap
\lepHRTa S TYPIJ:llll OT fiS 000
Il re3 19fi~ r. l' YBemlllella Ha
125000 .'YWH npe3 1984 r). AK
TH~Ha aHTlll<lOf1llCKa lIe~lIocT
ra)BII~aT Il BoellHaTa aBllaUllft. Il
sepToMTllTe.

BOeHHHTE' onepaUlI1I cpemy
KlOp:l'lne n'bpBOHa'laJlHO HMaxa
rOJleM!f MalUa6H C V"IaCTlleTO Ha
MHOrO'lHCJle!fH BOiiÏcKH (1J10TOH
apMeiicKH Kopnyca. 3-4 >Ka'H-

INSTITUT I<UI{I)E

HpMepllfl~KH ~p!HalH. 3-4 l!\a
!!JapMepllf!CKH 6ata.lboHa ..Ko-
MaH'loc.", .Jipyrll melllla.THH 'l101

pa3JIe.leHHlI. soeHHa aSIiaUIIlI H
CII.TH 3a cHrYPHocT). OT TlIX
HaA.rO:!RMa 61' ooepaUlIllTa nOl
"C,10&1I010 Hall\leHOBaHlle ..rIO'
Hew" (.,CJI'bIlUe"), KOllTO 3anOll
Ha npe3 OK1'O\lBpH 1984 r. Il npo
l'bJDKII H np.e3 1985 r nposele
Ha 6e Ha TepHTopHlIla Ha 8 SII-
.qaeTa c 06lUa 1J1,10W8fi 237 KB.
KM Il H8CeJleHHe 7 MJtIl. lYWH.
Pe3YJlTaTHTe OT onepaullllTa ce
nOK:!allBaxs JlH'lHO lia cpe3HlleH
Ta KellaH E&peH. OnepaUlIlITa
61' npOBeJeHa c npllC'blUaTa 33
TypUHTe iKeCTOKOCT - apecTY-
BaHH ca 58. y611TIl ca 108 H ca
nJleHeHH 426 KlOpnH, KoeTO npe-
1I1I3BIIKa HenOBOJlCTBOCpell cse-
TOBHaTa .leMOKpaTlllflla 06mecT-
seHOCT, BKJlIO'IllTeJlIIO H c.pen
C'b103HHUIITe Ha Tyt}UHlI B HA-
TO. 3aToBa or 1986 r. no cera
BoeHHaTa pa3npaBa C KlOplHTe
Belle ce 1I3B'bpWSa qpe3 nO-MaJl
KII onepaUHH. S KOHTO yqarTsy-
BaT CHJfHaT pOTa 110 nOJfK BK,110
qIlTeJIHO. Te ooslIe Ile lIaBaT ro
JllIM MeJKJlVHSpODf'1I OT3SY'!<.Ma
KSp trI' B'bB BCll'll<lI onepaUHll,
B3eT'll 3ae.'tHO, yqacTBYBaT C'b-
mOTO KOJlH'IeCTBO BOÏtcKH, l<aK-
TO II npellll. TOBS nOKa3Ba, lie
nOJlHTHKaTa lia T}'PUHlI 00
KIOp'llCKHR B'bn'pOC H npe3 80-Te
ronllHIl liMa C'bIllOTO C'bll'bp>Ka-
HRe - rellOIlHll. KoiITO ce npo
Se>Klla nOlI pa3JfH'IHII tPoPMH.

nPHKPHBAHE
HA fEHOUHnA

B TYPUHSI
Ope3 80-Te rOlll1HH, KaKTO

Cpe.lCTBara 3a MaCOBa HH$opMa
UHII B pa3J1HqHH ll'bp>KaBII, BKJlIO
qHTeJlHO H TyprKHTe, TaKa C'blUO
H Me)K.JIYHapOlIHII RenpaSHTe.n-
CTBeRH opraHlI3aUHII H 3anallHII
nap,~aMeHTapHnll, noceTHml Typ-
UHlI, H.lHaOIT MHOiKPC1S0 $aK-
TH. aT KOHTOCE' SlIilCla, 'Ie KlOp-
llllTe ca nO.'lJlOiKCHHHa reHOUII.'l.
J1 HwaBaHeTO Rtl KlOpnCKHlI lia.
pO.'l OT OCHOBHOTOlI0~eJUKO npa
sa - npaBoTO lia >KHBOT- 6e
pa3HrJ<saHO H Ha MP>K.1lYHapOllHH
KOHtjlepeRUIIH. nOCJlelIHaTa TaKa
sa KOH<jlepeHllllll ce C'bCTOll npea
anpllJl 19!19 r. B BpeMeR (<!lpn.
Ta3H nOJlHTIIKa HS TYPUHlI no~
KonaBa Hel!lIlIlI Me)KlIYHapo-
.neH aSTopHTeT H e eJlHa or rJla8
HllTe npllqHHH RlIKOJlKO rOllH-

HH Be'le la OTKa3saT JI! ~ !!~~

eM3T BEHO
TYPcKHTe vnp35.1i!B8lUlI rt'!'

:III T1>pCllT 1!3XO:I OT Te)lŒ0'!(>
Me>K1YllapOJIHO no.l0iKel!lle lia
(,Tpallal a, 110 II~ no n'bTll 113
npeKpaTlIBaHe Ha rellOUlIlIa H lia
Mllpalle Ha lIallHHH 3S pewaBaH~
Ha KlOp.lCKHlI S'bnpee, l '1pe3
HerosaTa MaCKllpOBKa H npllKpll
BaHe. f.qa BHIITe cpellC1Ba. lIpe3
KOIITO Te ce CTpeMlIT 11a nOCTllr-.
Har TOsa, ca CJlellHIITe:

nPOll'b.~iKaBa o$IlUHaJlHO lla .
ce OrpH'Ia, 'le B TYPIIHR .HMa Y.lOp
1111.Cnope_'l npe311lellTa KellaH
EspeH KlOpJHTe ..ca 6HJlH OT-

.lle.~HH TypCKH nJleMeHa, 1I0W-'
JlH OT CpelIlla A3111l~. Ha 26
OKTOMBPII 1985 r. Toii aaRSH. 'le
"KlOpllllTe ca nOTIlCHaTH R Hp8H
H OT apa6I1Te ••• K. Cnopell Hero .
B TYPUHlI "Te He ca MaJlUHHCT-
BO, a qHCTH TYPUHK

• Paa6Hpa ce,.
OTpHqaHeTO He ce nOllKpenll OT .
HHKaKSH HCTOpH'I€CKHllaHRH, sa
mOTO TaKHBa HilMa. nopallH
KOPTO HHKoii He MY BlIpBa.

KaKTo. Belle 6e H3T'bKHaTO, rI'
ROllllll'bT cpelUY KlOpllHTe, eeo
6eHO B H3'laJlOTO Ha !lO-Te rOllH"
HII, TPY.1l1l0ce pa3rpallll'laR8 OT
Tepopa cpelUY TypcKIITe lIeMO-
KpaTH'IHH eHJlH, T'bA KaTa ce
eJlHBa e Hero.

feHOUH.1l'bT ce npellCTaSlI KaTO
napTllaaHCKa BoAHa, KORTO. ce
BOlleJTa OT nOllCTpeKaB8HH H
nOllnOMaraHH OT81>H (aT CHPHlI,
HpaK, f1>PUHlI, a l1a>Ke. H OT
B'bJlrapHlI) ..6aHllHTH~, ..y6Hii-
UH", "npeCT1>nHHUH" H .Ilp., liMa
lUH C€napaTHCTKH Ue.nH. AKa
napTII3aHCKHTe AeAeT8HlI R npH
rpaHlIlIHlfTe paAOIIH MoraT .1la
ce 0611CHlIT no T8K'b8 HaqHH,
TO KaK 1I8 ce 0611CH!!TTe3H, KOH
TO ca Ha 300-400 KM or rpa-
HHuaTa, KaK'bBTO e SRJlaeT'bT
TYHlI>KeJIlI? AMII aHTHKlOpliCKH-
Te lleiiCTBlIlI H8 BJlaCTIITe 8
ARKapa H lIPyrH paiiOHH B'bB
~'bTpl"UJROCTTaHa CTpaHaTa? 3a-
IUO S TYPUHlI ce npeM'bJf'la Ba
HaUHOHaJlHOOCBOÖOllHTeJlRHRTxa-
panep Ha t)op6aTa, KOllTO KIOI'-
.!lUTe SO.1lllT?

feHOUHll'bT ce npellCT8BlI KaTa
onllT aa nOTHCKaHe lia HeliOBOJl
CTBore, C'b311alleHO OT Te>KKOTO
nO.~O>KeHHeB H3TOlll'H H IOroH3
TO'leH AHallOJl. TaKa HanPH-
Mep B 7 KlOpllCKK BHJlaeTa e Ka-
CeJleH'l1' 06mo 3788] 16 llYWH
HMa 3915 60JlHHqHR ~er~a H 70
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l1e'laTHIlUlI, a taMo 9'h9 " BlIJlaeT
ECKHweXllp, Kolho ce H2CMS!'
Ba aT 597 397 TypU!I, liMa 1534
60JlHH'lHIl. ~erJla Il 57 ne'laTHIl-
Ull. KaTa. 1l3XO.!l' aT TOBa nOJlO-
)!(eHlle .,ce ,CO'IH T. Hap. nJlaH
rAn, Koïho ,npe.nBH)!(.!la CTpO
IlTeJlCTBO npeallMHO Ha,XllnpOMe
JlHOpaTHBHIl <:'hOp'h)!(eHIIS! Il eneK
TpoueHTpaJlH: ,nnaH'bT fAn we
YBeJ\I1:'1H neqan6HTe H!! MecTIlIl-
Te , 3eMeBJlaaenuiI; HO we OTKpHe
M~J1KO HaBil pa60THH MeeTa. C,,!a
6ara n'pOMHtiJJieHOCT B, TypCKK
~,lop'!lHcTaH ,He 'MO)!(e '.na noeMe
YBeJlH'IeHIIlI 'a061lB Ha eJl~KTpOe-
iÎéprHlI' H Til, w'e , 6'b.ne H3nOJl3-
BilRa B HeIDOp.nCKHTe p'aHOHH Ha
TypriH~,' KoeTO' ome nOBe'le
me YBeJlH'IH eKCn,JlOaT!lUHlITa Il
me 3a.n'hJl60'lH Il 1l3OCTpK npOTK
BÖpe'lHlITa Me)!(IlY' KlOpAHTe H
TypUIITe.

npaBlIT ce MHT,H 3,a KIOp.!1:H3!11-
paHe --Ha r(lHOUHAa .H .na ce npen-
craBll, 'le roH e 'Pe3YJlTaT Ha B3a
IlMHOTO 1136Jm1aHe MelK.ny caM.H-
Te KlOp.nH. 3a Ta3ll. UM or a-n-
PH.n 1985 r. aanO'lHa C'b3JIa'B8He
Ha r. Hap. ceJlCKa, 'crpalKa
("ce.ooKaTa CTpalKa" npHJlH.'1a Ha

T. Hap. 06mecTBeHa CHJla, Kali-
ro 6'bJlr31pClK!Wre' ljJamHcTH C'b811a
1l0xa np~ nlpOJleTTa Ha 1944 r.
3a (0»-64 cpemy nap'!\Hi3aHeKOTo
ll~eil,He Il 5'bJ\rapHlI), KOllTO
e 'HaeMH8 H ce OKOMnne:KroBa OT
KJO)i,Ji.i1: npe3' MaA 1988 r. ri 8
KIOpJ1ŒlK BHJHiera TlI Ha6poS!B8
11 971 (no lUaT 6e 13978) .ny-
'WH ii ce H3noJÏ3B8 3a 60p6a 'ope
illY i<lOpi1ŒH1'e nap'l1H3a,HH. "Cen
OKaTa: 61P3i<a" He cmpaBlla OBOe
TO npe.nHa3<HaileHHe. 3alUOTO 'Ie-
Cro 'JI3nOJl3Ba .na.neHOTO If op'&-
>KiKi! B MeJKliynJleMeHIm. KOHljJJmlK-
T,Il, KOHTe) TYlJCKIlTe BJlaCTH no-
OtllPllBaT, T'hA KaTO 1'e p'a3e.llH"
HR.BaT KlOpllclmlll Hapo.n ,Il OT-
CJla6BaT HeraBaTa . HaUHOHaJlIHO-
OCBo6o.l1iirreJ\Ha', 60p6a. MMa CJlY
'lall TaKiHBa B'bQP'blKeHH KIOPll,H
.na npeMWHaBaT Ha C~aMaTa Ha

. KIOp,.narnTe nap'l'H3aH!ll. OCBeH

. TOBa YllaipHTe, KOHTO KPn-A
HM HaHaClI, np,HHYlKllaB'a MH03'H-
Ha KlOpllH lla ce 0T'Ka3BaT lla C'h
TPYIlHH'Iaf. Ha Ty.pCKHTe BJIaC'T'Il.

H rOCnO)l(A MHTEPAH
HE OnPABllA
HAllE)i(llHTE

C UM lla npHT'bnH IQ»HT,llOOIITe,
'le nqT'bllKBa qOBe1UtCllrre np.aiBa

lNSTITU'I' KURDE

Ha K!Op.!lilTe, KOHTO H OmOaBl!
CBeTOBH8ra .'leMOKpaTIl'!Ha o6we
CTBeHOCT. BK.'!IO'lIlTe.iLHO H no OljJH
UHa.'!Ha. ,iI'bo)!(aSHa .1IlH'llll, Typ-
UHS! noennplle .ne 3H~'-lliTenHB
CTbllK'H.

E.!lHaTa CT'bnKa e npfteM<lHeTO
npe3 cenTeMB.pll 1988 r. lia
100 000 - 150 000 KIOPllCKli 6e-
lKa,HIlH OT VlpaKcKH KlOpn'HcTaH.
3a na He nonanH~T noa 3aKpll"
naTa ,Ha Mell\nYllapOiLilOTO npa-
Ba 3a, 3aLUHTa Ha 6eiKaHllll're,
TypCKOTO npa.8>IlTenCTBQ He l'H
npH3HaBa 3a 6elKaHU'II, a l'H Ha-
p'l\II!a "rOCTII". OT TlIX OKano 30
XHJI. ca OTlIWJtIl B VlP!!'H Il enHa
'1aer OTHOBO ca ce BbpHanll 06-
paTHO B MpaK. OCTa'HaJlIITe OKO-
n<> 100000 ÔelKaHUH npe3 sHMa-
Ta Ha 1988/89 r. OCTaHaxa B
TYPu'll!lI. K'bneTO npeKa,paxa Ha
naJlaTKH B OneUHaJlHO opraH'1I3M.
pa RH 3a TlIX ] 6 Jlarepa. nanaTKH-
Te HMaT nJlOLUno 60 KB. M Il B eA
Ra nanaTKa ca RaCTa'ReaH no 25-
30 JlYWI\I. nOBe'leTO OT J1areplHTe
ca B'bB BIICOKOlIJla1I1H,HCKRpaiio-
RH. c R,a.ll,MOpCKaBIlOO'l,IIiHa 1500-
2000 M (RaH-sllCoKalJ'a nJlaHH'Ha
B «1p'Hripa'HIfllIHIlTe C M'paK paiio-
RH e nJl • .lllKIHJlO, BHOOKa 4168
Ml. K'blleTO na.lla Jle6en C'Hßr,
KOiho ce 3aAbiplKa no 5-6 Me-
ceua 0'1' rOAHRara. Te3111 VCJIO-
BWß p1l3KO YBeJlIl'lHXa CM'bpT'
HOCTTa cpe.n 6elKa'RUHTe, oc06e-
HO CPeJ1 TeXHH-Te .neua.

.llPyrarr/l cT'bnKa 6e noceLUe-
HHeTO 'OT 29 an-pHil JlJO 2 Mall
1989 r. Ha r-lKa .llaRllen MIlTe-
paH, npe3HJleH~a Ha ljJoRJla-
UliS! "C'B060Aa" B'hB ct>pa'HUilllI.
(B 1\13.ll311eHa or ljJoH!laU;HßTa
6powy,pa, 03arJlaBeHa "KIOPJl;IIC-
TaH", 'ce Ka3Ba, 'le KlOpl1'"Te ca
"HapO.ll", Kollro e 3ary611n CBOll
Ta 'He3aBHCHMOCT «1peJ1," 260 1'0-
llltHK, 'IHllTO e3HK Il KYJlTy,pa He
ce 3a'llHTaT, OC'blleR e Ha eMllrpa
lliHlI, 6e3pa3.1tHilieH K'bM p06e180-
'1'0 I\IJlH cMbpna ...... ) f -lKa MH-

TepaH BK'I\HBHO nOllnOMara KIOp-

!l.OK,HlI HHCTIITYT B napllllK. C'b3-

llalleH npes 1983 r. TlI e C'bnpy-

l'a Ha npt'3:HlleRTa Ha ct>pa'HUlilI

ct>paRcoa MHTepaR. MaKa,p 'le

nocemeH'HleTO Ii liMa 'laCTeH xa.

paKTep, TlI 6e 06rpa,lleRa aT ro-

J1l1MO BHIlMalllJl'e. noopemHaTa 6e

or CeMp;i RosaJl, C'bfiopyra Ra

M'H'Hm:T'bp-npe.nœll3TMR TyprYT

Plo3a,~. M!ŒHCT!Hl, .'le.!lv'!a'!'!!, .1'11-
l!,10!AarH H rOa)!(naIUl: nOcen!
.1arePIlTe B 11!\apôaK'bP. ~'\ap1!.!!~
H M"w, B KŒITO' ce Ha~l'Hoa-i Cb-
oTBeTHo 30000. 13000 !l 8155
KlOp,neK'1l 6elKaHU.H H Ha MllCTO
ce 3an03'Ha C VCJIOBllllTa. nPll
I<O'ITO Te lK,HBeHT. Tpß6B8 .!la ce
oT6e.nelK'H, 'le .H TpllTe Jlarepa ca
B paHOKli C KJI!H'MaTIl'leCKH YC.~O-
&11R. 6.n.Il.~KIl no eapOllei\cKlITe. B
Jlaren',\Te B'bB 8>}ICOKOnnaR!lHCKII-
Te palloRIl Re 1I 3aB,Moxa. Pa3-
roaapll H C J1ei\Jla 3aHa. CbifIpy
ra Ha 6RaWH,1I iKMeT .Ha nl\lap6a'.
K"P. KOHTO, sa 'Ine.RYBa'HE B'
KlOpllJOK,aTa cou'lIanHci'lI'leCKa nap
TlllI e OC'blleH Ha 40 rOll,H'HH 3a-
TBOP, a C'bmO TaKa loi C 6J11l3KH
1I Ha a,pyr,1I QC'baeHH KlOpn'H, Ba
nH npOa'b.'!lKH,TeneH ipa3rOBOp H
C EpaaJl MRbOHlO, JlIl.!lep Ha Co-
UHaJlneMOKpal1H''1ecKaTa HaponHlI.
WKa napTIlJI B Ty,puHS!.

OnllTHTe Ila saaHl'alK.HlpaT r-lKa
M.IlTepa'l! C a:w.m6'bJITa:pOKJHH311-
BJIeH-Hß, OCT3!RaXa 6eslpesYJlTaT-
!tH.

npa'8tH .sne'laTneRHe, 'le B Typ,
!L1l'lI ca HeMBOJI'HK aT noceLUe4
RHero Ha r.lKa MIlTepa,H, T'bll Ka
TO TlI ce 0611ßH B saß1~a Ra qo-
BeWKJHTe npaBa Ha KlOp.nCKHIl
Ha,pOIl ~ Ha JrerOBOTO IlIlpa.BO Ha
llaUHOHaJIHO <:'bLUecr.JlIV'Ba'He.f -lKa
MIlTep,aH c' HŒILUOHe no.nK'penH
aHTHKlOp.nOKa,Ta nOJDIl'rllKa Ha TYP
CKOTO npaIBlH.TeJle'I\BO. nOpaillH TO
Ba T'Y;POlrnJ$lTne'laT .lloeT.a B'b3-
Jl'bplKaHO Il 06LUO npMaBaWE,
HeÏtHoTO noceLUelfHe, a HlIKOH Be-
CTHHUIl llalKe ß3JlS!3oxa C'he 3a~
rJlaBHlI KaTO "f-lKa MHTepa,H El

KaTO 061lleCTBeR 06B1fH1IITM",

..npellR3BHKaTeJlCTBOTO", ..fJlaBa

Ta Ha roonolKaTa e 06'bllKaHa"

Il .nP.

M !lBeTe CTbnKH pa3KPHBaT aH
THilleMOl{,paTH'lHHlI xa,pa'KTep Ha
nOJlIl'l\IlKaTa ,aa TVPCKOTO npaBH-
TPJ1CTBO. .llè~IOHC;'PliPaH-aTa ,.xv-
MaHHOCT" C npHeMaHE'TO Ra KlOpn •
CIŒTe 6elKa'HUH ß llE'HCTB'HTE'_'!-
HOCT e nOne.!lHaTa ct>OPMa Ha reo
HOUH.ll. no~eweHHeTO Ha r-lKa
MHTepaR nbK: BMeC:TO lla 1'0 3a.
MaCKnpa. KaK1'O O'laKBaXa B Tyri
U'Rli. owe nOBe'le ro pa3Kp'H Il
p 8a,06JtH''1H.

(Kpai!.)

PAnon KP'bCTEB

•
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MALGRÉ L'ABSENCE DE PREUVES

PERPÉTUITÉ POUR
L'ASSASSIN DE PALME
Lesjurés ont tranché : perpé-

tuité. C'est le verdict pro-
noncé jeudi par la cour d'as.
sises de Stockholm contre
Christer Pettersson, reconnu

coupable du meurtre du premier mi-
nistre suédois Olof Palme en février
1986. La silhouette corpulente, la
démarche lourde, les cheveux bruns,

. âgé de 42 ans, Pettersson correspond
exactement à la description faite par
L~bet Palme, l'épouse de l'homme
d'Etat, elle-même légèrement blessée
lors de l'attentat.

Il est 23h21, le vendredi 28 février
1986 à Stockholm. Comme souvent
en fin de semaine, les Palme avaient
prié leurs gardes du corps de les
laisser aller seuls au cinéma. À la
sortie du spectacle, Olof Palme
s'écroule sur le trottoir, atteint de
deux balles. Sa femme est la seule à
'avoir vu l'agresseur. Aujourd'hui,
elle reconnaît formellement Petters-
son. « Je l'ai vu dans les yeux, il m'a
,regardée fixement avant de disparaî-
tre dans la nuit. »

C'est sur ce seul témoigna~e que
les jurés ont fondé leur mtime
conviction. L'arme du crime n'a ja-
mais été retrouvée, et aucune preuve
matérielle n'a été avancée. Le procu-
reur a réussi à jeter le doute sur la
crédibilité du principal témoin de la
défense, un retraité de 68 ans qui
affirme avoir vu Pettersson assis sur
un banc. dans une station de métro

de banlieue, à l'heure approIÎmative
du crime. Pourtant, le profù de l'ac-
cusé, voyou, drogué, videur de caba.
rets, condamné 69 fois pour des dé-
lits allant du vol au meurtre à la
baïonnette, correspond mal à l'image
du tueur froid et déterminé d'un
homme politique de haut niveau.

Le procureur, dans son réquisi-
toire, avait souli~é que le repris de
justice nourrissait une haine viscé-
rale à l'encontre de Palme. L'accusé,
lui, affirme avoir eu une admiration
sans borne pour le défunt premier
ministre, affirmation corroborée par
plusieurs témoins.

Ce verdict n'ôte guère de mystère.
à un crime sans mobile ni aveux.
Surtout, il ne lève pas le doute sur la
façon dont les policiers ont mené
l'enquête. Tout s'est passé comme si
l'ancien chef de la police secrète
char~é de l'enquête, Hans Holmer,
s'étalt ingénié à balayer certains in.
dices, pour privilégier la piste de
Kurdes, qui s'est d'ailleurs révélée
être une impasse. La défense a fait
appel et la Cour commencera l'exa-
men du dossier début septembre.

I.Gr.

LE PRESIDENT DE L'UNEF
CHASSE DE L'AMBASSADE
D'IRAK

Une délégation conduite par le prési-
dent de l'UNEF, Olivier Meier, a été
expulsée de l'ambassade d'Irak, hier,
alors qu'elle allait remettre un mémo-
randum condamnant la répression qui
règne dans ce pays, notamment à l'en-
contre des populations kurdes. Dans ce
document adopté par viiigt-trois organi;
sations de plusieurs pays, les signataires
affirment leur « condamnation de la

guerre menée contre le peuple kurde
d'Irak, dénonce les violations des droits
de l'homme, demande l'arrêt immédiat
de l'utilisation des armes chimiques, de
l~ destruction des vilIages et des opéra-
tions de déplacement de populations, lé
décret d'une amnistie générale san:+
condition, le retour des réfugiés et des
populations déplacées ». L'UNEF de.:
nonce l'obstruction des autorités ini~
kiennes à l'égard d'exigences démocrati:
ques. Elle assure les population.<
concernées de sa solidarité active en exï:
geant de la France la cessation des Ii:
vraisons d'armes à \'Irak. ••
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.FRA0167 4 I 0464 IAFP-K044
France--~deSi-Turqu ie .

Une mlssion française en Turquie pour l'accueil de 300 kurdes irakisns
de l'envoyé spécial de l'AFP Yurtsay MIHCIOGLU

MARDIN (Turquie) 30 juil (AFP) - Une mission humanitaire française a
entamé dimanche ses travaux en vue de l'accueil en France de quelque 300
kurdes irakiens réfugiés depuis septembre 1988 dans un camp de "résidence
temporaire" à Kiziltepe près de Ma~din, non loin de la frontière syrienne

.(sud-est de l'Anatolie>. .
Arrivée en Turquie samedi, cette mission de cinq personnes, est notamment

composée d'un médecin chargé de mission du cabinet du secrétaire d'Etat à
.l'Action humanitaire, et d'un officier de l'OFPRA (office français pour la
protection des réfugiés apatrides) dépendant du ministère des Affaires
étrangère~. Les formalités nécessaires. au départ de ces réfugiés de Turquie et
à leur' accueil en France devaient commencer dim,:anche après-midi.

La missidtî'devai t avànt tout détermit1'er Jo' identi té des candidats au fU'~part
pour la France et leur faire passer des examens médicaux.

Les quelque 40 familles de peshmergas (combattants kurdes) devaient
remplir des fiches d'état civil, tandis que les deux agents de s~curité du
ministère français de l'Intérieur, qui font partie de cette mission, •
confrontaient ces noms à la liste remise début mai à Mme Danielle Mitterrand,
lors de sa visite dans ce camp à la tète d'une mission de l'association
Ft"anc:e-Li ber té.

Mais l'identification de ces kurdes s'avère difficile, car les réfugiés
""..< ' '"lt'''''t1t.t'''' n"'~ p"'-c:é-ipt"'j.;'; (-"'rt~ ':1' J'j'''''l+'; +-.;, .'.~.'.'.•";-,'J'.t",,'.'~..f 1.1.1:..t"é.]."".5 d',',;.-.I ,..•.,,_••.}+ -..- .",.,t.J!:".:"t..-1. .•.;.. '_. M ,t.M t :) ..l..l;'").:} ._l _.. l t'_ ~.•-~ .t.. L .ll:::.( t , ~l _ _ ç,. -i" .~ Li'~".{
leur avaient été délivrés par le gouvernement irakien qu'ils combattai~nt
PDtH' leur' indépendance, ai.nsi. qI..H::. J..espapi,~t...::;pl"\:,vi:5Ciit'esdél.ivt'Ë';':::ipa" 1.e'::,
autorités turques après leur exil.
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ROUMANIE-IRAK.
Il a été décidé lo~s dè ra dernière réu..

nion du Bureau politique de l'UDB d'ap-
porter un soutien et de participer à l'opé-
ration de parrainage des villages roumains,

Si cela n'a pas été déjà fait dans les
conseils municipaux où l'UDB est repré-
sentée, les élus de l'UDB prendront l'ini-
tiative de soumettre au vote une décision
de parrainage d'un village roumain.

Malheureusement l'anéantissement de
villages et le déplacement de leùr popula-
tion ne concerne pas que la Roumanie de
Ceaucescu, plus proche de nous cuJturel-
lement et géographiqueme!lt, et triste
caricature de socialisme.

Ainsi les autorités irakiennes ont
donné l'ordre aux habitants de deux villes

du Kurdistan (Kala-Dlza et Ranya) de
qUitter leurs habitations avant le 25 avril.
Les 125'.000 habitants des deux villes et
des villages voisins doivent être déportés
plus au sud dans une région désertique
ou près de la frontit!Jrejordanienne, et les
régions vidées de leur population kurde
seront repeuplées par des Arabes.

De telles mesures sont inadmissibles
dans quelque pays que ce soit et l'on ne
peut, sans risque de partialité gênante, ne
parler que d'un seul pays en oubliant
l'autre ou les autres, que ce soit à un
niveau local ou à un niveau plus global.
Après avoir pris position en faveur de
l'opération «Villages roumains Il, l'UDS
interviendra également en faveur des
Kurdes irakiens menacés de déplacement
forcé.
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'miner l'identité des eiuiœ(Jäts'au'
départ pour la France, et leur fàire-
passer des examens médicaux. ,

Les quelque quarante familles de:
peshmergas (combattants kurdes)
doivent remplir des fiches d'état ci-
vil, tandis que les deux agents de
sécurité du ministère français de,
l'Intérieur confrontaient ces noms à
la liste remise début mai à
Mm~Danielle. Mittef!:'.aI!d.

M'eurtre d'Olof Palme':
;perp~~uité pour Pettersson

. Christër ..PetÙr.s.sorî: - .
~2 ans, accusé du meurtre'
du Premier ministre suédois
Olof Palme, le 28 février
1986, a été condamné à la
prison à vie, a annoncé hier
la cour d'Assises de Sto-
ckholm.

La Qécision cependant n'a
pas été prise à l'unanimité,
jes deux magistrats profes-'
sionnels faisant partie de la
,cour'aux côtés de six jurés
~ésigné ayant estimé que'
les preuves matérielles
étaient insuffisantes. .
: Christer Pettetsson avait.
été interpellé le 14 dé-
cembre 1988, inculpé le
29 mai et son procès
s'etait ouvert le 5 juin. Le
principal avocat de Petters-
son, Me Arne Liljeros a
d'ores et déjà annoncé qu'il
ferait appel.En tout état de
cause, l'alibi fourni par l'ac-
cusé n'a pas suffi a enta"';
mer « l'intime conviction»
des jurés, manifestement'
convaincus par le témoi-
gnage de Lisbet Palme,
r épous-e de la victime. ,

Mme Palme, elle-même lé-:
'gèrement blessé dans l'at-.
:tental, avait affirmé sans
l'ombre d'une hésitation
'qu'elle reconnaissait l'ac.
:cusé. « Je l'ai vu dans les'
:yeux», a-t-elle dit, préci-
sant qu'il se trouvait à quel-:
:ques mètres et l'avait re-'
'gardée fixement avant de
disparaître dans. la nuit. .
. Ce verdict ne lève toutfh
:fois pas le doute sur la fa-:
con dont les policiers, y
éompris la Saepo, la police
:secrète, ont mené l'enquête
au cours des deux pre-
mières années qui ont suivi
le crime. .

Tout s'est passé comme'
:si Hans Holmér, ancien chef'
de la Saepo, préfet de po-
.lice de Stockholm au mo-:
ment du crime, s'était ingé-i
'nié à « balayer» certains:
'indices pour privilégier la'
'piste des Ku,ules PKK."
Cette piste après la « dé-~
mission» de Holmér. s'est
,avérée être une.imPil.Ss.e..' ,

Var Matin 31. 7. 1989 ------
RéfUgiés kunles.- Une mission

huinanitaire nançaise a entamé
hier ses travaux en vue de l'accueil
en France de quelque trois cents
Kurdes irakiens réfugiés, depuis
septembre 1988, dans un camp de
• résidence temporaire J en Tur-
quie, à Kiziltepe, près de Mardin,
non loin de la frontière syrienne
(sud-est de l'Anatolie).

La mission doit,.avapt to,ut, déter-

Heureux de pouvoir enfin obtenir
le statlJt de réfugiés politiques, les
quelques chefs de familles ca-
chaient mal leur tristessc face aux
attitudes de «leurs frères, jaloux de
ne pas pouvoir partir vers la Fran-,
ce». .

En effel, un « petit incident» au
cours duquel quelques peshmergas.
se sont légèrement blessés, s'est
produit il y a quelques jours entre
ceux qui allaient Vartir pour la:
France el ceux qui n ont pas trouvé
leur nom sur la liste des canùidats'
dressée par les responsables kurdes
du camp, a affmné à l'AFP un pes.
hmerga, Sherzad Zeynelabdin:
Shemseidi.

déclarent ne pas posséder de cärte
d'identité, avoir déchiré les docu-
ments qui leur avaient été délivrés
par le gouvernement irakien qu'ils
combattaient pour leur indépendan-
ce, ainsi que les papiers provisoires
délivrés par les autorité.s turqu('s
après leur exil.

Après cet interrogatoire d'iden .
tité et photographie, ces rl'-quénlllts
au statut de réfugiés politiques de-
vaient passer un examen médical
général qui a pour but essenlie-I de
«détermmer les porteurs de mala-
dies contagieuses» selon le docteur
Philippe Beasse. ,

Avec l'infirmière, Mme Coleue
Guillera'1d, « nous procéderons à un
examen général sans trop entrer
dans les détails », a déclaré le mé-
decin.

Kurdes assassinés: niiseen garde
'ilël1ieme envers rAutriche
Téhéran a lancé hier soir une nouvelle
mise en garde contre « le jeu politique
suspeclll des autorités autrichiennes, les
appelant à une « révision de leur atti/u-
de» dans l'affaire de l'assassinat de,
troi~ dirigeants kurdes, le 13 juillet à
Vienne, ,
Selon un responsable iranine, cité par:

J'agence officielle IRNA, les autorités
de .Vienne « agissent sous /'influence il
dès partis politiques autrichiens rivau~'
dont certains « subissent la propagand~
anil-iranienne)}. ... '

Centre Presse 31.7.1989

, Une mission humanitaire fran-
.çaise a entamé dimanche ses. tra-
'vaux en vue de l'accueil en France
;de quelque 300 kurdes irakiens ré-
:Cugiésdepuis septembre 1988 dans
:un camp de «résidence temporai-
,re» à Kiziltepe près de Mardin,
.non loin de la frontière syrienne
.(sud-est de l'Anatolie).
, Arrivée en Turquie samedi, celte
'mission de cinq personnes, est no-
tamment composée d'un médecin
lchargé de mission du cabinet du sc-
'crétaire d'Etat à l'Action humani-
!taire, et d'un officier de l'OFPRA
i(office français pour la protection

l'des réfugiés apatrides) dépendant
du ministère des Affaires étrangè-
ires. Les formalités nécessaires au
'départ de ces réfugiés de Turquie et
;à leur accueil en France devaient
!commencer dimanche apr~s-midi.
; La mission devait avant tout dé-
iterminer l'identité des candidats au
départ pour la France et leur faire
passer des examens médicaux.

Les quelque 40 familles de pes-
hmergas (combattants kurdes) de-
vaient remplir des fiches d'état ci-
vil, tandis que les deux agents
de sécurité du ministère français de
l'Intérieur, qui font partie de cette
mission, confrontaient ces noms à
la liste remise début mai à Mme
Danielle Mitterrand, lors de sa vi-
site dans ce camp à la tête d'une
mission de l'association France-
Liberté.

Mais l'identificatioQ de ces kur-
'des s'avère difficile, car les réfugiés

-LA FRANCE PRE-tE
A ACCUEILLIR
:300 KURDES IRAKIENS
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300 kurdes irakiens réfugiés en Turquie attendus cette semaille en France

MARDIN (Turquie), 31 juil (AFP) - Les travaux de la mission humanitaire
française chargée de préparer l'accueil en France cette semaine de quelque 300
kurdes irakiens réfugiés en Turquie depuis septembre 1988 se déroulait
normalement lundi après-midi près de Mardin (sud-est de la Turquie).

Cette mission poursuivait ses travaux sans incident, en dépit de heurts la
semaine dernière à l'intérieur du camp entre des réfugiés dérireux de partir
vers la France et des responsables kurdes qui n'avaient pas porté leurs noms
sur les listes communiquées aux autorités françaises.

Un haut responsable turc de Mardin a déclaré à l'AFP que quelques
centaines de réfugiés de Kiziltepe qui souhaitaient également partir en
France, mais qui n'avaient pas vu leurs noms sur la. liste préparée par les
leaders peshmergas (combattants kurdes) du camp s'étaient "révoltés" il y a
quelques jours. Ils accusaient ces chefs peshmergas d'etre "partiaux" et de
"défendre uniquement les intérêts de leurs entourages".

Cet "incident" a entratné "quelques blessés légers" parmi les réfugié. de
Kiziltepe, a ajouté la même source.

"Ce responsable

~
LG~
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. rance-~rdes-Turqu ie
300 kurdes irakiens réfugiés "en Turquie attendus ~ette semaine en France

MARDIN (Turquie), 31 juil (AFP) - Les travaux de la mission humanitaire
français~ chargée de préparer l'accueil en France cette semaine de quelque 30C
~urdes irakiens réfugiés en Turquie depuis septembre 1988 se déroulait
hormalement lundi après-midi près de Mardin (sud-est de la Turquie).

Cette mission poursuiva~t ses travaux sans incident, en dépit de heurts la
semaine dernière à l'intérieur du camp entre des réfugiés dérireux de partir
vers la France et des responsables kurdes qui n'avaient pas porté leurs noms
sur les listes communiquées aux autorités françaises.

Un haut responsable turc de Mardin a déclaré à l'AFP que quelques
centaines de réfugiés de Kiziltepe qui souhaitaient. également partir en
France, mais qui n'avaient pas vu leurs noms sur la liste préparée par les
leaders peshmergas (combattants kurdes) du camp s'étaient "révoltés" il y a
quelques jours. Ils accusaient ces chefs peshmet'gas d'etre "partiau:(" et de
"défendre uniquement les intérêts de leurs entourages".

Cet "incident" a entratné "quE?lques blessés légers" pal'mi les réfug iés de
Kiziltepe, a ajouté la mème source.

Ce responsable turc qui a voulu garder l'anonymat a eatimé que "le vrai
responsable de ce mécontentement était le gouvernement français qui a décidé
d'accueillir uniquement 300 réfugiés, tandis que ces derniers s'attendaient à
ce que Paris en accueille 4 à 5.000".

Les formalités pour le recensement exact des réfugiés se déroulent depuis
dimanche dans les locaux d'un pensionnat régional à 4 km du camp de "rés!denc~
tempol'aire" de .<iziltepe près de Marditl où sont hébergés envir'on 14.000
réfugiés kurdes irakiens.

22.000 autres réfugiés kurdes d'Irak qui avaient également fui les
bombardements aux armes chimiques contre leurs villages résident toujours dan!
deux aut~es camps à Diyarbakir, capitale de la "super-région du s~d-est, et à
Mus, au nord de Mardin.

(Un avion militaire spécial français pourrai.t atterr'ir lWldi soir' ou mardi
matin sur l'aérodrome mixte civil et militaire de l'OTAN de Diyarbakir pour
embarquer une partie des réfugiés acceptés par' la FI'ance dans la jouI'née de
mardi, a-t-on appris lundi de source informée à Ankara).

YM I AL/af

AFP 311519 JUL 89
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Im April 1989 hat der Irak die Zwangsumsied-
lungen 'der Kurden wieder aufgenommen.
Nach der Zerstörung von über 5000 kurdi-
schen Siedlungen sollen jetzt weitere 250.000 '
Kurden aus ihren Heimatdörfern und -städten:
in 22 neu gebaute Internierungszentren de- '

,portiert werden. Arabische Siedler aus Ägyp- :
ten und dem Südirak sollen an die Stelle der,
Vertriebenen treten.
Der Präsident der Demokratischen Partei
Kurdistans spricht von schleichendem Völ- '
kermord. Nach den Giftgasangriffen, denen
15.000 Kurden zum Opfer fielen, nach den'
Massenerschießungen der verletzten Opfer
durch irakische Truppen im vergangenen .
Spätsommer sei das Schicksal von zehntau-
senden Landsleuten ungeklärt. Allein 8.000
Angehörige seines eigenen Stammes seien
seit 1983 spurlos verschwunden. Unzählige
Kurden sind heute inhaftiert, unerträglichen
Haftbedingungen oder der Folter ausgesetzt.
Die wirkliche Zahl der Hinrichtungen ist unbe-
kannt.
Welches Verständnis findet der Kurdenführer
in Bann? Die Bundesrepublik ist das Land,
aus dem das Giftgas kam, in dem aber auch
400.000 Kurden ansässig geworden sind.
Trotz der erschreckenden Menschenrechts-
situation in Kurdistan weiß Barzani, daß ge-
genwärtig kaum einer seiner Gesprächspart-
ner dramatische Schritte für die Kurden unter- .
nehmen wird oder unternehmen kann.
Der kurdische Politiker, den man nach deut-
schen Maßstäben als Sozialdemokraten
bezeichnen könnte und den die Gespräche
mit dem SPD-Vorstand, dem nordrhein-west-
fälischen Innenminister und Kurdenfreund
Schnoor sowie dem Grünen MdB Schily be-
sonders bewegen, setzt auf langfristige KO,n-
takte zu Parteien, Menschenrechtsorganisa-
tionen und Hilfswerken in Europa. Er spricht,
auch für die "Kurdistan-Front"/lrak, der sich
die bisher schärfste Rivalin der DPK, die
"Patriotische Union Kurdistan" (PUK) sowie
die drei "kleinen" kurdischen Parteien ange-
schlossen haben. Barzani gilt als Integra-
tionsfigur dieser Front. Seine Fähigkeit, Fra-
gen zu stellen, zuzuhören, die Leiden seines
Volkes plastisch darzustellen, nehmen für ihn
ein. Er wirkt als überzeugender Anwalt seines,
kurdischen Volkes, dem man abnimmt, daß er
unter den Verfolgungen seiner Landsleute
mitleidet. .
Auch wenn die Leidenszeit der irakischen
Kurden unter der unmenschlichen Baathdi\:(-
tatur schon zwei Jahrzehnte andauern, setzt
Barzani darauf, daß auch das barbarische
Regime Sadd am Husseins eines Tages fällt.,
Autonomie für Kurdistan, Demokratie für den
Irak - diesen Zielen hat Barzani sein Leben
gewidmet-wie sein Vater, dessen Bewegung
1975 nach vierzehn Jahren Widerstand Opfer
des von den USA arrangierten Agreements
zwischen den Diktaturen des Irak und des Iran
geworden war. Vielleicht kann der Sohn rea-
lisieren, was dem Vater versagt blieb.

Ti/man Zü/ch

daß seine bundesdeutschen Geschäftspart-
ner, mit deren Hilfe Saddam in den letzten
Jahren Industrien für Giftgas, biologische
Waffen und Raketen hatte aufbauen können,
auf diese für die politischen Gepflogenheiten
des Irak ungewöhnliche Zurückhaltung be-
standen.
In Bann hatte die Gesellschaft für bedrohte
Völker Gespräche mit Politikern, Parlamenta-
riern, Parteivorständen, Bundestagsausschüs-
sen, den beiden Kirchen und Hilfswerken für
Barzani vermittelt. Nach der Zerschlagung
des von den Peshmerga der DemokratischeIl
Partei Kurdistans geführten Widerstands im
Norden des irakischen Kurdistan durch die
Anwendung von Giftgas ist das kurdische
Volk des Nordirak - wie die dort lebende
christlich-assyrische.Minderheit - der Baath-
diktatur auf Gnade oder Ungnade ausgelie-
fert.

Seine erste Europareise vorfünf Jahren endete
bereits in Wien. Iraks barbarischer Führer,
Saddam Hussein, hatte einen Meuchelmör-
der auf den bekanntesten kurdischen Politiker
angesetzt. Masud Barzani entkam nur leicht
verletzt. Eine Reihe anderer Repräsentanten
der kurdischen und irakischen Opposition
hatten weniger Glück - sie waren in London,
Paris, New York, Khartoum, Beirut oder Saa-
na Saddams Mordkommandos zum Opfer
gefallen.
Auch mit seinem Deutschlandbesuch im Mai
1989 ging der Sohn des legendären Kurden-
führers Mustafa Barzani, der nach dem Tode
des Vaters im nordamerikanischen Exil am 2.
März 1979 zum Präsidenten der Demokrati-
schen Partei Kurdistans (des Iraks) (DPK)
gewählt wurde, ein hohes Risiko ein. Doch
dieses Mailieß Iraks Diktator weder schießen
noch bomben oder vergiften. Es mag sein,
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Hella Schlumberger: Kurdische Rei .. , au.
dem Leben eines bedrohten Volke.; Gold-
mann-Verlag, München 1989, 250 S. -1980
hatte die Autorin eine mehrmonatige Réise in
das iranische Kurdistan kurz naèh der Macht-
übernahme durch Khomeini unternommen und
dabei ausführliche Gespräche mit den ~dèu-
tendsten kurdischen Politikern des Iran wie
des Irak geführt. Erfrischend unkonventionell
und unvoreingenommen interviewt. Hella
Schlumberger die Brüder Barzani, Talabani
oder Ghassemlou, so daß ein ganz anderes
persönliches Bild dieser Persönlichkeiten er-
scheint, als es etwa Auslandskorresponden-
ten vermitteln könnten. Wiederg,egeben wer-
den aber auch Unterhaltungen mit Freiheits-
kämpferinnen; Lehrerinnen, Dichtern, Sän-
gern, Soldaten .und Bauern.Männer- und
Frauenrollen in einer konservativen Gesell-
schaft wer<;len skizziert und reflektiert, kurzum-
ein Kurdistan erscheint, das sonst in Berich-
ten zu kurz kommt. Der 1980 bereits bei
Bertelsmann erschienene Band (Durchs freie
.Kurdistan) wurde neu aufgelegt, zu Recht
nicht zuletzt auch, weil das Buch zudem noch
spannend geschrieben ist. Dennoch ist bei
mancher Schilderung von Persönlichkeiten
,(M.asud Barzani) der Abstand von fast einem
Jahrzehnt zu berücksichtigen. - Hasan Dew-
ran:Tausend Winde-eIn Sturm; Mit lllustra--
tionen'von Kemal Süzgec, Edition Orient, Ber-
lin 1988 - Der erste Gedichtband des kurdi-
schen Lyrikers Hasan Dewran "Entlang des
Euphrat" fand viel Resonanz und ein breites
Presseecho. "Selten sind die Beispiele, wo
die Lektüre von Lyrik nicht Mühsal, sondern
Freude macht", sagte Herbert Spaich im Süd-
deutschen Rundfunk. Ein Gedicht Dewrans
über seine kurdische Heimat in der Türkei:

Im Lande des Euphrat:
Berge ohne kurdische Flöte,
Flüsse ohne dimilische Klage,
Winternächte ohne armenische Märchen,
Morgenröte ohne assyrischen Psalm,
Wege ohne Sinti-Roma-Geige
und Tage vergehen
ohne alewitische Derwische,
ohne yezidische Gebete.

Im Lande der uralten Steine
haben wir bald
mehr Gendarmen als Steine.

Die Armenier und Kurden nennen ihre Heimat.
"Karastan" und -"Sengistan", also das Land.
der Steine. - Yaala Mönch-Bucak: Kurden,
Alltag und Widerstand; Selbstverlag Bucak.
(Holbeinstr. 20, 2800 Bremen) 1988, 120 S.,
.Din A4 - Als begleitender Band für die Aus-
stellung kurdischer Alltagskultur im Übersee-
.museum Bremen (Mai - August 1988) konzi-
piert, wurde diese Publikation dann doch
nach erfolgter} Interventionen des türkischen
Generalkonsulats in Hannover getrennt her-
ausgegeben. Wesentliche Aspekte in den Her-
kunftsstaaten wie Folter, Haft, Unterdrückung
und Verfolgung fanden mit Rücksicht auf den
Generalkonsul keinen Eingang in die Bremer
Ausstellung. Die Beiträge, unter ihnen so "aus-
gewiesene" Autoren wie Feryad Omar, Emin
Bozarslan, Kamal Fuad, sollen vermitteln, "was
kurdische Sprache und Literatur für die Iden-
tität der Kurden bedeutet, was deren Alltag in
Kurdistan ausmacht, was es bedeutet in'

. Staaten zu leben, die alles daran setzen.' ein

. Volk von 20 Millionen kulturell zu entwurzeln."
Besonders wichtig erscheint der Beitrag von

. Abidin Sönmez, Düsseldorf über die Identifi-
kationsprobleme kurdischer Jugendlicher in
der Bundesrepublik.

Wolfgang Feurste;n

Türkei: Sprechverbot für 15 Millionen!'
Türkiye: 15 mi/yon için konu$ma yasag/! r P~~l~~~

"Endlösung" für Minderheiten gefährdet auch Sicherheit ausländischer Touristen.

Türkiye'nin azmllk politikasl yabancl turistlerin güvenligini de tehdit etmektedir.

Am 19.10.1983 hatte der Nationale Sicherheitsrat.
(Mill1'Güvenlik Konseyi) unter der Führung des jet-
zigen Staatspräsidenten Kenan Evren ein Sonder-
gesetz erlassen, das sogar die private. Unterhal-
tung in nichttürkischen Sprachen unter Strafe steIl-
te. Der offensichtlich bewußt unter irreführendem
Titel völlig unauffällig im türkischen Staatsanzeiger .
publizierte Text zeigt anschaulich das wahre Ge-
sicht des demokratischen Weges der Türkei in den•Westen.

Gleichzeitig beschwor man den Mythos um den
Sonnen-Ahn (GÜNE~-ATA), ewigen Führer und
unsterblichen Helden Atatürk, dessen jährlicher
Friedenspreis (Atatürk ban~ ödülü) die äußerst
blutige jüngere Vergangenheit vertuschen sollte.
Unter dem Diktat Atatürks entstanden nämlich die
grauenhaften Ermächtigungsgesetze der Jahre
1931, 1934 und 1935, die das kurdische Volk ent-
rechteten und. sogar staatlich sanktioniertem Mor-'
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'den aussetzten. (Beweis: Gesetz No. 1850 vom
.20.VII.1931 "isyan mmtakasmda i~lenen efalin suç
saYllmayaca~ma dair kanun"" Gesetz No. 2510
vom 14.VI. des Jahres 1934 "lskân kanunu", Ge-
setz No. 2884 vom 25. XII. 1935 "Tunceli vilâyetinin
idaresi hakkmda kanun")
Das neue Sprechverbotsgesetz beabsichtigt die
möglichst rasche und lautlose Liquidierung sämt-
licher nichttürkischer Ku/turen auf dem Staatsge-
biet der Türkei zugunsten einer chauvinistisch ver-
fli/schten Staatsku/tur. Gleichzeitig hat sich aber
auch der in der Türkei reisende Ausländer nach
diesem Gesetz zu richten, das eine völlig willkürli-
che Handhabung erlaubt. .
Europäische und türkische Presse haben bisher
geschwiegen - ob absichtlich oder aus Unkenntnis,
sei dahingestellt. Die hier vorgestellten Dokumente
erscheinen als Gesamtüberblick erstmals in der
Originalsprache und in Übersetzung,
Im Jahre 1923 hatt~ die Türkei, vertreten durch den
AuBenminister lsmet Pa~a (Inönü) feierlich den
Lausanner Vertrag unterzeichnet, der den Minder-
heiten die Pflege ihrer Sprache und Ku/turgarantie-
ren sollte. Obgleich an der Eindeutigkeitdes Textes
kein Zweifel bestehen kann, manipulierte ihn das
türkische Verfassungsgericht offensichtlich auf Ge-
hei ß von oben. Danach hätten nur die nichtmus/imi-
sehen Minderheiten Anspruch auf besonderen
Schutz!

• Dokument '1 :
Actes signés à Lausanne. Section III.
Protection des Minorités. (Artikel 37-45)
Art. 37: La Turquie s'engage à ce que les stipulations dans les
Articles 38 à 44 soient reconnues comme lois fondamentales,
à ce qu'aucune loi, aucun règlement, ni aucune action officielle
ne soient en contradiction ou en opposition avec ses stipula-
tions et à ce qu'aucune loi, aucun règlement ni aucune action
officielle ne prévalent contre elles.
Art. 39: Il ne sera édicté aucune restriction contre le libre usage
par tout ressortissant turc d'une langue quelconque, soit dans
les relations privées ou de commerce, soit en matière de reli-
gion, de presse ou de publications de toute nature, soient dans
les réunions publiques.

Kurz nach Ende des Zweiten Weltkrieges wurde
auch die Türkei Mitglied des Europarates und un-
terzeichnete am 4.X1.1950 die Europliische Men-
schenrechtskonvention ohne Vorbehalte. Folgel1-
de Artikel beziehen sich auf "Sprache" und "Minder-
heiten":

• Dokument 2:
European Convention on Human Rights
Art. 9 (1): Everyone has the right to freedom of thought"
conscience and religion ...
Art. 9 (2): Everyone has the right to freedom of expression.
Art 14: The enjoyment of the rights and freedoms set forth in this
Convention shall be secured without discrimil')ation on any
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ground such as sex, race, cOlour,la'nguage, religion, political or
-other opinion, national or social origin, association with a natio-
,:.".q1n,il1ority, property, birth or other sfatus.

Zu keiner Zeit haben sich die türkischen Machtha-
ber.an diese Verträge und Abmachungen gehalten,
wenn auch der mündliche Gebrauch nichttürki-
scher Sprachen bis zur neuen Verfassung vom
Jahre 1982 zumindest offiziell nicht strafbar war.

• Dokument 3:
Türkiye Cumhuriyeti Anayasasl (7.11.1982)
Verlassung der türkischen Republik

Madde 3: Türkiye Devleti ülkesi va milletiyle bölünmez bir
bülündür. Dili Türkçedir.
Art. 3: Der türkische Staat bildet territorial und national ein un-
teilbares Ganzes. Seine Sprache ist Türkisch.

Madde 4: Anayasanln 1 inci maddesindeki Devletin ~eklinin
Cumhuriyet oldugu hakklnda hüküm ile, 2 nci maddesindeki
Cumhuriyetin nitelikleri ve 3 üncü maddesi hükümleri de~i~tiri-
lemez ve degistirilmesi teklif edilemez.
Art. 4: Die Vorschrift des Artikels 1 der Verlassung über die
Republik als Staatsform, die Eigenschaften der Republik in
Artikel2 und die Bestimmungen des Artikels 3sind unabänder-
lich, das Einbringen eines Änderungsantrages ist unzulässig.

Madde 10: Herkes, dil, Irk, renk, cinsiyet, siyasi dü~ünce, felsefl'
inanç, din, mezhep ve benzeri sebeplerle aYlrlm gözetilmeksi-
zin kanun önünde e~ittir.
Art. 10: Jedermann ist ohne Rücksicht auf Unterschiede von
Sprache, Rasse, Hautfarbe, Geschlecht, politischer Meinung,
Weltanschauung, Religion, Ritus und ähnlichen Gründen vor
dem Gesetz gleich.

Madde 13: Temel hak ve hürriyetler, Devletin ülkesi ve milletiyle
bölünmez bütünlü~ünün milli egemenli~in, Cumhuriyetin, milli
güvenli~in, kamu düzeninin, genel asayi~in, kamu yararlnln,
genel ahlâkln ve genel sagli~1n korunmasi amaci ile ... Anaya-
sanln sözüne ve ruhuna uygun olarak kanunla slnlrlanabilir.
Art. 13: Grundrechte und Grundfreiheiten können zum Schutz

. der unteilbaren territorialen und nationalen Einheit des Staates,

.der nationalen Souveränität, der Repubük, der nationalen Si-
cherheit, der öffentlichen Ordnung, der allgemeinen Ruhe und
Sicherheit, des öffentlichen Interesses, der allgemeinen Moral
und der öffentlichen Gesundheit ... als im Einklang mit Wort und
Geist der Verlassung durch Gesetz beschränkt werden.

Madde 26: Herkes, dÜiünce ve kanaatlerini söz, yazl, resim
veya ba~ka yollarla tek.bailna veya toplu olarak açlklama ve
yayma hakkma sahiptir ...
Dü~üncelerin açlklanmasl ve yayilmasmda kanunla yasaklanml~
olan herhangi bir dil kullanllamaz. Bu yasa~a ayklrl yazlll vaya
baslli kâ~ltlar, plâklar, ses ve görüntü bandlarl i1edi~er anlatlm
araç ve gereçleri usulüna göre verilmi~ hâkim kararl üzerine
veya gecikmesinde saklClca bulunan hallerde kanunla yetkili
killnan merciin emriyle toplattlrllir.
Art. 26: Jedermann hat das Recht, seine Meinungen und
Ansichten allein oder gemeinsam in Wort, Schrift und Bild oder
auf anderem Wege zu äußern und zu verbreiten ...
Bei der Äußerung und Verbreitung von Gedanken darl keine
durch Gesetz verbotene Sprache verwendet werden. Gegen
dieses Verbot zuwiderÎaufende geschriebene oder gedruckte
Papiere, Schallplatten, Ton- und Videobänder sowie andere
Ausdrucksmittel und Materialien werden aufgrund einer verlah-
rensgemäß ergangenen richterlichen Entscheidung oder bei
Gefahr im Verzuge 81.fAnordnung einer durch Gesetz ermäch-
tigten Behörde beschlagnahmt.
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Art. 28: Die Presse ist frei, Zensur findet nicht statt ... Veröffent-
lichungen in jedweder durch Gesetz verbotenen Sprache sind
unzulässig.

Madde 42 ... Türkçeden ba~ka hiç bir dil, e~itim ve ö~retim
kurumlannda Türk vatanda~lanna ana dilleri olarak okutulamaz'
ve ö~retilemez.
Art. 42: ... In den Einrichtungen der Erziehung und des Unter-
richtes darf türkischen Staatsbürgern keine andere Sprache als
Türkisch als ihre Muttersprache gelehrt und unterrichtet wer-
den.

Das Militär, das 1980 in einem Putsch die Macht
übernommen hatte, schuf eine völlig neue rechtli-
che Grundlage. Die freie Meinungsäu Berung scheint
für die "Gralshüter des Türkentums" nur noch für die
Herrschenden und ihre Sonnensprache (Güne~-
Oil) zu gelten, eine fixe Idee, die schon Atatürk zur
Staatslehre erhoben hatte.
Das in der neuen Verfassung angekündigte Gesetz
lieB dann auch nicht lange auf sich warten. In
dümmlich-arroganter Weise bestimmte jetzt der
Nationale Sicherheitsrat unter der Führung von
Evren, was Muttersprache ist, und welche Spra-
chen der Erde für das MiIi,tär "hoffähig" sind. Ab-
hängig ist dies - so weit kann der chauvinistische
Wahnsinn gehen - vom Status der ersten Amts-
sprache eines seitens der Türkei diplomatisch an-
erkannten Staates!

• Dokument 4:
Türkçeden Ba~ka Dillerle Yapilacak Yaymlar Hal<.kmda Kanun.
Gesetz No. 2932 vom 19.10.1983.
Gesetz über Veröffentlichungen in anderen Sprachen als dem
Türkischen. "Sprechverbotsgesetz"

Madde 2: Türk Devleti tarafmdan tanmm'ï bulunan devletlerin
birinci resm't dilleri dlsmdaki
hefhangi bir dille 'dü~üncelerin açlklanmasl, yayilmasi ve
yaymianmasi yasaktlr.
Art. 2: Die Äußerung, Verbreitung und Veröffentlichung von
Gedanken in jedweder Sprache - außer den ersten Amtsspra-
chen der seitens der Türkei anerkannten Staaten - ist verboten.

Madde 3: Türk Vatanda~lannrn anadili Türk~edir.
a) Türkçeden ba~ka dillerin anadili olarak kullanilmaslna ve
yayilmasma yönelik her türlü faaliyette bulunulmasl,
.b) Toplantl ve gösteri yürüyü~lerinde, mahallin en büyük mülk'i'
amirinden izin alinmadlkça olsa bile Türkçeden ba~ka dille
yazilmlj afl~, pankart, döviz, levha ve benzelerinin taîlnmas"
plak, ses ve görüntü bantlan ve di~er anlatlm araç ve gereçle-
riyle yaymi yapilmasl, yasakllr.
Art.3: Die Muttersprache der Wrkischen Staatsangehörigen ist
Türkisch.
a) Jede Art von Betätigung gerichtet auf den Gebrauch oder die
Verbreitung anderer Sprachen als Muttersprache als des Tür-
kischen ist verboten.
b) Verboten ist auf Versammlungen und Demonstrationen das
Tragen in anderer, auch einer nicht verbotenen Sprache, als
dem Türkischen beschrifteten Plakaten, Spruchbändern, Schil-
dern oder ähnlichen Gegenständen und das Abspielen von
Schallplatten, akustischen und visuellen Bändern sowie ande-
rer Ausdrucksmittel und Materialien ohne die Erlaubnis des
höchsten staatlichen Beamten der Ordnungsbehörde,

T.e.
Resmî Gazete

Kunùu.t Tarlhl: (7 Tqrln1evvel1336).7 ~1nm 1920
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YOnetlm W'I Y8Z.l J,lert lçln
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OItIre "bnlto ...

be,wNlur
~,

Madde 4: a) 2 'nd maddè ile à üncü maddeniri (b) bendinde
belirtilen yasaklara aykrn harekette bulunanlar hakkmda, fiHeri
ba~ka suç olu~tursa bile aynca alti aydan iki Ylla .kadar hapis va
yüzbin liradan a~agl olmamak üzere a~lr para cezasl hükmolu-
nur.

" b) 3 üncü maddenin (a) bE!ndi Heyasaklanan hususlarda her ne
suretle olursa olsun faaliyette bulunanlar hakkmda, fiileri ba~ka
bir suç olu~tursa bile aynca bir Ylldan üç Ylla kadar hapis ve
yüzbin liradan a~agl olmamak üzere a~lr para cezasl hükmolu-
nur.
Art. 4:Auch wenn die Handlungen eine andWe Straftat dars!el-

. .
len, wird derjenige, der den in Art. 2 und 3 b bestimmten Ver-
boten zuwiderhandelt, gesondert zu einer Gefängnisstrafe von
sechs Monaten bis zu zwei Jahren und zu einer schweren
Geldstrafe nicht unter 100 000 Lira verurteilt.
Auch wenn die Handlungen eine andere Straftat darstellen:
wird derjenige, der - in welcher Weise auch immer - den in Art.,

,3 a bestimmten Verboten zuwiderhandelt, zusätzlich zu einer
Gefängnisstrafe von einem Jahr bis zu drei Jahren und zu einer
schweren Geldstrafe nicht unter 100 000 Lira verurteilt.

Kenan Evren - Träger der Ehrendoktorhüte s?mt-
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Bu arada ocak aymda rneyda-
aa gelen "dqkl" olaYI, haien Av-
rupa insan Haklan Kornisyonu'-
aun gündeminde bulunan Cizre'-
nin Ye~ilyurt köyU siyasi polis ve
jandarma tarafmdan aranarak ta-
mk köylülerden Tahir Madakl
gözaltma ahndl. IS gUn önce Ye-
~ilyurt'ta yapJlan aramalarda ya-
kmmacl rnuhtar Abdurrahman
Mü~tak'm karde~leri Serif ve Be.
zar Mü~tak ile tamk köylülerden
Mehmet Madak gözaltma alm-
rnl~tl.

Ye~ilyurt'tan gözaltma ail nan-
lann da Cizre operasyonu samk-
lanyla birlikte sorgulandlklan
Mardin Emniyet MUdürlügü'nde
hafta sonunda Cumhuriyet savcI-
hgl'na sevk edilmeleri bekleniyor.

Vine iskence
Halen gözaltmda bulunan 22

samgm ailelerinln kendisine ba~-
vurdugu avukat Orban dolan,
gözaltmdakilere i~kence yapJldlgl
yolundaki ku~kularlm an1atarak~
"Serbest blrakJlanlarta görüttük,
Mardin Emniyet Müdürtülü'nde
i,kencenin sürdüpnü anlattllar.
Yasai olarak göza)tJ sürai IS gün.
Ancak olalanüstü hal bölgesinde
bunu 30 göne udar Ç1karabUiyor-
lar. t~kence iddialanm yakmdan
izliyonJz" d~di.

Ifchér türRiséher Universitäten, Verleiher des "At,
türk-Friedenspreises" an Bundespräsident vo
Weizsäcker - hat sich bei seinem "Einsatz für Oe,
mokratie" beim Sprechverbotsgesetz besondere
Mühe gegeben. Nach Art. 6 bekommen Angehöri~
ge von Minderheiten kein ordentliches Gerichtsver-
fahren, sondern werden nach dar Schnellprozeß-
ordnung (Gesetz Nr. 3005 vom 8. 6. 1936) abge-'
urteilt. Auch die Rechtsbeschwerde beim türkischen'
Verfassungsgericht ist durch ein Sondergesetz,
Evrens vom 10.11.1983 ausgeschlossen (Gesetz.
Nr.2948)!

In der Türkei leben etwa 15 Millionen Menschen, di'a.
sprachlichen Minderheiten angehören: Kurden, Ara-'
ber, Tscherkessen, Georgier, Lazen, Abchasen, Arme-
nier, Griechen, Juden, Albaner, Assyrer, Pomaken,
Bosnier, Tschetschenen usw. Das Sprechverbotsge-:
setz zeigt folgende Konsequenzen: '
1) Verbot jedweder Kommunikation (auch Zeichen-
sprache!) in nichttürkischen Sprachen, Gebrauch von
erlaubten Sprac~en nur als Zweitsprachen!

Cumhuriyet 6.7.1989

CiZre'de
•~nl~

'ope1YlS)Vn
CtZRE (Cumhuriyet) - Mar-

din'in Cizre i1çesinde siyasi poli-
sin bir silredir ba~lattlgl operas-
yonlarda 18 ki~inin gözaltma ahn-
dlgl bildirildi. "OIfkl" olaYI ile iç
ve dl~ karnuoyunun dikkatini çe-
ken Ye~ilyurt'a IS giln aradan
sonra ikinci bir operasyon düzen-
leyen polis tamk köylülerden bi-
rini daha gözaltma aldl.

Mardin Ernniyet Müdilrlügü'n-
de sorgulanan Ye~ilyurtlulann sa-
YlSl4'e yükseldi. .

PKK'mn çevrede yaptlgl son
eylernler ve aym örgüte yard1m ve
yatakllk edenlerin bulundugu du-
yurnlan ilzerine Cizre'de geçen
hafta yeni bi!' operasyon ba~latJl-
dl. Operasyonlar sonucu 30 kadar
ki~inin gözaltma allndlgl ve bun-
lardan bir bölürnünün serbest bl-
rakJldlgl ögrenildi. Çe~itli kay-
naklardan alman bilgiye göre, ha-
Ien gözaltmda tutulan 18 ki~i
Mardin Ernniyet Müdürlügü Siya-
~iSube ekiplerince sor&!l!~mY.l?I.

38

2) W,ÎIJ<"irliche Verhaftung von Angehörigen .dieser
Minder1leiten und Aus/ändern, die nur irgendwie mit
verbotenen Spra,chen in Kontakt stehen, z.B. Geor-
gier. Basken. Rätoromanen, Friesen, d.h. alteeuropäi-
sche Kultursprachef.l géfährden nach Art. 1 des Ge-
setzes "nationale Sicherheit und öffentliche Ordnung"!
3) Rechtsweg wird zur Farce, Verteidigung in der Mut- ,
tersprachA unmoglich! Nach oben offene Geldstrafe
soll wirtschaftlichen Ruin bewirken, juristische Dop-
pe/bestrafung Ober dieses Sprechverbotsgesetz.

Ohne das demokratische Recht
auf Sprache und Kultur
kein Eintritt in die EG!

'Kendi dilini konu~ma ve kültürü sürdürmeme hakkl,
insan hak/ann birparçasldlf. Bu hak Türkiye'deki aZIn-
I1klar içinde k~Yltslz - ~artslz geçer/idir!
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FRA0315 4 I 0387 TUR IAFP-XV57
Turquie-France-Kurdes, _IllDépart d'un premier'groupe de 183 t<urdes irakiens pour.....la France

DIYARBAKIR (Turquie), 1er aout (AFP) - Un premi,er groupe de 183 Kurdes
iirakiens parmi quelque 300 qUI doivent etre accueillis par la France, réfugiés
len Turquie depuis septembr~ 1988, ont quitté Diyar'bakir (sud-est de la
,Turquie) mardi après midi à bord d'un avion d'Air France à destination de
Clermont-Ferrand, a-t-on constaté sur place.

Composés essentiellement d'enfants de moins de 16 ans, ce premier groupe a
été conduit dans la matinée de Mardin dans le sud-est à Diyarbakir, distante
de 80 km, accompagné de la mission humanitaire française chat'gée de pt'éparer
leur installation.

'Ces réfugiés devaient arriver dans la soirée de mardi à l'aéroport: de
Clermont-Ferrand.La mission humanitaire française dont un médecin chargé de
mission du cabinet du secrétaire d'état. l'action humanitaire et un officier
de l'OFPRA (office français pour la protection des réfugiés apatrides) se
trouvait depuis samedi à Mardin ••

Interrogés par l'AFP, ces réfugiés ont déclaré qu'ils souhaitaient partir
en France pour vivre "dans pe meilleures conditions". Ils ont aussi e:<primé
leur gratitude au gouvernement turc qui, ont-ils dit, "a fait de son mieux
pour leur séjour en Turquie".

Rassemblés dans la cour du pensionnat 00 ils avaient étalé leurs matelas
pour passer la nuit à la belle étoile, avant de quitter la Turquie, ils ont
précisé qu'ils voulaient vivre réunis en France pour "mieux faire face aux .'
problèmes que poserait une npuvelle vie dans un nouveau pays~. Ce sera le
premier groupe important à se rendre dans un pays occidental, après les sept
Kurdes irakiens accueillis ~n juin par la Suède.

Les réfug lés ont semble-t-il ignoré jusqu'au dertlier moment leur
destination en France. Apprenant qu'ils allaient à Clermont-Ferrand, une
institutrice kurde entourée d'enfants a interrogé un journaliste français,
visiblement inquiète de la perception négative que pourraient avoir les
fr'ançais des réfugiés kurdes irakiens ar'rivant dans ,leur pays.

Estimant que le nombre de 300 étai t, "très fai ble" alors qu'ils
s'attendaient à ce que la France accueille 4 à 5.000 d'entre eux, ils ont
e:q:)riméJ.e sOI'/haitque cet acte humanitaire français "ser ....e d'e:<empJ.e"a!"~
autres pays occidentaux.

YM/AL/bp
AFP 011804 AOU 89

FRFR
FRA0444 4 GI 0176 FRA /AFP-BL54
~.i!;.rdes-RéflJgiés
M. Chevènement souligne la participation des armées à l'accueil des réfugiés
kurde':;

PARIS, 1er aoOt (AFP) - Le ministre de la Défense Jean-Pierre Chevènement
a souligné mardi "la participatil"m des armées" à l'accueil de réfugiés kI.H'de':i
en Ft"ance "en mettant à dispositicm des logements sib...lé'sdans w) domaine
mil.itait"e à BOlH'g Lastic, près de ::J.•,!r:tlcw:t'."Ft=!rt'and".

"Dans cette région Cl" les àssociations d'aide hl~manitaire sont
particulièrement actives, cette mesure présente l'avantage de maintenir
ensemble ces hommes, femmes et enfants déjà lourdement éprouvés", ajoute le
communiqué .

.Cent quatre-vingt trois refugiés kurdes d'Irak dont 117 enfants. sur les
quelque trois cents que la France doit accueillir. sont arrivés ma~di soir à
Clermont-Ferrand (Puy-de-DOme), en provenance du ~ud-est de la Turquie.

Les Kurdes s'étaient réfugiés en Turquie, 00 ils sont hébergés dans des
conditions très précaires, en septembre 1988 pour échapper aux bombardements
aux armes chimiques contre leurs villages par l'armée irakienne.

lma
AFP 012223 AOU 89
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FRA0191' 4 "I 0371 TUR IAFP-VP7?
France-~rdes-Turquie .
Départ d~un premier groupe de 180 Kurdes mardi après-midi pour Clermont-Ferrand

, .
ANKARA, 1er BoOt (AFP) - Cent quatre-vingt réfugiés kurdes d'Irak sur les

quelque'300 que la France s'est proposée d'accueillir quitteront le sud-est de
la Turquie mardi après-midi par avion spécial pour Clermont-Ferrand (Puy-de
DÔme), a-t-on app,ris de source française. Ankara.

Un Boeing 727 d'Air France spécialement affrété était attendu vers 12h00
(heure française) mardi à Diyarbakir, capitale de la "super-région" du sud-est
anatolie. L'avion spéë!ial devrait décoller vers 14h00 de Diyarbakir pour
ClerMont-Ferrand o~ il devrait atterrir vers 18h00, a-t~on_.précisé de même
source.
. Les réfugiés seront hébergés dans des centres d'accueil dans le Massif

Central', spécialement dressés pour les accueillir, a-t-on précisé. Un deuxième
avion spécial est prévu jeudi dans la matinée à Diyarbakir pour transporter le
deuxième groupe de réfugiés accueillis par la France, a-t-on'ajouté.

,Ces Kurdes d'Irak représentent près de 40 familles des quelque 14.000
restant encore dans le camp de toile de Mardin, près de Diyarbakir, non loin
de la frontière syrienne. Ils s'étaient réfugiés en Turquie en septembre
dernier.

22.000 autres réfugiés kurdes irakiens qui avaient également fui les
bombardements ,aux ,armes chimiques contre leurs villages par l'armée irakienne
résident toujours dans deux autres camps. Mo~ns précaires que celui de
Mardin-Kiziltepe, ces camps sont situés à Diyarbakir et à Mus, au nord de
Mardin.

Pour préparer leur arrivée en ~rance, une mission humanitaire était
arrivée samedi à Mardin. Cette délégation, composée d'un médecin, d'une
infirmière, d'un officier de l'OFPRA (Office français pour la protection des
réfugiés apatrides) dépendant du ministère des Affaires étrangères, et de d8ux
représenta~ts du ministère de l'Intérieur, avait une double mission
humanitaire et de recensement.

Le médecin, chargé de mission au secrétariat d'Etat à l'Action
humanitaire, a fait passer une brève visite médicale aux réfugiés tandis que
les représentants de la direction de la police française dressaient des fiches
d'identification pour faciliter leur arrivée en France.

Al/bd/cma
AFP 011326 AOU 89

FRA0381 4 I 0126 FRA'/A~P~AR~è
France-Turquie-Kurdes' d é- 'é kurdesArr ivée mard i S~t" à Clermont-Ferrand du. premier groupe e t" '!-l-lg 1 s

"t (AFP) - Le 'premi~r ~roupe de réfugiés kurdes ,irakjensPARIS, 1er aou f t) "' ... dan<: l':').'Il' 1- France (183 personnes dont 117 en an s , atrlvera -, ~',accuel 1 par <:1 'éb é i'ih,lÏre de BO'H'gsoirée de mard i à C].ermont-Ferrand et sera rl . erg --au camp m ......., -- ..---
Lastic (Cantal), annonce un communiqué du qual d'Orsay.. ' _'_~

l 'le second co~tingent arrivera jeudi, indi~ue.le com~unlqué ~Ul préL~~:~
iqu'au total 330 Kurdes irakiens seront accue1111s en Ftance, dans le c_~,_
'd'ut1eopération humanitaire. .",d ~ d le camp de Mardin~ àle premier contingent avait quitté mar 1 apr~s-mlLl '. .
80 km de Diyarbakir (sud-est de l,a Turquie) pour èt.t'eembarqué -:,bord r! un
Boeing 727 d'Air-France spécialement affrété.

cc/af
AFP 011943 AOU 89
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Auvergne-liberté
pour 183Kurdes

a.,... .,
o~e.',I~

CENT QUATRE-VINGT-
TROIS refugiés kur-

des d'Irak, dont 117 en-
fants, sur les quelque
trois cents que la France
doit accueillir, sont ar-
rivés hier, en début de
soirée, à Clermont-Fer-:
rand, en provenance du
sud-est de la Turquie.

Les réfugiés ont été
accueillis par des mem-
bres de la Croix-Rouge,
de nombreux militaires,
un représentant de l'as-
sociation France-Uberté
et de l'Institut kurde de
Paris. Les réfugiés ont été
dirigés vers cinq autocars
qui les ont conduits dans
le camp militaire de
Bourg-Lastic, à une
soixantaine de kilomètres
de Clermont-Ferrand.

Une nouvelle arrivée de
152 réfugiés, en majorité
des adultes, qui partiront
de Diyarbakir (région sud-
est de l'Anatolie), est pré-~o vue demain. Le camp mi-

~ Iitaire de Bourg-Lastic re-
groupera, pour environ

g deux mois, les 335 réfu-1 giés. Il s'agit d'un camp
~ utilisé uniquement pour
~ les manœuvres. Aucune
o garnison n'y est basée en
{ permanence.
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AUVERGNE ..TERRE D'ASILE
La paix au pays des volcans

pour 183 réfugiés kurdes

,

M !ME .1 no. montagn .. leur en rappelaient
d'autr .. ; même .1 l'accueil Malt chaleu-

reux et .1 chacun d.. 183 r6tuglé. Nyalt qu'II ne
risquait pa. d'entendre le bruit d'une rafale
d'arme automatique, l'air qu'II. respiraient hier
• olr quand la porte de l'aYlon .' .. t ouyerte •
Aulnat 'tait celui de l'exil.

Quelqu.. heures auparayant, I.. familles
kurd .. qui ont foulé, hier .olr, le .01 d'Auvergne
Malent encore dan. le camp de Mardln-Klzlltep8,
quelque part • l' .. t de la Turquie, non loin de la
frontière Byrlenne.

Parmi 14.000 autres r6tuglés, lia apparte-
naient • tout.. cee population. rural.. d..

montagn .. d'Irak qui ayalent tulles bombard.
meta aux arm.. chimiques perpétr6e contre
leurs ylllag .. par l'armée Irakienne.

183 hommes et femmes mal•• urtout des
enfanta, plein d'enfanta (117), qui sont arrlyé •
comme Il. étalent partlB : Bana rien, alnon I..
yêtementa qu'II. portaient et quelqu.. maigres
effeta personnel ••

Jeudi, • 18 heures, 150 autres réfugiés
atterriront • leur tour • Aulnat. Ayec - san.
doute - cette même émotion qui doit .'emparer
d'un homme quand Il po.. le pied aur une terre
qui n' .. t paa la Bienne, • des milliers de
kilomètres d'un paya qui est en guerre, mala qui
r.. te le alen.

Vingt-qua.tre heures pour s'organiser
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C'EST à la suite d'un voyage de Danielle
Mitterrand dans les camps de réfugiés

kurdes de l'est de la Turquie que l'opération a
été décidée. A l'initiative de la Fondation
France-Liberté (créée par Mme Mitterrand) et
avec l'appui du ministère des Affaires étran-
gères, l'accueil de plus de 330 personnes a pu
être mené à bien très rapidement. .

Tout s'est passé très vite; les autorités
turques (qui Jugent plutOt encombrants les
quelque 35.000 réfugiés kurdes d'Irak arrivés
chez eux en septembre dernier) n'ont fait
aucune difficulté pour faciliter leur départ.

C'est seulement lundi dans la soirée que
les différentes autorités concernées du Puy-
de-DOme ont été averties I Autant dire que
durant 24 heures, une agitation fébrile s'est
emparée de ceux chargés d'accueillir les
183 réfugiés.

C'est le camp de Bourg-Lastic qui a été
choisi comme structure d'accueil et ce sont
les militaires du 92" RI qui vont - durant deux
mois - encadrer les 330 nouveaux arrivants.

Bien sûr, le camp militaire peut paraitre un
choix curieux; mais il a l'avantage d'offrir

suffisamment de bâtiments en dur (le camp de
réfugiés de Mardin était en toile) dans un
environnement plus approprié qU'une ban-
lieue de ville. Toutes les familles qui sont

Sansperdre une minute, une 4qulpe mldlcale .",It
sur place .fln d'ex.mlner ceux qui n'.v./ent pu

l"Ire .".nt le départ de Turquie.

I

1-

Des enfants qui sourient ou qui pleurent, des hommes en turbans le
visage sévère, des femmes l'œil ailleurs (quelque part dans les montagnes
d'Irak 1), des vieux qui se demandent s'Ils reverront un Jour la terre où Ils sont
nés; et ces milliers de questions qu'on Imagine derrière un regard; hier soir, à
Aulnat, tout le monde a ressenti avec émotion l'arrivée des premiers réfugiés
kurdes qui vivaient vraiment leurs premières minutes d'exil.
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arrivées sont des villageois, pour la plupart
agriculteurs, habituées donc à la vie au grand
air et aux grands espaces des montagnes
d'Irak ou d'Anatolie.

Ce sera donc un lieu favorable à leur
acclimatation dans un exil que tous n'Imagi-
nent que temporaire ...

Hier soir, devant la collation préparée par
les secouristes de la Croix-Rouge, Il était
difficile de savoir ce qu'Ils ressentaient. Aucun
d'eux ne parle français.

Sur place, M. Shewql, responsable du
service social au Centre culturel kurde à Paris,
a échangé quelques mots avec plusieurs des

'V""""" .-..~., .. ,.-" . ." , ..... - ......

""i,aUS \p.~uvez'-
(les/lai-der --Il:,

Si la grande majorité des
ressources nécessaires aux N-

. fugiés a été prévue, ily a cepen-
dant quelques manques que
nous vous feroD8 connaltre dès
que les bénévoles de France-
Liberté et de la Croix-Rouge les
auront établis avec précision.

'D'ores et déjà, dès 14lleUl'tNl:
cet après-midi, toutes les' per-
sonnes qui possèdent des chaus-
sures pour enfants peuvent les
apporter au siège de la Croix-
Rouge du Puy-de-Dôme, 22,
~lace d'Espagne, à Clermont-
Ferrand.
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hommes qui portaient encore le turban tradi-
tionnel:

«Nous ne pourrons sans doute jamais
remercier suffisamment la France de nous
avoir accueillis... pourtant à cette minute
même, nous pensons à tous les nôtres qui
n'ont pas notre chance et qui sont là-bas. Et .
tous, nous rêvons d'une même chose: la paix .
pour notre peuple. »

la chaleur d'un accueil
Autour d'eux, dans une confusion très

souvent émouvante, des femmes en longues .'.
jupes de couleur, des gamins souriant, pleu- ,.
rant ou regardant simplement ces gens qui les '.
entouraient, les uns avec des appareils pho- "
tos, des caméras, des micros; les autres avec
des uniformes; certains parlant dans de
drôles d'appareils qu'ils portaient à la main.

Parfois, un militaire passait tenant dans
ses bras un de ces enfants.

Autour des tables préparées par la Crolx-
Rouge, de nombreux gosses découvraient
avec curiosité certains fruits; les bananes
surtout (plutôt rares sur les plateaux d'Anato-
lie I).

Mais de cette confusion naissait une
certaine chaleur; même les officiels présents
semblaient en oublier leurs fonctions ou leur
grade. Tous étaient devenus simplement des
gens d'un pays en paix qui accueillaient dèS
gens fuyant une guerre sans fin.

. ..' Dès aujourd'hui commencera l'apprentis-
sage de l'exil, sur fond de volcans éteints à
des milliers de kilomètres du Kurdistan leur
pays.,. qui n'existera sans doute jamais. '

Patrick BERTHARION.
(Photos Jean-Luc SIMON).
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La France accueille des Kurdes
183 Kurdes Irakiens, réfugiés en Turquie depuis
septembre 88, vont être reçus à Clermont-Ferrand,

Un groupe de 183 Kurdes irakiens, ment, à la mi-juillet. Paris annonçait
réfugiés en Turquie depuis septem- qu'il acceptait d'accuc:illir 300 person-
bre 1988, a quitté le pays hier après- nes.

midi et devait être accueilli dans la Concernant leur avenir en France, les
soirée à Clermont. Ferrand. peshmf'fgas ont déclaré vouloir vivre
Composé essentiellement d'enfants de /(norma/eml'nt ;; et ont exprimé le sou-

moins de 16ans, ce premier groupe, hait d'envoyer leurs enfants à l'école et
parmi les quelque 300 Kurdes qui doi. de pouvoir travailler 'f ('omme /(Jut être
vent être reçus en France, a été conduit humain ;J. Estimanl que le nombre de
dans la matinée à l'aéroport de Diyar- 300 était Il très(U1h/e Il, ils ont également
bakir, au sud-est de la Turquie, accom- souhaité que cet acte humanitaire du
pagné d'une mission humanitaire fran- gouvernement françaIs Il sen'e J'cxem-
çaise, dont un médecin du secrétariat p/e;; aux autres pays occidentaux, Ils se
d'Etat à l'Action humanitaire et un sont également unanimement déclarés
officier de l'OFPRA (Office français prêts à Il retvurner en Irak Jès que (le
pour la protection des réfugiés apa- président irakien) Suddam (Hussein)
trides), ,l' 'en irait », remerciant le gouvernement
A l'origine de l'opération, la visite turc ljui, If a fuit de ,Ivn mieux;; pour

début mai de Danielle Mitterrand dans faciliter leur séjour,
lecampderéfugiésdeKiziltepe,àlatête ,JI s'agit du premier groupe de cel
d'une mission de France Liberté, A Importance à se rendre dans un pays
l'époque, une liste de plusieurs centai- occidental. après les sept Kurdes Ira-
ne\ de noms avaient été remise à ma- kIens accueillis en juin dernier par la
dame Mitterrand par un dirigeantpesh- Suède,
merga (combattant kurde), Finale- D'aprrs AFP

TURQUIE

Trois cents réfugiés kurdes irakiens
s'apprêtent à partir pour la France

MARDIN
de notre envoy4 ~I

IlIlOIlt lID peu plus de trois cents
relJ'OUp6I dana la cour du pension-
nat de jeunea filles de Mardin, pris
de la frontiare turquo-ayrienne, Pour
les deux tiera d'ontre eux, c'est leur
demi_ nuit en Turquie, et proba-
blement a... 1 la demi6n pour long-
templl proximit6 des montapes du
Kurdistan d'Irak, eN ils ont toujours
v6cu, Le premier IJ'OUpe de trois
cents r6fu,i6s kurdes irakiens
accept61 par la France pour des rai-
IODI hlUlWlÎtaÎrOI devrait quitter,
mardi 1" aott, la Turquie, oà
soiunte mille Kurdea du Parti
cI6mocratique du Kurdistan d'Irait
en lutte pour l'autonomie s'6taient
r6fuaia en ICptembre 1988 pour
fuir les bombardements des troupes
clcBaadad.

Da.. les .. Ues do clasae, une
6quipe de tochnicieu français,
arriv6l1Ui' place dimanche, poursuit
.. tIcM f6brilement jusque tard
ciani la nuit. Un m6decin et lIJlC
inf'annïare attacha au sec:r6tariat l
l'ac:tion hlUlWlÎtaire euminont les
famillea. ,u'ilI trouvent ., ell ptU'-
Ifill. MIllI ., Dea &lents du miniI-
.. français de l'int6rieur s'occu-
pent dei identita et d61ivrent les
viau.

Souriantes, le visa. d6c0uvert majorité des partants sont des pay-
., comme en Europe., nous fait~n sans,.. expliq!Je Saïd Ismail, du
remarquer avec fiert6, les femmes camp de Mardm.
.'occupent de nombreux enfants, Ramzi, ancien 6tudiant en techno-
tandis que les hommes, turban sur la logie à Mossoul,l\ui n'a pu continuer
tete et vetus du large pantalon tradi-' parce qu'il n'6talt pas membre du
tionnel, essaient d'entrevoir un ave- Parti Baas au pouvoir, compte rester
nir qui reste encore bien mystérieux. en France comme r6fu~ié politique

Tout en remerciant le gouverne- jusqu'à la chute du régime de Bag-
,d.!iji. et la lib6ration du I<Jtrdistan.

ment français, les dirigeants kurdC'S' ~</rlais les enfants, qui ',n'auront
ne cachent pas leur déception, l' jâmais connu rien d'autre que la
Mardin comme à Diyarbakir, France, prendront peut-être un jour
devant le faible nombre de r6fugi6s la nationalité française ., dit-il,
accueillis par Paris apras ~ visi~e Il reste encore environ trente qua-
daules cam~ de ~ ... Damale Mlt- . tre mille r6fugi6s kurdes en Turquie.
terrand en mat derm~r : « Elle a VII ' Lea changements sur le terrain en
PIO& conditions de v,e effroyables, ,,1- Irak excluent dans l'imm6diat tout
explique Eltrem Mahi, avec lequel :~retour des combattants et de leurs
e~e .'6tai~ longuement entretenue à familles. L'épuisement matériel, le
Diyarbakir; la France peut faire d6sespoir apras un an passé dans des
plus et les aulres pays occldentaü camps que les réfugi6s qualifient
doivent l'Imlt.r, • aujourd'hui de «grandes prisons '.

-, ont mis le départ de Turquie à
Ce IOnt les cadres kurdes eux- l'ordre du jour. La demande large-

memes qui ont pr6par6 la liste d~ ment exprimée aujourd'hui est « le
partants, On a fait partir OJl'priorit6 départ de tous vers /'E",ope par
ceux du camp de Mardin, 6puis6s larges groupes •.
par une chaleur qui 'atteint Au Haut Commissariat aux réfu-
SO deaRs dans leur camp de tentes. gi6s, tout en se félicitant de la déci-
Les responsables affirment que, par sion française, et en espérant qu'elle
lOuci de justice, on a choisi certaines aura valeur d'exemple, on ne consi-
des familles les plus d6favoris6es et dare cependant pas cette éventualité
non le. 6l6ment. dont le niveau comme très réaliste. On souligne
d'6ducation aurait probablement que la contribution internationale à
permis une int6gration plus f.cile. des projets de réinstallation en Tur-
., POUl'trois dlpMmés d'uitivel'slrl, quie reste plus amais nécessaire.
quatre d'ilLftituls supérüurs,la MICHEL FARRÈRE.
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Les Kurdes irakiens accueillis par la France
sont hébergés dans un centre de l'armée du Puy-de-Dôme

CeDt , .. tn-dllIt-trol. Kard. lrakIeu
,eaaat ciel campi de nr.... de l'.t de la Tar-
qule lOBt uri,. mardi 1- .oit l Oermoat-
Ferraad l bord d'aD BœiDI ...... d'Air Fnace.
III oat é~ lauDêdlatement coadultl _ ce&-

tre de l'UIII6e l Boara-Laedc (Puy D6me), ..

Us ~t ~ peadaat den mois. Cel nr.-
al6I foDt partie dei troll eentl que le .......
meat .'étalt eDpIé l prendre en charp l la
deawIde de la foadatloD F'ruce-I.Jberté, de
M- MltterraDd. UD secoad lfOIIPe .t .tteadII
jeadll CIenDoIlt-Ferrud.

Les frères de l'Ouest
et ceux de l'Est

DIYARBAKIR
de notre enVO)1f .,»cisl

Deux kilOl de bilgages par per-
1OIlDC,300 kile» peur les 183 passa-
aers : c'est pelt pour cbanaer de vie.
C'est pourtant tout ce que les nfu-
ai6a kurdes d'Irak en partance pour
la France ont emport6 avec eux,
auasi d6munis le jour de leur d6part

DIYARBAKIR
de notre envoyé spéci.'

LA Turquie, c'."JJ comm. I•• Etat.-
" Uni., un Etat

modetne où vivent de. gen.
d'orNinea.thniques diversea, lea
Turca, lea Kurdea, lea Arat»a, lea
Laz•• , I•• Tch.rk••••• , mai.
tow unis PIIr une citoyenneté
commune I » P~t_ ainai par
un offiçier rencontni ~ la frontière
turco-iranienne, cette image idyl-
lique .. trouve confront_ depuis
le mois de mai au. traitement pri-
vilégié réaetvé aux e (riN.. de
aoucM », entendez les réfugiés
de la minorit' turque de Bulgarie,
dont deux cent trente mille ont, ~
ce jour, fui en Turquie le rtigirne
de Sofia.

Les prot .. tations d'Ankara
contre l'interdiction en Bulgarie
des noms et de la culture turquea
avaient déj~, dan. le pasn,
donné lieu chez lei Kurdei ~ des
comparai IOns aecrllège. avec
des interdictions enaIoguea qui
... c:oncemeient. Aujo&.rd'hui, I..
Kurd.. peuvent comparer la
liberté de mouvement et de tra-
vail accordée aux e frWea de IIOIJ-
che dea citoyena de rOll8lt» -
les Turcs de Bulgarie - avec
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que lors de leur arriv6e en Turquie il
y a ooze mois. L'6motion 6tait
arande dans la procession des
familles se diriaeant mardi sur le
tarmac de l'a&aport de Diyarbakir
vcrs le Bœina d'Air FranCe. Les
enfants 6ta.ient partout - cent Iq)t
au-dessous de douze ans et onze
b6b6a pour vinat-sept familles -
rieurs et moins conscients que leurs
parents de la rupture que repr6sente

celui de • 00. ".,. de souche à
fIOUl. - ... Kurdes d'Irak, réfu-
giN en Turquie depuis septem-
bre 1988 et toujours parqués
dena ... camps. De Ii ~I..
confirm.r dana l'id" que la
e c:itoyen".t~ turque» comporte
un fondement .thnique, distin-
guant .ntr. des citoyeni de
e bonne aouche» et d'autres de
e moins bonne », le pas eat vite
franchi.

Lea opuscul.. ~ prétention
lCientifique que l'on peut voir sur
lei étagèr.s des plus hautes
eutarit. de la rligion .. chargent
de l'Moudre la question de l'éga-
lité ~ leur manière : pour eux, I..
Kurdes ne sont qu'e un rameau
abltardi du peupl. turç », san.
aucune splic:ifk:ité, ethnique ou
culturelle.

La langue kurde, pourtant,
suasi différente du turc que le
français l'est du hongrois,
devient • un di.'ect. du turc
mité d'emprunts a,."" .t per-
san. ». Preuve sans appel de la
non-existence des Kurdes :
e L.ur nom mIme d. Kurd••
vNlnt du bruit qu'ils font en mar-
chant clsn. I. neige de leurs
montagn •• ; kurt ... kurt ...
kurt I»

M.F.

ce d6part avec tout ce qu'ils ont'
connu jusqu~

Quelques minutes avant la lJlOIlo
t6e l bord, les r6fuai6a ont appris
qu'ils d~barqueraient l Clermont-
Ferrand; la nouvelle.a 6t6 accueillie
avec contentement quand les respon-
sables français leur ont d6crit la
naion et qu'ils ont 6voqu6 l'inten-
tion du ~ouvememe8t de les instal-
ler ult6neun:ment dans des vil1aaes
abandonn6a. " NolU sommn au
payStJ1U et vmuJrloru reJrmner la
campagne, n possible des villages
qui ressemblelll aux ,",tru, avec du
molllagnes et des tortellls ... ,.

Et les armes qu'ils ont emport6es
jusqu'ici, " on s'en seM/ait parce qlU
la guerre nous l'avait impo8l.
Aujourd"hui on lIeut apprendre Il
lIillre comme les gelU du pays qui
nous tlCCtUi//e ,., explique un jeune
qui n'a qu'un d&ir : reprendre des
6tudes.

Dans un coin, une jeune femme,
dans sa longue robe de tulle de cou-
leur, allaite IOD demier-n6. Institu-
trice, elle rompt avec le discours un
peu st6r60typé des hommes et ne
cache pas son inqui6tude devant ce
d6part pour l'inconnu: " Que sClllelll
de nous les Français? Commelll les
gelU ordinaires nous accuei//erOlll- .
ils? ,. Retenant ses larmes, elle,
rejoint son mari l l'appel de son.
nom.

Les formalit6a de d6part se sont
d6roul6es dans une parfaite: colla~
ration entre les autorit6s turques et
la mission française. Un d6cret sJ»
cial avait 6t6 publi6, ouvrant excep-
tionnellement l'a6roport de Diyarba-
kir au trafic international pour ce
vol et celui de jeudi qui emm~nera le
deuxi~me continaent de cent cin-
quante r6fugi6s.

MICHEL FARR~RE.
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La quête d'une identité et les aspirations à la modernité

Kurdes de cœur, Turcs par raison
L.. Turn redoute.t ....

rexpnlelolt d'... eult1n kurde
porte eo Kermt del rI8q de did-
..... Po8rtut, tout ........
quut leur Writqe culturel, ...

,,, __ de Tarqute le .-- ....

MM R6pubUqae prallte
de d6M1oppemeat.

DIYMBAKIR
de lIOtre envoyé s"sc;.1

l.0:va e1t/ln voir flU ce
que ('on avail ni~« existe rhlle",.nt. JO

Au lendemain de l'arriv6c en Tur-
quie, en ICptembre 1988, des r6fu-
gi6a kurdes irakiens, ce paltier
d'un bourg proche de la fronti~re
iranienne expimait ainsi le souhait
de nombreux Kurdes de Turquie
que "int6!'!t suscit6 par cet exode
rejaillisse sur eux, et qu'on cesse
de les ignorer dans leur identit6
sp6cifique. Solon lea autorit6a,
ceUe-ci n'existe pu. la citoyen-
net6 turque 6tant garante des
mêmes droits pour tous.

Au meme moment et au meme
endroit, des militaires commen-
taient l'arriv6c des r6fugi6s : « Ce
sont des Kurdes, tout est dit JO ;

illustration du d6dain pour des
« bergers arriérés JO, mêl6 de cette
suspicion pour des « terroristes en
puissance JO dans laquelle, en
d6pit de la r6elle égalité des
droits, restent tenus les «citoyens
de l'Est JO.

Cons6quence de la persistance
de ces préjug6s, en particulier
parmi les forces de l'ordre: l'éga-
lité, qui doit en principe aller de
pair avec l'assimilation, continue
d'etre battue en b~he par les
violations des droits de l'homme,
plus fr6queDtes qu'ailleurs dans
les régions kurdes. Les habitants
d'un village contraints, selon la
presse, de manger des excré-
ments, la torture toujours prati-
quée dans les commissariats,
autant de signes que l'améliora-
tion salu6c l'ann6c derni~re par
tous a atteint un palier. Pour
l'influent hebdomadaire Nokta,
celui-ci restera infranchissable
tant ~ue toute velléité d'acruma-
tion d une identité kurde IICra assi-
milée à un projet s6paratilte.
comme celui des extr6mistes du
Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK).

La question kurde est r6duite
par les autorit6s au dramatique
sous-développement r6gional:
elles nient toute lp6clficit6 cultu-
relle kurde. Non pu que l'usage
du kurde en pubhe 801t interdit:
jusque dans certains bâtiments
officiels, comme les bureaux au

Parlement des députés de la
r6~on, y compris celui de l'actuel
ounistre de l'intérieur, il est libre-
ment parlé. Mais ce n'est qu'une
tolérance. La l!gislation de 1983
hérit6c des militaires stipule que
«la langue maternelle du
citoyens turcs est le turc •.

Toute publication, toute forme
d'enseignement en kurde restent
interdites. Les veUéit6s de libéra-
lisation ont abouti coup sur coup'
au relâchement de la censure
préalable, puis à de nouvelles
mterdictions des cassettes de
chansons turques. L'œuvre enti~re
de Yulmaz GUney est interdite
parce que le mot «Kurdistan JO

apparait dans une scène de son
film Yol, palme d'or à Cannes.
~nonc6c par son proviseur, une
lyc6cnne de quinze ans risque la
prison pour infraction à l'arti-
cle 142 du code pénal réprimant
" l'affaiblissement des sentiments
nationaux JO - eUe avait seule-
ment écrit : «Je suis kurde JO

dans une rédaction. Savoir qu'à
l'autre bout du pays, à Izmir, un
autre lyc6cn du marne âge, non
kurde, a pass6 cette ann6e quatre
mois entre la prison et l'hôpital
psychiatrique pour avoir dessiné
une faucille et un marteau ne la
convaincra sans doute pas de
l'absence de discrimination.

Lapear
de l'éclatement

Dans la classe politique, les
attitudes varient peu d'un parti à
l'autre. Contraint à la prudence
par le rôle décisif des militaires
sur cette question, le r.remier
ministre, M. TurSUt Oza , n'a pu
transformer en v~ritable politique
ses timides tentatives pour briser
les tabous. A gauche, il existe
dans le Parti populiste locial-
démocrate un courant leurde,
minoritaire y compris parmi les
d~putés de la région. La direction
a néanmoins exclu un député qui
avait cette année plaid~ pour .
1'« autonomie culturelle JO au.
Conseil de l'Europe, à Strasbourg.
A droite, dans un raccourci Càri-
çatural, M. Demirel, pr6sident du
Parti de la juste voie, répondait
r6cemment à une qUCition sur'
« la possibilit~ d'écrire de la p0é-
sie en kurde JO : « C'est impossi-
ble. la Turquie ne peut pas deve-
nir un Etat fédéral. JO

L'idée reste en effet bien
ancr6c que toute libéralisation de
l'em~Joi du kurde, par les usa~es
politlquea qu'on pourrait en faire,
aboutirait à fracturer la coh6sion

d'un Etat national encore jeune.
Se poserait alors à nouveau le
fameux problème des minorités
dont l'évocation fait immanqua-
blement resurgir, au sein d'une
opinion entretenue dans le com.
plexe obsidional, le spectre des
mterventions occidentales qui ont
entrai né la chute de l'Empire
ottoman. Annulant le trait~ de
Sèvres de 1920, imp0s6 au dernier
sultan par les Alli6s, et qui pré-
voyait la création d'un Etat armé-
nien et d'un Etat kurde, le trait~
de Lausanne, arraché en 1923
après une guerre contre le partage
colonial, qui avait fait plusieurs
centaines de milliers de morts
parmi les musulmans turcs et
kurdes d'Anatolie, ne reconnait
comme minorit6s disposant libre-
ment de leurs inatitutions cultu-
relles que les Arm6niensI, les
Greca et les Juifs. Scion I inter-
pr6tation admise, ce IOnt les seuls
copcern6s par les paragraphea,
aujourd'hui invoqués par les mili-
tants kurdes, qui aarantissent
qu'aucune restriction ne sera édic-
t6e contre le libre usage par tout
ressortisaant t~re d'une langue
~uelconque. L'mt6ret occidental,
limité alors surtout aux commu-
naut6s non musulmanes, conver-
geait avec la tradition islamique
selon laquelle la communauté dea
croyants est indivisible, pour ne
pas accorder aux Kurdes musul-
mans le statut de minorit~ et le'
bén~fice de telles dispositions.

Un parallèle est souvent dress6
entre la ~uestion kurde et celle
des interdictions dans le domaine
reliJlieux : la construction d'une
SOCiété et d'un Etat national
modernes, soudés par la laïcité et
l'unité linguistique, n'~tant pas
achev6c, il ne serait pas possible
sous peine d'éclatement d'autori-
ser des symboles de division
sociale comme le port de la tenue
islamique ou l'usage consacré
d'une langue différente; et
comme toute libéralisation dans
un domaine s'étendrait à l'autre,
on la refuse dans les deux.

L'Etat
modenisatear

Certains estiment pourtant que
la soci~t~ turque a acquis'
aujourd'hui une maturité permet-
tant le relâchement des
contraintes totalitaires qui assu-
raient sa formation. C'est l'avis du
professeur Mumtaz Soysal, édito-
rialiste du quotidien Mil/iyet,
pour qui une libéralisation dans le
domaine culturel comporterait
moins de z:isques que le ~aintien

47



IULIARIE

INSTITUT KURDfi;

M E R N O~R

•

E3 Réglons dtt ptfuplttment kurdtt '"

d'un «rejUS qlll crlstal/ls. 1111
problime polltlqlle1O. Selon cotte
analyse, l'affirmation du nationa-
lÎJme kurde en Turquie est davan-
tase une r6ponse l la r6preuioft
què le reflet d'une nation d6jl
constitu6e. Lea tenanta de cette
th&e font valoir l'importante divi-
sion r6gionale, religieuse et lin-
guistique entre Kurdes sunnites et
chiites alevis, la diversit6 des
r6ponses au probl6me culturel, la
division sociale et politique de la
soci6t6 kurde, l'attachement,
aujourd'bui laraement majori-
taire, de la population kurde l la
R6publique.

Beaucoup d'intellectuels
kurdes expriment le soubait"
qu'une t616vision, une presae! un
ensei~nement en kurde Salent
autans6s. Pourtant, dans de nom-
breuses maisons paysannes, dont
les habitants les moins jeunes .ont
encore souvent analphaWtes, on
ne ressent pas la n6ceaait6 de faire
passer à l'6crit une culture de tra-
dition essentiellement orale et res-
sentie comme peu susceptible de
favoriser l'acc6s au progr6a. «U
kurde. on le connatt déjtl, ce qu'U
faudrait ouvrir ce sont des ~colel'
en anglais.. Les intellectuels'
militants font eux-mamea des
entorses à leurs principes : l'un
d'eux à Halliri, reconnait que
son ~ "fits' èst incapi.blo de
comÖfeJÏdro une COIMll'I&tfoII en
kurde ciMa '11ft vUlap : .... p6re,
6mule malgr6 lui de Jul. !ferry,
avait toujours refuN qu'on parle
autre chOllOque le turc lia mai-
son pour asaurer 101succa. sc0-
laires et la «mont6e l l'Ouest ..
de son fils.

Cette contradiction entre les
exigences de modernlt6 et du
d6veloppement, qui pusent par
un Etat fort et centralia6, et
'l'affirmation de l'identit6, est tr6s
.souvent exprim6e. Dans une
r6gion presque totalement
d6pourvue d'industrie, la pre-
mi~ demande reste l'implanta-
tion d'usines : les grands proprl6-
taires locaux n'ayant qu'une hAte,
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aller ~taller Â l'Ouoa't, c~..t d.,
l'Etat que l'on attend les invClÛl-
sementa, qu'ils soient modOitet ou
importanta comme le GAP (~.
jet du Sud-Eat anatolien); Co
_ntcsque projet, qui comporte
vinat et un barrases et dix-topt
Îtations br.dr061cctriques .ur' le
Tiare et 1EUp'hrate, sera r6aW
4au sa prcnum phase en 199;!,
•• "'POunait etre complt~
op6rationnell partir de 2005.

La pr6sence de l'Etat ést 6lale-
ment appr6ci6e quand elle neutra-
lise des structures traditionnelles
6touffantes, celles de la famille,
d'abord, des milliers de jeunes
chômeurs fuiel!l1.dans les villes de
l'Ouest, les doca exorbitantes et
les mariases forc6s, ila s'y asaimi-.
lent et, peu id601OSUcs,rejettent
tout projet s6paratiste simplement
parce qu'ils veulent «continuer l
aller voir la mer.. : celles auai de
la tribu. Dans un villale de la
r6gion de Halliri, un bachelier
se f6licite de la pr6sence r6cente
-des forces de l'ordre: « Avant on
Ile poli voit plU rentrer du marché
sans se faire dévaliser. Le nnfor-
cemellt de la sécurité a permis de
mettre fin Il cette situation. même
si ail se serait passé de la répres-
sion. •

Loin de toujours combattre les
structures tribales, l'£tat a pour-
tant souvent tent6 d'utiliser lson
profit cette armature encore
vivace de la soci6t6 kurde. Dans
cette r6gion de vendetta, œ l'on
recense 203 tribus, ses repr6sen~
tants n'ont pu toujours d6daian6
de sacrifier le rOlo unificateur et
modernisateur de l'Etat au tou-
jours reDtable «Diviser polir
riper... LeI diVÎJions tribales
sont notamment mises l profit
pour recruter des « protecteurs de
villale ... Contre les s6paratistOl'
'du Parti des travailleurs du Kur-
distan, qui m~nent depuis des
ann6es une sanalante au6rilla
dans la r6aion, a~puy61 par la
Syrie et aujourd'hw l'Iran, avec le
ralliement en 1984 du cheikh de
la puissant~: conf6d6ration des

Jerkico, pilier traditionnel de la
lutte contre l'Etat central, le gou-
vernement s'6tait assur6 le recru-
tement de miliciens que le PKK a,
jusqu'à une p6riode r6cente, pr6-
f6r6 ml!nager pour ne pas s'ali6ner
d6finitivement cette base possible
de recrutement.

Cette politique a cntrain6 chez
de nombreux jeunes gens 6duqu6s
un regain de sentiments nationa-
listes, associant l'affirmation de
l'identit6 kurde à une exigence de
modernisation et de progrh
social. Ils ne cachent pas leur
d6dain pour les valeurs tradition-
nelles auxquelles est attach6e la
majorit6 de la population, «des
gens dégénérés comme tous les
peuples colonisés et qui Ile peu-
vent comprendre les problimes
politiques parce qll'ils Ile sont pas
éduqués -.

Se perp6tue ainsi la division en
deux courants oppas6s qui a, de
tout temps, empêch6 1'61aboration
d'un projet nationaliste rassem-
blant la soci6t6 kurde de Turquie:
l'un, conservateur, reste encad!,6
par lël-6lites traditionnolles tri-
bales et religieuses. en particulier
les puissantes confr6ries des Nak-
shibendil et des Nourdjous. qui
marchandent aujourd'bui leur
soutien aux parti. polit,iques apm'
avoir marchand6 leur ralliement l
la R6publique : l'autre, 6lltiate et
moderniste, qui <Ü.IpoIe 11'6tran-
1er d'un monopole a. la repr6sen-
tation dont il est loin de jouir sur'
le terrain: il est anim6 par les,
b6n6ficiaires, de plus en plus DOm-
breux, de l'extension de l'ensei-
Inement en meme temps que par
ICI premihes victimes de
l'absence de d6bouch6s.

Alliin
d'aD piliprojet

Sa capacit6 limlt6e de mobili-
satiOG .. aujourd'hui. des causes
IOD\blablCi 1 collca d'bier : il n'.
jamais pu concevoir autre chose
que des r6pliquca r.6,ionales"
aujourd'hui ultrapucbutpl. de la
politique de mOdernisation et



• INSTITUT KUHnE

Liberté culturelle
et démocratie

a'occiClontaliaatioft autoritaire

E.pu AUturk 11'6chelle du,
.~.tJi.f.lUrtant lewement'

. dnIIlO"lJGItti4be ' '
v6ritable mouvement popu~::
kurde, encadr6 par ICI eliers tradi-
tionnels, a pu tenir en 6chec::le'
pouvoir central durant lea insur-
rec::tioftl (f6rocement r6prim6ea)
du d6but de la R6publique pour le
reapec::tdea pl'ODlOMelnon tenues
d'autonomie.

Loin d'avoir seulemont profit6
au natiODalilmo, l'urlMDilatioa et
,l'6roIion du tribe1i1mo ont surtout
lfOIIi les ranp de ceux, larp
ment majoritairea aujourd'hui,
qui ~lament leur attachement'
I la R6publiQue, et expriment,.
dans chacun dêI difr6rents partis
16gault des sensibilit6s tr~s
diverses sur la question de l'iden-'
tit6.

" Un peuple prlvl d'IIfIlI,..
dance depuis dewc mille "ix cents
1l1U ...• ? La majorlt6 de la ;E-
lation kurde ~ tout dei'
th6tique filiatton avec::les M ela. l'ÀDtiquit6, invoqù6e coaune
fondement d'une identlt6 difY6-
roote par les sympathilaftts du
turdisme. Bn revanche, elle le
reconnah wgement dans l'b4ri-
tap unificateur de sia siacte. dè
pau6 ottoman. Cette fid6lit6 et, ce
conservatisme se refl~tent
aujourd'hui dans le score r6gional
d1J Parti de la prosp6rit6 (isla-
milte) : avec 30 % J!"!.ur une
inoyenoe DlItionale n atteignant
pu 10 C{" U vient de remporter la
inairic de deux des plus ara1ldcls
viIlea de la 1'6ai000, ShaDliurfa et
Van. L'id6al traditionnel que le
Parti de la proap6rit6 reveadique
- celui d'.. c:cmmunaut6 aaaje

l'ialam et iAcam6e ciani lIn
~t reapeotueux des ditr6renc:ea
mail puisant la force dans le refus
dei utlonalismea, C&ue de divi-
sion - d6borde I4rIlImCDt cette
fraction de l'61ectoraL

PIus d'un Kurde de Turquie ne
eache pu IOD incompr6hension à
1'6gara dei mouvements kurdes
d'Irak ou d'Iran Qui " en Il'am,,,,t
.t l'MMmi onl P/.1IxnartU leur
Etat dam le dOlI •. Le t'robl~me
kurde le pole d' ..... ~rc radi-
calement diff6rcnte des deux
oOt6a de la tJ'Ollti~re.MalaR ses
elt~ chauvins, le nationalisme
turc, appel6 1cimenter la jeune
nation r6publi~ne, a r6U1ai, dans
une larae mesure 1 s'illlposer
coaune une icte.Pl9liede fid6lit6 à
l'Stat su~ de l'Smpire,
ottoman. dM...., de la foa, et
non pM comme ricNoloaie d'un
~pc eduùquo majoritaire; la:
Republique a ainsi h«it6. sous
UDe forme deularis6., de
l'ancienee l6aitimit6 islaDJique,
qui a toujoun confondu dans UDC,,'me 10yaut6 la reli,ion et
l'Stat; la IÎtuatioo eat l 'oppoI6
de ~Ie de l'Irak. Stat qui s'cst
CODItitu6 par une a6cea1ion de
rEmpire, dent l'ill6aitimit6 fon-
cïare a 6t6, ~ur lea ~urdes, ren-
~ par rinstauratlon comme
",triBe ofßcielle du nationalisme
.... be qui s'opposait au leur.

ISTANBUL
c» norr. correepond.nt

POURQUOI n'obeel V'H-On,
en Turquie mime, eucune
mlnhatltlon de .....

tIInce culturella en kurde ., Les
~ ou WIta d'Aregon OU
d'Eluerd ont cIrcul4 neg" ct.n.
del corldltionl pe plue flIvore-
bill I •He 'WMnt ..".,. -.x
da ~ de HttntuIW fl"ltn-
~ .. : le coneoIkMtIon d'1IfHI"""
IJW IlttirIJre kurde. 1t4 bIoqrJH
"., ,.. intenlic;r;on. de le pIHode
~alM J : cetta r4ponM du
Merit.1re de iii cec:tlon de DlV.r-
baldr de la Ugue dei droit. de
l'homma RIIlre, lu-da'. de.
Interdita, iii dlfficult' • dMInir un
prognImme de dMen .. de l'!den-tit' culturelle qui. en .. ~r-
quent c1airem.nt d.. revendica-
tion. territorial .. , IUpprimerllit
una confuaIon entretenue per lei
lutorit •.

l.. forme. tradltlonn.lle.,
oraIN, de la culture kurde, jcMM-
unt d'une relative .t inigul~
toWrtnce ; mais, priVHa du 1UP-
port qua leur aur.it aauré le
droit, int.dit.. de publication,
• Ile. aubi ... nt aujourd'hui ,.
contrecoup du monopoIa du ture
dene lei rMdiu. Selon le s0cio-
logue 1ema11 8Mhikci, marq'" perlM onze ens pe__ en priIon

pour ... recharchM angegM.
eut lN Kurdes : • s..ucoup da
jeune8 qui, • le fin dM a~
60, .. MJlJt f8...",b/é8 dlna IfIe
• foyer. rlvolutionnai,.. de
culture orient,/e J, point de
dIpert de la prise de conacienœ
actuelle, avaient cJ4jj oub/~ leur
IlJngue. J Souvent immigra il
l'Ouest et déjà coupés des
forme8 réelles de leur propre
culture, partageant avec le r.. ta
de la jeunesse c rivolutionl1lif8J
de Turquie une attitude de rejet
des œuvr .. litt"aires aneiennee,
y compris les leurs, d'intpif8tion
lOtNent religieuse, ces militent.
ont vite évolué vers l'action pol~
~ directe et souvent violente,

L'attacholneftt 1une.tanpo, I
une identit6 commUDelfNIle fott
panni dellOlllbreux Kurdoa d'Irak
et de 1Vquie. Mail, des deux
c&t.6I, Oll est CODICÏentaujourd'hui
que l'avenir le pole en dei tennes
t* dift6rentl. Chez les r6fugi6a
du Parti d6mocntiquc du Kurdis-
tan d'Irak, la revendication
concerne uno 4Ultonomie territo-
riale dAlla uae rfsion depuis ~
tompl convoi. pourICI richeaaea
D6troIiares. Sn Turquie, le p~
bl~me est aujourd'bui un pro-
blame kurde, pu un prob~me du
Kurdistan : le m6c:ontentemont n6
de la pesanteur de l'Btat, des
interdits. du retard 6c:0n0mique,
cie l'ablenee de couid6ration,
cl6boucbe sur la ~rile de
00DICieII0c d'unè identlt6 fOlld6e

.u d'triment d'une v'ritabl.
• tIMen .. et illu.tration de la Ian-
pkurcM.'J

Cett. carence IINne lei plua
HWraux d.. anllv.t.. turc.,
cornme Mumtaz Soy .. I, Ji dout.
da l'axi.t.nc. mlm.d'un.
culture kurde dlstlnct. qui lOIt
lutre chOM qu'un perevant da
l'lOtion nationlliat. : tout en
accuunt l'aveuglement d.. mil~
tli,.. • qui .'imagilHJflt qu'on
PflUt, ".r dM interdits, rHliHr.
l'le".,,. cM la I1Ition "h~
MiMtIon ~,. lors du "....~
tenlporaß. l'a"'" J, at en ..
pronon9lnt pour l'. autoriMtion
de le lenp kurde Icrlte J, il.
prfirent perler de la • contribu-
tion kurde • ,..,.boration de la
CUItUIW anatoliattM, amalgame
d'infllNlflCeamultlplfle. D.n. lee
universitl., de. In.titut.
devraient Itudier diM toua leura
a~ I.. varilltiontl tu~,
armlnienn., kurde d. cette
cultUIW. J '

A aoixantlHtix ans, I. drama-
turge Mu... Anter a pay' de
nombreux Internement. le felt
d'Itre l'un des rares è avoir Rrit
en kurd., juaqu'en 1980, de.
p1ilcea d. thé'tre et d.. text ..
da lexicologi., tous cUtrults lora
da fouill... c ~ pouvons .t
devon. vivre ensemble, mai.
dan. l'lgelitl, dit-il, Ell. n'exi ...
t.a ".. tant que nos ~tes
c/a•• iqu•• , comme Ahmed-e
Khani, Molla Ahmed-e Jezj,;, et
tout.. I.. manife.tation. de
not,. culture r•• teront inter-
dit•. J Et quand bien même I..
eutoritM .. raient en pa... de
gagner leur pari d'ici il une géné-
ration et d'éliminer ce qu'un édi-
torialiata femeux ne craint pas
d'appeler «IfIe langu.. primi-
tiv•• J, «le problème kurde,
ajoutlt-t-i1, rest.,a avant tout un
prOblème turc : sans liberté
cu#tuf8l1epour les Kurdes, on ne
pourra psrler ni de démocratie ni
de droit. de l'homme .t,

M.f.

lur la IanJUe ot le mode de Vie et
pour un DOmbre c:roillaDt, àu~ I~
revendication des droits culturels
daDS Ie cadre de l'int6gration
nationale. Car, aujourd'hui
comme le remarque un intellec-
tuel nationaliste, "l'utopie révo-
lutionnaire, le valontarlSIM mi/l-
talll d'une mlnoritl ont plus d'u~
folll nuslli .t changer le courll de
l'Hllltoin enformant des natiom
q~ n'y It~/elll pa.r prl.Pa!'lell •.
Rien ne dit, surtout IJ_ rien ne
change, que les Kurd. CIo la. p~
chaine g6nmtion contlbueront l
conaid6rcr, comme Ua bOMent
aujourd'hui l 1'6cole, que "leur
première millilion [soit) de prot#-
pr ItemellelMlll la RlpubllqUt!
turque ....

MICHEL FARRèRE.
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den, maar het offieil!le ondcrzoek
spreekt van, dehydratie. uitdro-
ging. De toes.tand van ten zcker
acht anderen is lorglijk. Dertig
zijn na onderzoek opgenomen in
het gevangenishospitaal van Ay-
din. Vijf hebben de aetie bel!in-
digd.

De hongerstaking is een pro-
test tegen het strenge regime dat
eind juni werd heringevoerd tegen
aile 'gevangenen van Eskisehir na
'de ontdekking van een ontsnap:
pingstunnel waaraan een aantal
had gewerkt. Nadat bij menigeen
inwendige bloedingen waren ge-
constatee rd, leek de toestand eind
juli iets te verbeteren doordat de
hongerstakers suiker en zout in
hun water kregen.

In verschillende andere gevan-
genissen houden politieke gevan-
genen solidariteits-hongerstakin-
gen. Hetzelfde doen familieleden
op het hoofdkwartier van de Ver-
eniging voor Mensenrechten in
Ankara. In 1984 kostte een lande-
lijke hongerstaking in Turkije
twaalf doden, maar veel van de ei-
sen van de deelnemers werden
toen tenslotte ingewilligd.

lij waren respeetievelijk ter
dood en tot levenslang veroor-
deeld wegens aetiviteiten voor de
PKK, de Arbeiderspartij Koer-
distan, die in het zUldoosten van
Turk¥"e een guerrillaoorlog tegen
het urkse bestuur voert. Hun
dood moet worden toegesehreven
aan het feit dat alle gedetineerden
van Eskisehir in de nacht van
dinsdag op woensdag plotseling
,de gevangenis moesten verlaten.
Het naehtelijk laden van de ver.
'zwakten op de gevangeniswagens
duurde alleen al vijf uur, waarna
een zeer langdurige rit in de zo-
.merhitte volgde naar het 450 kilo-
meter verwijderde Aydin, waar
260 hongerstakers in een verlaten
gevangenis werden opgeborgen.
De hele maeabere operatie vergde
leventien uur. Tweel!nvijftig be-
landden in de gevangenis van het
nabijgelegen Nazilli. Er waren
ook enkele tientallen niet-honger-
stakers bij, die hevig louden heb-
ben geprotesteerd tegen de wijze
waarop hun medegevangenen wer-
den behandeld.

Volgens aanvankelijke meIdin-
gen lOU de dood van de twee lijn
voortgevloeid uit gewelddadighe-

154 Iœdes d'Irak sont ar~
rivés, hier à 15 heures, sur l'aé
roport de Clermont-Ferrand-
Aulnat pour rejoindre les 183ré-
fugiés installés depuis mardi
dans le camp militaire de
Bourg-Lastic (Puy-de-D6me).

Soixante enfants, dont huit
bébés, sont venus s'ajouter aux .
117enfants déjà hébergés dans
trois des vingt bâtiments du
camp, habituellement utilisé
pour des manœuvres.

Eprouvés par le voyage cer-
tains réfugiés ont été malades
dans l'avion. Leur état de santé a .
cependant été jugé satisfaisant
par les médecins de la Croix-
Rouge.

SUD OUEST
4 AOUT 8S
• RtFuGlÉs

NRC Handelsbald
4_ 8_ 1989 Vervoer hongerstakers

kost twee Koerden in
Turkije het leven
Door onze correspondent FRANS VAN HASSELT

ATHENE. 4 aug. - De hongerstaking die 282 politie-
ke gedetineerden al 35 dagen houden in de speciale ge-
vangenis van Eskisehir (tussen Ankara en Istanbul) heeft
haar eerste twee slachtoffers ge~ist: de 20-jarige Mehmed
Yalocinkaya en de 25-jarige Husun Eroglu. beiden Koer-
den.

....Arrivée du second groupe de réfugiés
19udes Irakiens dans le Puy-de-D6me

REPUBLIQUE DES PYRENEES
4 AOUT 89

• ..;fi

Avec moins d'un kilo de bagages par pe~sonne 154 Kurdes d'Irak sont
ar~~és, hier à 15h00, ,sur. l'aéroport de Clermo'nt-FerrandoAulnat pour
rejoindre les 183 réfugiés Installés depuis mardi dans le camp militaire
de Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme).

60 enfants, dont .huit bébés, s~nt venus s'ajouter aux 117 enfants déjà
hébergés dans troIs des 20 bâtiments du camp, habituellement utilisé
pour des manoeuvres.
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AMSTERDAM - Van de ruim hon-
derdduizend Koerden die een jaar gele-
den Irak zijn ontvlucht omdat zij met
hele dorpen tegelijk door het bewind in
Bagdad met gifgas werden uitgeroeid,
zitten er nag altijd 35 duizend in aCgele-
gen, snikhete vluchtelingenkampen in
het onherbergzame oosten van Turkije.
HonderdeenenvijCtig van hen vertrok.
ken deze week naar Frankrijk, waar zij
een nieuw leven magen beginnen - de
meesten nag in dezelfde kleren waarin
zij destijds zijn gevlucht.

Maar deze 151 mannen, vrouwen en
kinderen vormen een uitzondering.
Duizenden anderen krijgen geen ge-
haar op hun verzoeken om asiel in een
van de Westeuropese landen. En Tur-
kije zelCbekommert zich al evenmin am
het lot van de Koerdische vluchtelin-
gen. Blij waren de .Turkse autoriteiten
al helemaal niet met hun ongenode gas-
ten: de aan het gifgas ontkomen Koer-
den werden na enkele weken al.aange-
spoord am "vrijwillig" terug te keren
naar Irak.

De naar schatting twintig miljoen
mensen die samen het Koerdische volk
vormen, wanen verspreid over Turkije,
Irak, Iran, Syrii! en de Sovjet-Unie. Dit
volk zander land streeft wei degelijk
naar een eigen staat - wat leidt tot de
curieuze situatie dat de Koerden in Irak
zich verzetten tegen het bewind in Bag-
dad. terwijl de Koerden in Iran vijanden
zUn van het bewind in Teheran. De
grootste groep Koerden woont echter in
Turkije, wanr ze weliswaar niet met
gifgns worden uitgeroeid, maar waar
hun bestaan domweg wordt ontkend.

Turkije kent namelijk geen Koerden,
maar spreekt officieel van Bergturken.
uZe worden alleen maar Koerden ge-
noemd vanwege het geluid dat ze ma-
ken als ze door hun besneeuwde bergen
sjokken: koerd, koerd, koerd", zei een
Turkse legerofficier onlangs neerbui-
gend legen een verslaggever van Le
Monde. De Bergturken magen geen
Koerdisch spreken (al wordt er niet te-
gen opgetreden als ze dat in de dagelijk-
se omgang toch doen). Hun kinderen
mogen op school geen Koerdisch leren
en er magen geen boeken of kranten in
het Koerdisch verschijnen. Een meisje
van vijfl.ien moet dezer dagen voor de
rechter komen omdat ze in een opstel
heeft gesehreVen: "Ik ben een Koerdi-
sche". ln de Turkse gevangenisseri
zuchten honderden Koerdisehe activis-
ten, van wie er juist deze week twee zijn
overieden na een hangerstaking van 35
dagen.

Zo probeert Turkije zijn acht miljoen
Koerden van hun eulturele identiteit te
beroven. Geen wonder dat de Koerdi-
sehe vluehtelingen uit Irak van de
Turkse regering weinig hulp te ver.
wachten hebben. :. . .

Hoe anders is de situatie in h.e~(:wes-
ten van Turkije, waar sinds half mei

elke dag duizenden leden van de Turhe
minderheid in BlIlgarije het land bin-
nenstromen. De meer dan een miljoen
Turken die in Bulgarije wanen mogen
daar geen Turks spreken, zij lI10eten
hun Turkse namen veranderen in Bul-
gaarse, zij magen de islam niet belijden,
zij magen geen Turkse muziek maken
en in de gevangenis.'len 7.Uehleen onhe-
kend aantal Turkse Bulgaren dat zieh
heeft verzet tegen deze gedwonRen a~i-
milatie.

De Bulgaarse Turken, die sinds enige
tijd op aile mogelijke manieren door de .
Bulgaarse autoriteiten het land uit wor-
den gepest, worden in Turkije gastvrij
opgevangen. Velen hebben nag familie
in Turkije, en in dat geval worden ze
onmiddellijk doorgestuurd naar hun
verwanten. De anderen belanden in een
van de veertien opvangkampen, waar
zij zieh kunnen aanmelden voor een
baan en een waning. Het kost hen vaak
weinig moeite om een nieuw leven te
beginnen, omdat de meesten goed ge-
sehoold zijn en hun Turkse vrienden of
familieleden zieh inspannen om werk
en een onderdak voor hen te vinden. In
de Westturkse stad Bursa, waar een
kwart van de vluehtelingen terecht-
komt, beginnen sommige Turken 7.elfs
al te klagen dat zij worden ontslagen om
plaats te maken voor mensen uit Bulga-
rije.

Het probleem dreiJtt Turkiie boven
het hoofd te groeien en daarom wordt
een beroep gedaan op het buitenland.
Buitenlandse journalisten zijn van har-
te welkom om een kijkje te nemen aan
de Bulgaarse grens of in de opvangkam-
pen. Buitenlandse toeristen worden
vergast op inderhaast ingeriehte foto-
tentoonstellinkjes, zodat zij na de be-
ziehtiging van de harem, de eunllehver-
blijven, de protserige pérseleinverza-
meling, de met pareis en edelstenen be-
zette gouden tronen en de beide in glas
gevatte baardharen van de profeet Mo-
hàmmed in het Topkapi-paleis bij de
uitgang plotseling worden geeonfron-
teerd met de eilende van de berooide
vluehtelingen. Overal in Turkije wor-
den benefietvoorstellingen gegcven
voor de Bulgaarse Turken - waaron-
der enkele optredens van de Ameri-
kaanse zangeres Joan Baez.

Eén ding is duidelijk: het kost TurkUe
minder moeite om meer dan tweehon-
derdduizend Turkse vluehtelingen uit
Bulgarije onder te brengen dan om hOll-
derdduizend Koerden uit Irak op te
vangen. Het hemd is kennelijk nader
dan de rok. Maar als het buitenland zieh
geroepen moeht voelen Turkije eilige
hulp te bieden bij de zorg voor de
stroom vluehtelingen uit Bulgarije, dan
is dat een goede gelegenheid de Turkse
autoriteiten bcleefd te vragen of de
Koerden uit Irak missehien ö6k nog iets
nodig, hebben.

MARIANNE DOISSEVAIN.
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Het Turkse' persbureau Anatoliê
maakte zondag bekend dat minister
Süngürlü heeft besloten een aantal van
de omstreden veiligheidsmaatregelen in
de gevangenissen te verzachten. Zo ma-
gen de gevangenen weer kranten lezen
en mogen zij met hun advocaten spre-
ken buiten gehoorsafstand van de bewa-
kers. Ook zal de minister nagaan welke
huip hij kan bieden aan de hongersta-
kers, die elke medisehe hulp weigeren .

gekomen nadat op 20 augustus van het
vorig jaar een staakt-het-vuren in de.
oorlog met Irak van kracht was gewor-.
den.

In Londen en Parijs hebben Koerden
geprotesteerd tegen de manier waarop
Turkije omspringt met Koerdische
vlucbtelingen. In Londen bezetten der-
tig à' veertig mensen zaterdag het kan-
toor van 'de Turkse luchtvaartmaat-
sch!appij. Na twee uur beëindigden zij
huit âetie. ln Parijs werd de Eiffeltoren
zondäg'eveneens twee uur lang bezel'
door honderd à tweehonderd Koerden.
ln beide gevallen was de actie tevens
bedoeld ter ondersteuning van de hon-
gerstaking door gevangenen in Turkije,

Twee van de in Iran opgevangen
Koerden zeiden dat zij door de Turkse
autoriteiten voor de keus waren gesteid
om ofwel Turks staatsburger te worden,
ofwel terug te keren naar Irak. De
Koerden waren een jaar geleden hun
dorpen in Irak ontvlucht omdat die
werden aangevallen door het lraakse
leger.

"Het Turkse leger kwam ons (vluch-
telingen)kamp binnen, duwde ons jrt
legervrachtwagens en zette ons over de onder wie. veel Koerden.
grens met Iran", zei Ali Mohamnhid "!wee Koerdische gevangenen zijn 1,l0:-
Amin, die afkomstig is uit het Koercfi- . rige week overleden na een hongersta-
sehe dorp Dohuk in Irak. Hij had zijn' king van 35 dagen. Na hun doo9 groeide
toevlueht gezocht in een vluchtelingen-het aantal hongerstakers in de Turkse
kamp in de buurt van de Zuidoost-Turk- gevangenissen uit van 282 tot rond de
se stad Mardin. duizend. De hongerstakers eisen de in-

Een Iraanse bestuursfunctionaris zei trekking van een decreet dat in 1988 is
dat er nu al 94.500 Iraakse Koerden in afgekondigd .na de ontsnapping van 47
Iraanse vluchtelingenkampen verblij- gevangenen en dat een zwaarder gevan-
ven. Van hen zijn er 54.500 naar Iran genisregime inhoudt. Ook eisen zij het

• "w • • ontslag van minister van justitie OItan
Süngürlü, die zij verantwoordelijk steI-
len voor de dood van de twee hongersta-
kers.

NICE MATIN
7 AOUT 89

Del Kurdes mànifésteirt .
6 le tOiÏr Eiffel .,' '.-.i
~ Deux cent cinqp,'n •• <.
Kurd.. ont mlnifeaM' h~:,
• p.... -midi • I. tour Eiffel."
contre «le g'nocUc;le '.~
Kurdiet.n I. ,'

Une cent.lne' d'entre .ux
ont r6u.. i, en elcel.d.nt'Ie.'
pmert ou en •• mll.nt, I~.
tourIete., • occuper le p~.;
mier 6tlge de l, tour et t.
d'ployer deux b.nd.role.,
dont une en frlnçlll portent
l'inlCription«A bl. le g'no-
clde lU Kurdilt8nI.

Ln mlnifeetlnt. .. IOnt
di.perM' .In. incIdent ver.
18 h.l.uru....

5. 08. 1989
NA DOOD TWEE GEDETINEERDEN

Hongerstaking van Tnrkse
gevangenen breidt. zieh nit

ANKAltA (AFP, Reuter) - Bijna .' 7 • 08 • 1989
duizend Turkse ge.vangenen zij!, vrij. . VLUCHTELINGEN DOOR LEGER' AFGEVOERDdag in hongerstaklDg gegaan Ult pro- . .
test tegen de omstandigheden die T k. · d t h d den
~a<;:~:e~.!'::r~~:e::I:~~a~;e~:n~~C:: ur IJe ump .on er ,
'heeft eeo woordvoerder van de Turkse I k K d · I
m~!,senrechten~ond, Fevzi Argun, raa se oer en In ran
vrlJdag gezegd ID Ankara. .

Honderden sympathisanten sloten NICOSIA (AP, Reuter) - De Turkse
zich aan bij de aetie van 282 gevangenen autoriteiten hebben opnieuw 1500
die eind juni in hongerstaking gingen. lraakse Koerden het land uitgezet.lran
Het semi-officil!le persbureau Anatolil! heeft voor de opvang van deze stroom
meldde dat donderdag in Canakkale 216 vluehtelingen gezQrgd, zo heeft bet
gevangenen in hongerstaking gingen . lraanse persbureau IRNA zondag g~_
en zestien in Samsun bij de Zwarte Zee. meld.
Het onafhankelijke persbureau Hürriy-
et maakte bekend dat driehonderd
voornamelijk Koerdisehe gevangenen
zieh in Diyarbakir bij de aetie hebben
aangesloten.

Beide Koerden, Mehmet Yalcinkaya
en Hüsnü Eroglu, overleden kort nadat
de 319 gevangenen uit Eskisehir (250
kilometer van Ankara) waren overge-
bracht naar de gevangenissen van Ay- .
din en Nailli (bij Izmir). Vier andere
gevangenen zijn in coma. De Turkse
minister van justitie, Oltan ~ungurlu,
zei donderdag dat meer bonaerstakers
'zullen ovei'lijdén als iif mediSehe huli>.
blijven weigeren.

Hoewel het offieU!le rapport van de
lijkséhouwer zegt dat beide Koerden
zijn overleden aan de gevolgen van "uit-
droging", wordt dat de door de familie,
linkse intellectuelen en een deel van de
.pt'rs bestreden. Zij beschuldigen de ci-
piers ervan de beide gevangenen te heb-
ben doodgeslagen.

De mensenrechtenorganisatie Tayad
.en de grootste oppositiepartij, de so-
ciaaldemocratische PPSD, verwijten de
gevangenisautoriteiten de door hun
hongerstaking "uitgeputte", gevange-
nen over driehonderd kilometer te heb-
ben vervoerd in gesloten vrachtwagens. ,
Afgevaardigden van de PPSD hebben
een parlementair onderzoek gevraagd
naar het besluit van de gevangenisart-
sen.

Vijftig mensen stonden vrijdag te-
recht voor een rechtbank voor staats-
veiligheid in Istanbul wegens het orga-
niseren van een "illegale betoging".
Aan de betoging, die zich richtte tegen
de dood van beide gedetineerden, na-
men ongeveer duizend mensen deel. Zij
protesteerden ook tegen de "circulaire
van 1 auguustus 1988" waarin het mi-
nisterie van justitie het regiem in de
gevangenisscn heeft vastgelegd.
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Un Kurdistan sans guerre
renaÎt à Lastit:

ILSétaient pour la plupart d. agricu1teun ;
quelqUes-WlBd'entre eux étaient inatitu.
teunI, ingénieurs ou employ61 de banque.DeCuis la aemaine dernière, ils lOOt tou8 deB

en és qui rœpprennent à vivre en paix. Au
C81D...p de ~c, I. 337réfugiés kmdIB ani.
de Turquie ont déjà commenc6 ëIl"'i~ti&-
sap de l'enl (voir page 9). Après aYOU'élu un

. comité et d. porte-parol. de la communauté, .
ils travaillent déjà côte à côte avec 1œ militainw
du 92" RI - et dès aujourd'hui avec l'équipe de .
vingt-cinq civih~qui va remplacer l'armêe. La .
mise en place d.ul'e crèche, de COUJ'II d'alphabé-
tisation, l'arrivée ,l'une équipe d'anima~;
I. contacts avec lei gens d.communœ VOUIUle8
ne lOOtque quelques-un. d. ~ctivités qui IOnt
mises sur pied depuis quelqu. JOursau camp de
Lastic.

Après la réunion de coordinatiQll qui a eu
lieu lundi matin à la préfecture du Puy-de-
Dôme services de l'Etat et 88llOCÎatiOll8carita-
tives b-availlent désonn8Î8 en parfaite entente.

La Croix-Rouge est présente aux côtés de
l'équipe médicale d~ d<>CtA;~Collange; P?ar-

. maciens sans Frontière, I Aide odontologlque
internationale IOnt également étroitement as-
sociés à la vie des réfugiés. De IOn côté, la ville
de elennont-Ferrand apporte IOn soutien à
l'opération d'accueil: des véhicu1. mis à di&-
position par la municipalité ont déjà permis
d'acheminer à Lastic du matériel de première .
nécessité fourni par l'Auvergne avec vous.

Bref, moins d'une semaine après l'arrivée du
premier appareil à Aulnat, la solidarité semble
Jouer à fond entre les différents partenaires
chargés d'aider durant les deux mois à venir 1.
réfugiés à se préparer à leur vie en exil.

Louis Guerre, responsable du comité relaiB
France-Libertés (1'88llOCÎationde Danielle Mit-
terrand qui est à l'origine de la décision
d'accueillir I. réfu~és kurdes) s'est d'ailleurs
félicité de cette IOlidarité entre I. différentes
888Ociations et a particulièrement insisté sur
.l'efficacité remarquable. des soldats du
92"RI.

L'edmlniatndlon du camp de LutIc ...
ch.-che deux !nftrm...... exp6rImeniMe -
d-..onlblee Imm6d18lement - ~nt venir
re,,'orcer pendent deux mol. I 6qulpe m6d1-
cele cherg6e «lee 80Ina eux r6fugIH.

L.. cendkl8tee dolvent .'IId........ ill la
DDASS du Puy-dH)6me, 161. 73.82.42.42,
poete1102.

Autour du camp, 1. témoignages de sym-
pathie se manifœtent déjà: le maire de Lastic a
proposé quelqu. parcell.; des habitants sont
venus spontanément à la rencontre d. réfu-
giés; d. invitations ont été lancées .par d.
élus. Mais il faut laiBser encore quelqu. jours à
la communauté kurde pour réaliser qu'elle est
dans un pays en paix ...

(Photoa : .... n-Luc SIMON).
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.ta O.S. T~chercherait à infiltrer la communauté régionale

Reims : pe~qu~~itionchez
unefaniille kurde
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Installée en France depuis
:1980, à Strasbourg d'abord,
!puis à Reims en 1986, la famille
Koku avait jusqu'à présent été

'l'objet d'attenti.ons épisodiques,
discrètes et parfaitement poli-

.cées de la part,. selon eux, des
Renseignements généraux.

Le ton a brusquement changé
maidi matin lorsque quatre hom-
mes présentant une carte de
police se sont présentés à son
domicile de la rue Gilbert à
Reims. Après une perquisition
approfondie, Fidan Koku, prési-
dente de l'Association culturelle
locale des femmes kurdes, a été
interrogée au poste de police du
quartier Saint-Rémi, un bureau

:qui 'ne comporte pas d'officier de
. police judiciaire dans ses effec-
tifs.

Au tribunal de Reims comme
.dans les divers services de policeidépartementaux ou régionaux;
, personne ne semble avoir été
mis au courant de cette opéra-

Jion ...

Intimidation?
"Cela fait deux fois que les

.Renseignements généraux s'in-
; téressent à moi. Fin juin, ils nous
, incitaient à devenir leurs indica-
teurs dans la communauté kurde
régionale, nous assurant qu'ils

.nous aideraient à tout point de
t vue... La même chose est arrivée
à une autre famille de Reims dès

.déce,nbre BB et tous ceux qui
avaient participé à la célébration
de la fête nationale kurde à Paris
le 21 mars sont inquiétés ... "

Cuma Koku, 32 ans, maçon à
Reims mais aussi correspondant
du journal 8erwedan (la Résis-

'tance) .édité à Cologne, trouve
; qu'il est bien irritant d'être solli-
: cité de la sorte. Mais il ne s'at-
. tendait pas à ce que son appar-

tementsoit fouillé de fond en
comble pendant son absence et
à se retrouver accusé de fabri-
quer de fausses cartes d'identité
turques.

C'est ce qui a été allégué à
Fidan, son épouse, qui a reçu la
visite de quatre hommes à
8 heures du matin.

" Ils m'ont dit que nous avions
été dénoncés et que le juge les
autorisait à perquisitionner" ,
raconte Fidan Koku. "Ils m'ont
montré des cartes mais pas la
moindre autorisation" , poursuit-
elle. "Ils ont emporté tous les
papiers, des photos, un carnet
d'adresses, des affiches du syn-
dicat, l'Union des travailleurs pa-
triotes kurdes - l'Y.K.W.K. - et
ouvert l'enveloppe d'une lettre
destinée à mon beau-frère. En-
suite, ils m'ont emmenée avec
les enfants dans un bureau près
de la basilique Saint-Rémi. Ils
voulaient que je dise le vrai nom
des hommes dont ils me présen-
taient les photos. Nous avons
été relâchés vers 11 heures. "

Ce qui a beaucoup intrigué
Fidan Koku, c'est la présence
d'un petit homme chauve à lu-
nettes auquel un policier tendait
tous les livres et écritS. Pour
Cuma Koku, il n'y a pas de
doute :' "La police française
collabore directement avec le
M.I.T. (les Renseignements na-
tionaux turcs, en fait l'équivalent
de la Défense et sécurité du
territoire, le contre-espionnage
français - Ndlr.) et je suis sûr
qu'il s'agissait d'un homme de la
sécurité turque ..Un des hommes
a dit à ma femme que si c'était
la police turque, ils iui taperaient
dessus. L'autre, celui qui lisait
longuement les livres, n'a pas
bronché ... "

C~ez les Koku, une photo est

mise en valeur sur le mur, celle
d'un partisan kurde, fusil d'as-
saut à la main. Mais Cuma et
Fidan Koku, comme tous les Kur-
des de Reims, se défendent de
mener des activités politiques
sur le territoire français. "Nous
ne nous mêlons pas de la politi-
que française et notre seul
criine, c'est d'être Kurdes" , af-
firment-t-ils.

Sefkan, 13 mois, n'a rien.
compris à tout ce bouleverse-
ment qui n'a pas traumatisé ou-
tre mesure les deux aînés qui
retrouvèrent leur sourire à la fin
de cet épisode insolite. Toutes
proportions gardées, cette fa-
mille a subi le premier degré du
type de harcèlement que les au-
torités espagnoles ou portugai- I

~s réservaient aux réfugiés fran-
çais pendant l'Occupation.

Que la D.S.T. - qui pourraît
être l'instigatrice de cette perqui-
sition - s'intéresse d'un peu près
aux ressortissants étrangers en
désaccord avec leurs gouverne-
ments n'a rien de surprenant ni
de choquant. Mais la participa-
tion présumée d'agents turcs à
des opérations de ce genre, la
généralisation de telles métho-
des, suscitent de légitimes Inter-
rogations.

Les services iraniens ou rou-
mains, eXemple parmi tant d'au-
tres, pourraient-ils s'estimer fon-
dés à demander la pareille?
Pourquoi ne pas accorder de
larges facilités à la police néo- '
zélandaise lorsqu'elle recherche
en France les auteurs d'un at-
tentat portuaire?

Le zèle dont la communauté
kurde est "objet paraît, à pre-
mière vue, excessif. Il y a fort à
parier que cette impression ne
sera ni confirmée, ni démentie

. de sitôt... Jef TOMBEUR

Le Kurdestan en état de guerr~ .
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Voici trois semaines, le dirigeant du Parti
démocratique du Kurdistan iranien était attiré,
sous couvert de négociations, dans une embus-
cade. Lui-même et ses assistants furent assas-
sinés à Vienne.

Lors du confiit ouvert entre l'Iran et l'Irak, les
ressortissants d'origine kurde de ces deux pays
furent très souvent aux premières loges, qu'ils
soient civils ou obligés de porter les armes. Le
Kurdestan turc serait actuellement le théâtre
d'opérations offensives opposant l'Armée de

!libération kurde (A.R.G.K.) et les forces réguliè,
res turques ..

La région de Botan, dominée par les monta'
. gnes de Cud!, ne pourrait plus être entièrement

contrôlée par l'armée turque qui procédérait à
des bombardements de charges chimiques,
selon les diverses formations kurdes. Pour ce
faire, les villages et les bourgs' des zones
concernées seraient évacués de force et leurs
habitants déportés dans des régions incultiva-
bles au sud de l'Anatolie,

Deux prisonniers kurdes sont morts des sui-
tes d'une f!lêve de la faim et deux autres
auraient été récemment abattus. Le comman-
dement général des forces' kurdes a entamé
récemment une campagne en direction des
organes de presse occidentaux pour dénoncer
les persécutions dont seraient victimes les
populations civiles.
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M:IDI LIBRE
10.8.1989

France, terre d'a(:cueil
. .

Un pelitcoin de Kurdistan
au cœur de l'Auvergne

trois femmes ont été élus à
bulletin secret, et se répartis-
sent la responsabilité des • af-
faires culturelles, sociales, ad.
ministratives, sanitaires et
sportives '.

< Notre premier objectif est
de retrouver la cellule familia.
le, • ajoute le colonel qui souli-
gne que les Kurdes sont asso-
ciés à toutes les tâches
domestiques. Les militaires
doivent prochainement passer
le relai aux autorités civiles, à
regret pour beaucoup d'appe-
lés.

Au milieu de ces monts
d'Auvergne qui, disent-ils,leur
rappellent leur terre, les réfu-.
giés kurdes pensent, dans leur
majorité, au retour, mais la
question d'une immigration
définitive reste en suspens. Ra-
chid Mohammed Omer, un
paysan de 55 ans, père de trois
enfants, a une réponse: • Dieu
seul le sait. »

pitalisés.à Clermont-Ferrand.
Dans le camp, le médecin mili-
taire, aidé par une équipe de
la Croix-Rougeet des confrères
de la région venus spontané-
ment, traite principalement
des problèmes de dénutrition
et d'ordre parasitaire. Beau-
coup de réfugiés souffrent
également du dos: à Mardin,
il fallait aller très loin pour
rapporter de l'eau non pota-
ble.

L'infirmerie est aujourd'hui
le cadre d'un cours d'allaite-
ment par biberon, une nou'
veauté pour les-mères des
nombreux nourissons du
camp.
Cellule familiale

Dès l'arrivée au camp, le co-
lonel Mourrut, qui représente
.la Se région militaire, pré-
vient: • Rien ne se décide et ne
se fait id sans l'accord du co-
mité kurde». Cinq hommes et

,114 . /YII':''''lftiZ1/1i4i_Rfi ///'h """r,,7,?WII#/I/';"

Che.. és de leurs viHeges de l'est irekien en septembre 1988 per les 8tt8ques eux
ermes chimiques de l'ermée irekienne, 337 Kurdes ont trouvé refuge eu cemp
militaire de Bourg-18stic (Puy-de-Dôme). Le retour è le vie eprèsle mertyre et l'exil .•.
(photo Reuter)

Les prénoms même de ces
enfants, souligne-t-il, rappel-
lent le drame des Kurdes.Ussi-.
gnifient : «Sans Patrie », «Vers
La Vie », «Sans Abri », • Nostal-
gie », • Espoir »... Sur les murs
du ~fectoire, des cartes met-
tent en évidence les frontières
revendiquées du Kurdistan,
superposées à celles, recon-
nues internationalement, de
la Turquie, de l'Irak, de l'Iran,

Prénoms de l'URSSet de la Syrie.
Chassés de leurs villes et de

symboliques leurs villages de l'est irakien
A quelques dizaines de mè- en septembre 1988 par les at-

tres, un groupe de fillettes, se taques aux armes chimiques
tenant par la taille, danse et de l'armée irakienne, ils vien-
chante des airs traditionnels à nent de passer onze mois dans
la gloire des héros du peuple le camp de Mardin (sud~t de
kurde .• Les noms des martyrs la Turquie), avec de la toile
historiques ont été TelPpLacés pour unique abri face à des
par ceux de combattants tom- températures de moins 2() de-
bés récemment », précise Mus- grés en hiver et de près de 50
sa, un réfugié kurde venu de degrés l'été.
Paris pour aider à l'organisa- Sept des réfugiés accueillis
!ion et servir d'interprète. ., par la France sont enco~eJlOs-

.C'est dans le Puy-de-Dôme que près de 350 réfugiés kurdes, chassés
'Par l'année irakienne, retrouvent peu à peu leur cadre de vie traditiof!1lel.
• Prà d'une semaine après
leur ~ au camp militaire
de Bourg-Lastic(Puy~e-Dôme),
les 337 ~fugiés kurdes venus
de Turquie et accueillis par la
France à l'initiative de l'asso-
dation Prance-Liberté,retrou-

.ftIlt peu à peu leur vie fami-

. liale et communautaire
traditionnelle dans le cadre
paisible des monts d'Au-
vergne.

Dans ce petit camp dépour-
tw d'enceinte, les ~fugiés co-
,.habitent avec une cinquan-
taine de militaires, en
majorité des appelés, dont la
mission n'interdit pas, loin
s'en faut, de jouer avec les 167
enfants que compte cette pe-
tite communauté, arrivée en
deux groupes, mardi et jeudi
derniers.

Sur le pré central du camp,
entouré de simples et solides

.bâtiments de pierre, quelques
treillis se noient dans le tour-
billon de couleurs éclatantes
des robes des femmes.

Les hommes, la plupart vê-
tus de leur uniforme austère
de peshmergas (combattants
kurdes) discutent, assis en cer-
cle sur l'herbe. Un peu plus
loin, des adolescents, munis
de battes de fortune, jouent
.au base-ball et tentent d'y con-
vertir des appelés du 92e régi-
ment d'infanterie de Cler-
mont-Ferrand. .
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Contents les Kurdes? Logés.
pour l'instant dans les bâti-.!
ments du camp, ils mangent;
comme la troupe le plateau de ~
l'ordinaire. Toute nostalgie.,
mise à part, ils semblent heu- ,
reux dans ces paysages bucoli-

LE: PR.OGR.:ES
11. B. 1989

La .famille n'est pa~ dispersée.

>...
C'

.-
--.-U

..........

...... :Trois cent. trente-sept-,réfugiés ktitJes'~iennent

E 'd'arriveren Auvergne. Au camp militaire de
Bourg~Lastic, ils réapprennent lentement le

• • :dialogue et la liberté. Loin des bombes,
III_ ca l'association<< France-Liberté» les aide à
--- --- s'adapter dans leur pays d'accueil.
Cca..... Commencé vraiment au 1er leur langue. En Iran, au len- Leur immense majorité (ils sont

XIX8 siècle avec le réveil du na- demain de la Première Guerre 25 millions) est de religion mu-,=.C tionàlisme à travers le monde, mondiale, c'est en luttant con- sulmane, avec 75 Ofo de sunni-
le combat des Kurdes fut un ~re les Kurdes que le Shah as- tes et 20 % de chiites.

'---- temps couronné de succès seoit son PQuvoir. En Ir\lk, Kur-
- . mais avec la signature du traité des et Arabes s'affrontent jus- Branle-basIII_ de Lausanne imposé par Ata- qu'à la naissance d'une répu-
___ III_ turk, l'espoir s'enfuit malheu- blique garantissant les droits de combat,

> ---reusement très vite puisqu'il nationaux des deux peuples, L'Auvergnat, ridé comme':
...... 'consacrait le partage du Kur- mais la guérilla reprend pour une vieille pomme, nous scrutf

__ distan entre cinq pays: nejamaiscess~r. quelques secondes de son re.;'= . l'U.R.S.S., l'Irak, la Turquie, la La Syrie nie leur existence, gard malicieux. (( ... On enéi
Syrie et l'Iran. Dans l'un ou l'Irak les amnistie mais !-es parlé hier... ilya déjà assez dé
l'autre des pays concernés, bombarde, la Turquie recueillec::c. fn l'histoire des Kurdes n'est alors les b'lessés mais refuse de re- chômeurs comme ça en Fran-'

ce, si on va encore chercher I{]squ'une suite de révoltes qui re- connaître ses propres Kurdes Kurdes! )j.ca n.~is~e~t aussi vite qu'elles sont qui continuent à se considérer '.
repnmees. comme les descendants des Les Kurdes, c'est vrai qu'ils;

C. Dès 1925, les Kurdes de Tur- Mèdes de l'Antiquité et à parler sont à quelques dizaines de ki-:
quie se rebellent contre l'inter- leur langue d'origine indo- lomètres, de l'autre côté du

.dicti~n qui leur est faite de par- européenne, proche du perse. parc des volcans, tranquilles,
installés dans l'herbe en face
des représentants de la Croix.:"
Rouge qui tentent d'établir:
avec eux un dialogue difficile.

Au camp d'entraînement du
928 régiment d'infanterie de
Bourg-Lastic, entre Clermont-
Ferrand et Tulle, le capitaine
Delpont fait face. ({Avec mes
50 jeunes du contingent, ca-
dres compris, on en a reçu 187
le 18r août et 150 le surlende-
main, et je n'ai été prévenu
qu'une heure avant! )). Branle-
bas de combat. ((A vec pour
seules armes le désir de bien
faire, les militaires ont réussi )),
souligne le colonel Mourrut, re- :
présentant la 58 région militai-
re.
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ques d'Auvergne, sans barbe-
lés ni miradors. , Ici, rien ne se
décid,eet ne se fait sans rac-
cord du comité kurde ~ précise
Amin Bakhtiar, interprète et
étudiant à Paris. If Cinq hom-
mes et trois femmes élus à bul-

'letins secrets se répartissent la
responsabilité des affaires cul-
turelles, sociales administrati-
ves, sanitaires et sportives ~.

, Pour les 70% d'entre eux
qui sont d'origine rurale, re-
trouver la cellule familiale est
très important », poursuit le ca-
pitaine Delpont, «et c'est pour
ça qu'on s'est efforcé de les
laisser se débrouiller eux-
mêmes, de façon à ce qu'ils se
rendent rapidement compte

.que l'armée est là pour les ai-
der et nonpour les assister».

« France liberté»
Assises dans l'herbe, sous

le soleil d'Auvergne, les fem-
mes tricotent pendant que les
fillettes font la ronde en chan-
tant quelques vieux refrains à
la gloire des héros du peuple.
If Ce qui les a le plus surpris »,
reprend l'interprète, If c'est
qu'ici les soldats ne les frap-
pent pas, n :ont pas d'armes et
s'occupent d'eux avec beau-
'coup de gentillesse »,'

A présent, tout est organisé
ou presque. Médecins du mon-
de, les Restaurants du Cœur,
Jeunesse et Sports, le SAMU,
la Croix-Rouge, la DASS, les
assistances sociales sont pré-
sents, Vêtements et jouets sont

arrivés aussitôt. Mêmè les 50
militaires du contingent ont
donné, comme leurs sous-offi-
ciers et leurs officiers supé-
rieurs. « « Sur 600réfugiés con-
tactés par l'association « Fran-
ce Liberté» au camp Mardin,
en Turquie,(ils sont 13000) 335
ont demandé l'asile politique
en France» reprend le colonel
Mourrut. «L'association a été
les chercher en avion, puis des
cars civils les ont amenésjus-
qu'ici. Un long voyage mais
avec,au bout, un refuge en Au-
vergne».

Leparadis
Huit cents mètres d'altitu-

de, végétation et climat prati-
quement similaires à ceux du
Kurdistan, tels ont été les critè-
res du choix du camp de Lastic
pour accueillir les trois cent
trente-sept réfugiés, (( C'est
très bien ici », murmure une
jeune femme allongée sur son
lit. Elle esl venue avec son
mari, ses enfants et sa vieille
mère malade dont elle ne sait
pas l'âge, nous traduit l'inter-'
pr'ète. « Après la famine, le
froid et' la mort des enfants
c'est le paradis et la famill~
n'est pas dispersée! »

Mohamed Lazgin (c'est un
nom d'emprunt) a 66 ans. Sa
femme est morte mais ses
deux fils sont avec lui. (( Mon
village a été rasé par les Ira-
kiens et je suis resté onze mois
au aamp de Mardin, Je suis
paysan, mais en Franceje ferai
n'importe quoi. Nous.sommes

bien... merci!~. Après unaiïde
camp en Turquie, Gorani aussi
est optimiste. Ancienne em-
ployée de banque à Amedi en
Irak, elle fait partie du comité.
« Je compte apprendre le fran-
çais et continuer mes études
pour trouver du travail dans
l'administration ou l'écono-
mie»

Attaques
chimiques

Dehors, assis en cercte ou
appuyés contre les murs ,des
bâtiments, les hommes parlent
et fument. Quelques-uns sont
éloignés et marchent, solitai-
res, perdus dans leurs pensées.
Chassés de leurs villages de
l'est irakien en septembre der-
nier par les attaques d'armes
chimiques, ils viennent eux
aussi de Mardin, au sud-est de
la Turquie.

Au camp de Lastic, les infir-
mières et le médecin militaire
s'interrogent. «Les enfants
tombent du lit» nous racon-
tent-ils, l'habitude de coucher
par terre, et quand ils nous les
amènent pour des petits soins
ils leur enlèvent leurs bracelets
de peur qu'on les leur vo-
lent! JI. Près d'un bâtiment mi-
litaire, un enfant dessine une
kalachnikov et un hélicoptère.
((Eregelêk kesik tire çunku na-
palm tune» murmure-t-il après
un long regard circulaire s
campagne. « ICI:c'est vert
parce qu'il n 'y a eu de na-
palm» nous tr It l'interprète.
BERN SCHREIER •
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INSTITUT ({LJI{))~:

• Un combat permanent
les Kurdes d'Irak n'ont cessé, depuis le premier conflit mon-

dial, de guerroyer tour à tour contre l'empire ottoman, les forces
d'occupation britanniques et le pouvoir en place à Bagdad, la
capitale de l'Irak.

A vrai dire, les militants kurdes d'Irak ont fondé beaucoup d'es-
poir sur la guerre Iran - Irak, déclenchée en septembre 1980.
C'était pour eux l'occasion rêvée de réaliser leur objectif d'auto-
nomie totale à l'intérieur d'un Irak démocratique. C'est ainsi que,
pour affaiblir le régime irakien, ils se sont alliés aux troupes de
l'imam Khomeiny.

Il faut noter que, traditionnellement, les Kurdes d'Irak sont sou-
tenus par "Iran et Jes Kurdes d'Iran par l'Irak. les deux régimes
s'affrontaient donc par Kurdes interposés, à tel point que l'on se
posait des questions sur l'unité et l'intégrité du peuple kurde.

Mais, depuis le début de l'année 1987, constatant que leur ceen-
nemi principal .. était à BaQdad, les principaux mouvements auto-
nomistes armés ont décidé de conclure une alliance tactique
avec l'Iran. Armés jusqu'aux dents, les peshmergas, c'est-à-dire
les guérilleros kurdes, ont multiplié les actions de sabotage dans
le nord-est de l'Irak. les autorités irakiennes ont réagi de manière'
extrêmement ferme: regroupement de populations, bombarde-
ment de villages et, dans certains cas, empoisonnements collec-
tifs.

le président irakien Saddam Hussein avait le sentiment d'avoir
affaire à une cinquième colonne manipulée par l'Iran, l'ennemi
héréditaire. Aussi a-t-il rasé des villages entiers, dép'orté des
populations et accéléré l'arabisation des régions les plus sensi-
bles. Il a mis en pratique la célèbre devise ..diviser pour régner»..

D'autre part, la fin de la guerre Iran - Irak et donc la suppression
de l'aide logistique fournie par l'Iran aux peshmergas (littérale-
ment: ..Ceux qUI font face à la mort») ont offert à 5addam Hus-

. sein l'occasion d'en finir avec la révolte kurde. Ainsi, du 27 août
au 5 septembre 1988, l'armée a mené, dans le nord du Kurdistan,
une opération de cenettoyage»contre les maquis du Parti démo-
cratique kurde: maisons dynamitées, vergers brûlés au napalm,
localités rayées de la carte. Toute la région située le long de la
frontière turque a été vidée de ses habitants. Environ soixante
l1)iIIe, d'~ntre-eux ont fui en Turquie. Parmi eux, les 334 réfugiés
kurdes qui sont actuellement au camp militaire de I,..as~iç...

Les Kurdes: un peuple sans Etat
C'est vers la fin du XIXème siècle que le nationalisme

kurde a commencé à prendre corps. l'opinion internatio-
nale n'a pris conscience du problème kurde que depuis la
Seconde Guerre mondiale. En fait, il s'agit d'un problème
on ne peut plus complexe: il a trait à la fois aux droits d'une
minorité implantée dans trois pays - Turquie, Irak, Iran - et
à ceux d'un peuple souhaitant accéder au statut d'Etat
indépendant.

le peuple kurde a aujourd'hui pris conscience de son ori-
ginalité ethnigue et culturelle, même si le pays montagneux
qu'il habite n a guère favorisé son unité linguistique, élé-
ment indispensable à la coordination des actions. De
même, sa soumission à divers Etats au cours des siècles a
constitué, il est vrai, un obstacle à l'épanouissement de sa
littérature. Il en résulte qu'aujourd'hui, les Kurdes, dont la
grande majorité est de confession musulmane, sont poly-
glottes et polygraphes. -

Situé au cœur de l'Asie Mineure, le Kurdistan, peuplé en
majorité de Kurdes et partagé entre plusieurs Etats, est un
pay~ sans frontières. En forme de croissant, il s'étend, de la
Méditerranée au Golfe Persique, sur une superficie d'envi-
ron 530000 km2• Il part de l'est de la Turquie, entame légè-
rement le nord de la Syrie, recouvre les régions du nord de
l'Irak et pénètre en Iran, suivant ainsi la courbe descendante
d'une bonne partie de la frontière jusqu'aux rivages du Gol-
fe.

Peuple de chasseurs et de pasteurs (éleveurs de mou-
tons), les Kurdes cultivent aussi la terre (maïs, millet, riz,
tabac, vigne). En l'absence de statistiques officielles, leur
nombre est estimé à environ dix millions, dont les trois-
quarts vivent en Turquie et en Irak.
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Rescapés du gc!itocidéperpétré par
l'armée irakienne, 154 réfugiés kur-
.des, parmi lesquels soixante enfants,
sont arrivés à l'aéroport de Qermont-
Ferrand Aulnat avant de rejoindre.
.aprèsun contrôle médical effectué par.
la Croix Rouge, le camp militaire de-,
Bourg Lastic, qui sert habituellement
de camp de manœuvres et où sont.
déjà installés 183réfugiés, ce qui porte
à 3371enombre total de réfugiés kur-
.de~accueiIlis en Auvergne ..

. ' '

Depuis le début de ce mois,
334 réfugiés kurdes irakiens
sont hébergés au camp mili-
taire d'entraînement de Lastic,
qu'ils devront quitter dans,
deux mois. Les officiers et les
appelés du 92ème régiment
d'infanterie ont joué un rôle
important dans l'installation de
leurs hôtes en respectant à la
lettre toutes les données cultu-
relles et religieuses. Ils,se sont
même efforcés d'apprendre les:

, mots usuels kurdes. '

Une certaine complicité s'est
installée entre les deux 'parties:
et l'on peut dire que la sépara-
tion va être particulièrement
difficile. C'est là la preuve, si
besoin est; que les civils n'ont

,pas le monopole du cœur et
'que les militaires font partie.
intégrante du corps social, tou-'
jours là quand on fait' appel à
eux. Ils sont capables de faire;
aussi bien la guerre que la'
paix... '

Mais toute chose a une fin.
En effet, les militaires devaient
passer le relais aux autorités
civiles, le lundi 7 août à minuit.'
Les maires des trois commu-,
nes environnantes ont d'ores'
et déjà proposé d'aider à la
réinsertion des réfugiés kurdes'
dans l'agriculture.

> '~J ..... -;....... ' .

s'est éCrié:-«'Une sêUle'téJé'pour tous
ces gamins ... Vous.en acheterez une
autre et m'enverrez la facture.» .
, A noter que cc;tteopération huma-
nitaire fait suite à la visite que Mme;
Danielle Mitterrand avait effectuée en '
mai dans le camp de réfugiés de'
Mardin-Kiziltepe, l'un des camps les.
plus précaires de la Turquie. Mme.
Mitterrand, accompagnée de M. Ber-
nard Kouchner, devrait se rendre au
:Campde Bourg Lastic avant la fin du
mois.

L'an1~a.ssadeur de.France

qu'ils Ont laissé'de la famille et .
des amis. aOn les a arrachés,
en fait à leur environnement", •
a précisé M. Rouleau.

L'ambassadeur avait sur lui
une centaine de lettres de réfu-
giés le suppliant de les pren-
dre. aLeproblème, a-t-il souli-
gné, est ailleurs. Ce n'est pas
dans l'accueil, mais c'est
d'organiser une solidarité
internationale pour aider la
Turquie à leur donner une vie

,décente en Turquie, en atten- .
.dant qu'ils puissent rentrer
chez eux, en Irak."

Jeudi 3 août, un comité
,kurde du camp de Lastic a été
élu par l'ensemble des réfu-

.giés. Composé de cinq hom-
mes et trois femmes, son rôle
est d'essayer de trouver avec
les autorités concernées, les
moyens à mettre en œuvre

;pour accélérer. la dynamique
,d'intégration des réfugiés. Ces
•derniers ont reçu, vendredi 4
août, la visite de Michel Cha-
'rasse, ministre du Budget, qui
leur a remis un chèque de 160
millions de centimes, pour leur

. approvisionnement durant les
deux prochains mois.

Mais la question reste tout
•de même posée: dans deux
mois, que vont devenir ces 49
.couple&, ces 45 garçons de
plus de 16 ans, ces .14 jeunes
filles 'et è:és177 enfants? .

, i>riren:cnarge par les~autoritésmili-
'taires dont soixante hommes du-92'
'régiment d'infanterie, ils doivent'
séjourner deux mois dans ce centre
isolé - qui n'est pas sans rappeler
leurs montagnes d'originé ~ avant de
trouver un lieu d'accueil. "_

M. Michel Charasse, ministre du
Budget, qui leur a rendu 'visite, .a.
annoncé que l'état allait allouer 1,6
;miIlions de francs aux réfugiés. Par
,ailleurs, s'inquiétant du nombre de
:tçl~vjs~!!r.~dans le camp (un seul), il

. Texte: MohammedAfiri
.Photos: PatrickZimmermann

Et d'ajouter: .aJe leur' ai
expliqué qu'ils seront libres
dans notre pays, libres d'y'
rester, libres d'en repartir,:
parce que tous veulent ren- ;
trer chez eux•.. Ils attendent:
que les conditions s'amélio- '
rent, et sur ce point je les ai
ras$urés que le jour où ils
voudront rentrer chez eux,'
nous les y aiderons». Ces.,
réfugiés sont tristes parce

camps de réfugiéS kurdes, de
l'est de la Turquie. Elle a été
choquée par ce qu'elle a vu :
des êtres humains entassés
derrière des fils de fer barbelés,
privés de toute liberté.

De retour en France, elle a
obtenu du gouvernement une

,réponse favorable pour,
accueillir plus de trois cents
réfugiés kurdes irakiens. Envi-
ron 34 000 sont encore en Tur- !

quie, cherchant désespéré-" '.
ment une tetre d'accueil. La

: ..France est le seul pays au,
monde à accueillir autant de,' ,
réfugiés. Il y a' aussi la Suède i
qui n'en a' accueilli qu'une:
dizaine, mais pour ce pays,', "",
c'est un cas un peu particulier:
des Kurdes vivant dans ce)
pays ont" demandé d'accueillir:
des membres de leurs familles
réfugiés en Turquie. ' .

Si beaucoup de pays sont'
prêts à contribuer financière-.
ment à l'amélioration du sort
de réfugiés kurdes en Turquie,'
peu sont disposés à accueillir
chez eux des réfugiés. La soli-
darité internationale, dont la
France est l'initiatrice, semble 1

difficile à réaliser. '
Jeudi 3 août, l'ambassadeur

de France en Turquie, Eric
Rouleau, a accompagné, à
bord du Boeing d'Air France, le,.
deuxième contingent des réfu-
giés que la France a accepté
d'accueillir. Il a expliqué que,
dans l'avion, les réfugiés
avaient les larmes aux yeux
parce qu'ils ne s'attendaient.
pas à tout cela.

, En tout cas, aucun respon-
sable n'a pu dire à la presse ce.
que sera l'après-I,.astic pour
ces «malheureux» réfugiés ..
Tout le monde pense que l'es-
sentiel c'est qu'ils soient là,

.sains et saufs. Mais une chose
est sûre: tous les réfugiés que
nous avons pu rencontrer au'
camp de Lastic veulent un jour
ou l'autre rentrer chez eux.
Pour ce faire, ils attendent
impatiemment, quelque part en
Auvergne, la chute du régime
en place en Irak.

C'est grâce à 'Danièle Mitter-
rand, l'épouse du chef de.
l'Etat, qu'ils sont là, .
aujourd'hui. En effet, en mai.
dernier, Mme Mitterrand, en sa
qualité de responsable de la
Fondation France-Liberté, a
effectué un. voyage dans les,
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-Parlament alarmiert, die eine einge-
hende Untersuchung gefordert hat.
.. Anfang Februar. schon war das
.brutale Vorgehen der Sicher!:teits-.
;:kräftebekannt geworden, die auf der
'Jagd nach PKK~Anhängern die Ein-.
:wohner des Dorfes Yesilyurt bei Cizre .
bestialisch gefoltert hatten. Inzwi-
:sehen ist der' verantwortliche Major
.vor ein Militärgericht gestellt und in .
erster Instanz für schuldig befunden
worden. Auf ähnliche Begebenheiten.
spràch der inzwischenermordete Pro-
fessor Ghassemlou an, als er sagte,
dass die Kurden in der Türkei im Ver- .

'gleich zu den übrigen Ländern trotz'
~harter Repression die grössten Ohan-
i èen hätten, ihren Traum zu verwirkli-
chen und eines Tages politisch und
kultur:ell als Vollv..am~rkannt zu wer-
den.' .

INSTITUT KURDE

(!)ANKARA

km 400

BaZ. Auf gegen 20 Millionen werden
die Angehörigen des kurdischen Vol-
kesgeschätzt. Ihre Heimat istdas gebir-
gige Kurdistan, das nach Auflösung
des Osmanischen Reichs im Ersten
Weltkrieg aufgestückelt wurde. Heute
leben acht bis zehn Millionen Kurden
in der Türkei, fünf,MillioI1en im Iran,

Im Irak werden
die Kurden
besonde ...
drangsaliert.
1000 fielen in
Halabjah Gift-
gasangriffen
zumOpfer
(1988). Ranya
und Qala Diza
stehenfUr
Ortelaus
denendie
Kurden
zwangsumge-
siedelt
werden •

. drei Millionen im Irak, 700000 in Sy-
rien, 300000 in der Sowjetunion und
einige Hunderttausend in der Dia-
spora (überwiegend in Europa und.in
den USA). Die Kurden sind mehrheit-
lich sunnitische Moslems. Die feudali-
stisch geprägten Sozialstrukturen sind
no~hweitgehend il1takt.

•

ccFüreinen krieg sind wir gerüstet ..• »
wvg. Kurdenführer Abdul Rahman
Ghassemlou wurde am 13.Juli in
Wien ermordet. Er war Generalsekre-
tär der «Demokratischen Partei Kur-
distans-Iran», der stärksten Guerilla-
organisation der iranischen Kurden.
Kurz vor seiner Ermordung hatte er
in Stockholm die ersten Schritte zu

.. einem Dialog mit der iranischen Füh-
rung unternommen. Im Golfkrieg
wurde die iranische KDP-I teilweise
von Bagdad unterstützt, wihrend die
irakisehen Kurden Hilfe aus Teheran.
erhielten. Vor mehr als einem Jahr
waren Ghassemlou und die Führer
der irakischen Kurden aber überein-

.gekommen, sich nicht mehr gegensei-
tig zu bekämpfen. .
. In Stockholm gab Ghassemlou
eines seiner letzten Interview's, das
später von der türkischen Tageszei-
tung «Cumhuriyet» veröffentlicht
wurde. Darin sagte Ghassemlou über
die Ära nach Khomeini: «Der Tod
Khomeinis hat unsere Lage erleich-
tert. Die Revolutionsgardisten kämp-'

. .fen heute in Kurdistan nicht mehr so
hart wie früher, die Soldaten glauben
nicht mehr an die Worte Khomeinis,
wonach !ierjenige, der einen Kurden
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tötet, ins Paradies kommt.» Über die
Nachfolge in Teheran: «Die Mullahs
versuchen, nach aussen den Eindruck
der Einheit zu erwecken. Sie haben
aber haufenweise politische, wirt-
schaftliche und soziale Probleme, die
sie nicht lösen können. Dennoch
glaube ich nicht, dass dies die letzten
Tage des Regimes sind.» Über die
Aussichten des kurdischen Unabhän-
gigkeitskampfes im Iran: <Œntweder
gibt es eine Demokratisierung und
Öffnung nach aussen und damit die
Möglichkeit einer autonomen kurdi-
schen Region innerhalb der Grenzen
Irans, oder das Regime versteift sich.
Dann gibt es Krieg. Für einen Krieg
sind wir gerüstet. Aber glauben Sie
mir, es ist einfach, einen Krieg zu be-
ginnen, aber unheimlich schwer, ihn
dann wieder zu stoppen.»

Ghassemlou wurde in der Nacht
vor einem Treffen mit dem irakischen
Kurdenführer Jelal Talabani in Wien
ermordet. Talabani, der mit einigen
seiner nächsten Mitarbeitern und Fa-
milienangehörigen vQrübergehend
eine geräumige Villa im Norden Te-
herans bewohnt, ist sichtlich ange-
schlagen von der Nachricht: «Es ist

ein gemeines Verbrechen, das gegen:
das ganze kurdische Volk gerichtet:
ist», ruft er aus. In den Wochen zuvor.
hatte Talabani die ersten Kontakte
zwischen der neuen Führung Irans
und Ghassemlou gelegt. Auch er hat
keine Illusionen - weder bezüglich
der Möglichkeit, die Weltöffentlich-
keit für die Kurden zu mobilisieren
noch bezüglich der Hoffnung auf
Hilfe von Verbündeten. «Man muss
realistisch sein», sagt Talabani immer
wieder. «Realistisch sein» will heis-
sen: innerhalb des äusserst komple-
xen Kräftespiels. im Raum Türkei-
lran- Irak-Syrien-Sowjetunion eine
so gross wie mögliche Autonomie an-
zustreben. Der Waffenstillstand im
Golfkrieg hat dieses Anliegen erheb-,
lich erschwert. Doch Talabani gibt
sich zuversichtlich. «Es bleibt mir
auch gar nichts anderes übrig», sagt
er, während er auf seine kleine Biblio-
thek blickt. «Achtmal haben die ver-
schiedenen Sicherheitsdienste mir die'
Bücher abgenommen. Jetzt habe ich
neben dieser Bibliothek hier in Te-
heran für alle Fälle noch eine in den
Bergen.»



,
k~ärt hatt~ (sie~e Kasten), warf der ra-
dikale Flu,el Ihm vor, die kurdische
Sache damit zu verraten. Der radikale
Flügel wird weit~rhin von Bagdad un-
terstützt. Nach emer anderen Version
waren es die Iraner selbst. die mit dem
~o~d Ghassemlous die Bewegung der
Iramschen Kurden mundtot machen
wollten.

Sicher ist nur soviel: Keiner der
S.taaten. i.n welchen die Kurden ange-
s~edelt smd, hat ein Interesse an
emem Zusammenschluss der Kurden
-. und bislang hatten die Kurden mit
Ihren internen Streitigkeiten. Macht-
kämpfen und Blutfehden die einzel-
nen Regierungen nie sonderlich beun-
ruhigt; immer war eine kurdische
Gruppe zur Hand. die übrigen zu neu-
tralisieren.
KI.lnkrieg In d.r Tark.1

Die .einzife ~rössere Kurden-
grupee. ~Ie ~el~erhm am Al!eingang
festhalt, 1st die 10 der Türkei 'operie-
rende «Arbeiterpartei Kurdistans»
(PKK). Auf die Frage, wieso sie keine
Be~iehungen zur PKK anknüpfen.
welsen sowohl Talabani als Barzani

Kurdlach.r Schun.rachluaa auf die rücksichtslose Strategie der
Bewirkt hat das Bagdader Re- PKK hin. Die nach ihrem Führer

gime damit allerdings einen Schulter- «Apo» (Abkürzung von Abdullah
schluss der traditionell untereinander Oecalan) genannten Apocular (PKK-
verfeindeten Peshmergas (kurdische Kämpfer) hatten vor Jahren schon be-
Guerillakämpfer; wörtlich: «die die gonnen, gezielt .d.ievon Ankara einge-.
sich vor dem Tod nicht fürcht~n»). . setzten Dorfmtllzen zu bekämpfen
Nachdem zunächst die «Patriotische Dabei waren aber auch unbewaffnet~
Union Kurdistans)) unter Jelal Tala- Zivilisten, darunter viele Kinder, auf
bani sich mit der «Demokratischen grauenvolle Art umgebracht worden.
Partei Kurdistans)) (KDP) von Mas- Doch neben diesem Argument hört
soud Barzani angefreundet hatte, man aus den Kommentaren der iraki-
wurde unter dem Eindruck des schen und iranischen Kurdenführer
schrecklichen Massakers von Ha- . auch die Furcht heraus, der radikale
labja, wo im März des vergangenen .Oecalan strebe eine Alleinherrschaft
Jahres mehr als 5000 irakische Kur- über alle Kurden an. Unterstützt 'wird
den bei einem Gasangriff den Tod die PKK vorwiegend von Syrien. Es
fanden, die «Kurdistan-Front)) ge- gibt aber Indizien, dass die Apocular
.gründet. Daran beteiligen sich alle vermehrt von iranischem Territorium
Parteien der irakischen Kurden. Seit.: aus die Türkei infiltrieren.
mehr als einem Jahr gab es zudem' 'Yie in jedem Sommer hat die
Kontakte der irakischen Kurden mit PKK 10 den letzten zwei Monaten ih-
den im Iran operierenden Kurden der ren K~mpf intensiviert. Es vergeht
«Demokratischen Partei Kutdistan- fast kem Tag ohne blutige Zusam-
Iran (KDP-I) von Professor Abdul D?-ens~össeD?-itden türkischen Sonder-
Rohman Ghassemlou. emhelten, die in' das südöstliche Kur-

Als Ghassemlou am 13. Juli in den-Ge~iet geflogen worden sind.
• einer Wiener Mietwohnung von Un- Haup!zlel d,er PK~ bildet derzeit das'

bekannten mit gezielten Kopfschüs- . «Çudl-ge~lrge) . Im.. I?reieck Siirt-
sen getötet wurde, löste dies auch aus- Hakkan-!=Izre. I?le turklschen Behör-
serQal~ der KDP-I, En~e~en aus. d~n' reagieren htl~~s, oft .aber a,!ch.
Wer hIßter dem Attentat stän4i 1st bis mit grosser Brutahtat auf die Angnffe
heute unklar. Obwohl es in der Öf- d~r Apocular. So wurden die Bauern .
fentlichkeit noch keinedei ~nhalts- !'lIt Waffengewalt daran gehindert, zu
pOhkte -gibt lund die Wiener Polizei I~ren So~merweide~ zu gehen, weil
noch keine konkreten Angaben ma- . sie d,?,~ die «Te~onste!!)) unterstüt-
chen will, bestehen Verdachtsmo- zen konnten. Mitte Juh war~n. zwei
mente. Möglicherweise wurde Ohas- Baue.rn aus dem. Dorf Yoncah ~n d~r .
semlou das Opfer einer im vergange- . J>{OVIOZ ~a~kan von Sondere,lOhel-
nen Jahr nach dem Massaker von Ha- t~n der turktsche~ Gendarmene auf'
labja entstandenen Spaltung inner- elOer Som~erwelde festgenommen
halb seiner Partei. Nachdem Ghas- wor~en. Spater fande~ Dort8ewoh-
semlou sich nach dem Tod des irani- ner I~re,verkohlt~n teIchen. Der von
schen Revolutionsführers Kholt1eini der t~r.klschen Z:eltung «Cumhu.riyet?)
zu einem Dialog mit Teheran bereiter- detallhe~ geschtl~~rte ~al1 ~at ~nzwI-

- ~chen dIe OpposItion Im turkIschen

Zwengaumalecllung Im Irak
Insgesamt sind in den 61 irani-

schen Flüchtlingslagern 74641 Kur-
den registriert worden, während in
der Türkei noch rund 35000 Flücht-
linge ausharren. Die Gesamtzahl kur-
discher Flüchtlinge im Iran liegt aber
viel höher und wird von den Kurden
selbst auf rund 400 000 geschätzt.

Die Aussichten, dass sie je wieder
in ihre Heimat zurückkehren werden
können, sind trüb. Nachdem ein
..Grossteil der Zivil!:?evölkerung aus

U.... rem.hrt und kl'llnk
Die Tatsache. dass solche Ge.

rüchte regelmissif auftauchen. sagt
vieles aus über die Gemütslage der

.irakischen Kurden. Sie fOhlen sich
von der Welt verraten und im Stich
gelassen, sind felsenfest davon über.
zeugt. ihr Volk sei das Opfer eines
schlelfl,tenden Völkermordes. Und
dies mcht' ohne Grund. AIs voi eiriëm
Jahr Zehntausende von Kurden aus
dem Berggebiet entlang der türkisch-
irakischen Grenze vor den gezielten
Giftgasangriffen der irakischen Luft-
waffe in die Türkei flohen. gab es für
kurze Zeit einen Aufschrei in der
Weltöffentlichkeit. Doch bald schon
war das Schicksal der insgesamt rund
60000 Flüchtlinge, die unter unglaub-
lichen Umständen in die Lager von
Mardin, Diyarbakir und Mus ge-
pfercht wurden, für die Weltpresse
kein Thema mehr.

Als Ende Juli 2500 Kurden aus
dem Lager von Mus kurzerhand zur
iranischen Grenze verfrachtet wur-
den, rührte sich keine der internatio-
nalen Organisationen, die noch vor
einem Jahr besorgt das Geschehen in
Kurdistan verfolgt hatten. Fast zehn
Tage lang wartete die Gruppe auf
einer kleinen Insel in einem Grenz-
fluss, bis die iranischen Revolutions-
.gardisten sie endlick'nach Iran einrei-
'sen liessen. Dié türkischen Streit-
kräfte Ratten die Flüchtlinge, die der
offiziellen Lesart nach «freiwillig»
Mus verlassen hatten, \bis dahin mit
Waffengewalt von einer Rückkehr
abgehalten. Im Lager Zewa südlich
der iranischen Stadt Orumiyeh, wo
der Exodus der 2500 vo.~läufig endete,
stellten die kurdischen Arzte bei sämt-
lichen Flüchtlingen Unterernährung
und eine Reihe von infektiösen Er-
krankungen fest. Zwei Kinder seien
unterwegs gestorben. Im Zewa-Lager
sind ein Grossteil jener Flüchtlinge
unt~gebracht, die über den Umweg
der Türkei nach Iran' gèlartgt stild.
Zurzeit leben in diesem Zeltlager
mehr als 40 000 Kurden unter erbärm-
lichen Bedingungen.

:Bergen Kurdistans unt~rge~racht.-; Angst vor neuen Giftgasangriffën be.
wurd.en, stammen ~us der Ir~klschen ,reits im letzten Sommer das Gebiet im
Provmz Suleymamye und smd erst Norden Iraks verlassen hatte, werden
vo~ kurzem nach Iran ge~ommen: Be- ,nun auch systematisch die irakischen
~elsen könne man de!! Emsatz bl.olo: :Gebiete entlang der iranischen
glscher Waffen allerdmgs noch Dlcht. IGrenze gerllumt. So wurden in den

iverJangerle~ dr~.~.o,n~ten alle kurdi.
schen Bewo'hner aus der Stadt Qala
Diza, öltlich dei Dukanlee& und in
Sichtdiltanz der Waffenitillitandsli.

. nie. in Lager nahe der Stadt Arbil
überführt. Darautbin wurden ihre
Hluser gesprengt oder mit Bulldo-
zern clem Erdboden gleichgemacht.

, . Wenn die Kurdenführer heute
sagert, Endziel der irakischen Regie-
rung in Bagdad sei die vollständige
Arabisierung Kurdistans~ dürfte dies
nicht wei\ von der Wirklip~eit;nt-
fernt seio.-In den grösseren' Stäaten
sollen bereits Zehntausende von
Ägyptern:angesiedelt worden sein. Je-
denfalls nutzt das Regime von Staats- '
chef Saddain Hussein den Waffen-
stillstand. um mit den Kurden abzu-

. rechnen, die im Golfkrieg auf der
Seite Irans kämpften. .
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Esta semana se han producido, par 10
menos, quince muertos y decenas de heridos

Ellndependente
13de agosto de 1989

Enfrentamientos
entre kurdos y
fuerzas turcas

Eltlmbul. Un total de quince
muertos, cinco heridoll y veintidoll
secucstradoll es el rellultado de los
enfrentamientos sostenidoll de8de
ayer en dilltintas localidades deI
IUreste de Turqula entre leparatill-
tu kurdos y fuerzu dei orden tuf- ,
cas, infonn6 la agenda semiofi-
cial Anatolia.

SegUn la agencia turca, en la lo-
calidad de Kayatepe (provincia de
Adiyaman) ~sultaron muertos
tres policlu y un «protector de la
ciudad>, (un miembro de lu mili-
ciu locales entrenada8 para de-
fender lu poblaciones aisladas en'
colaboraci6n eon lu fuerzas de
seguridad).

Otro ccprotector de la ciudad>,
result6 herido en Kayatepe como
COMeCUenCiade 1011 combates li-
bradoll entre rebeldel kurdos y
fuerzu delorden,

La nUlI118 fuente apsa que
dos civiles y cinco «protectorell»
fueron muertos en Hu yCagla-
yan (provincia de Mardin) duninte
el ataque perpetrado par 1011 kur-
dol. Loll rebeldei mataron a uni
pmonI, hirieron a otra y IeCUeS-
traron a UDII diez cerca de Hakka-
ri, donde incendiaron cinco veh-
h:uloll pertenecientel a la Compa-
tUa Naciooal de Blectricldad.

El jefe de una tribu kurda tue
wllinado en la provincia de VlIn
par un amp" de lepll'ltiltu leur-
dull, qulcnel hirieron a 1re1 mlcm-
broil de lU fämiUa y leeuelltmron Il
duce perIOIW de la locaUdad.

Anatolla informa de la muerte
de dull mlHtInlll turcOll en enthm-
Wttl~tol con 10Il rebeldel kurdoll
que optlt'lU1 en la reaJôn de SIItt.
La mIl)'uria de 101 JUI1'rillerol
ublclldUl en elta zona at Tunuda '
~en III l'llnldu LAboriitl
Kurdo, WI JNPO mIlrxllta que pre-
tend4l 'llAblecll' un .lfadO kürdo
Indeptndlente en .llurelte y.n .1
elte del pafl.
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El !rente tureo
La naci6n kurda, troceIda a CI-

baUo de variOl elItados, ocupa con
8\11 reivindicaciones de Indepen-
dencia un lugar central en los con-
tlict08 de una zona ys de par Il en
continuo desasosiego polftico.

Los frentes actuales de esta
protesta son por un lado Turqula,
donde viven mas de la mitad de
los kurdos. Par otro, el papel de
los nacionalistas kurdos en Iran e
Irak.

Lu crecientes protesw de la'
poblaci6n kurda contra el régi-
men de Ankara han cohrado ac-
tualidad esta sernana en 101 dos
focos principales deI conflicto:
Por un lido, la huelga de hambre
que lIevan a cabo cerca de 2000
prisioneros kurdos en 12 estable-
cimientos penitenciarios de Tur-
,\ufa, y que esti erosionando se-
namente la imagen deI régimen
de Ankara en cuanto a su respeW
par lOI derecbol humanal. Por
otro, en el frente militar, los quin-
ce muertol que se ban producido
dede el juevel en el sur y Surelte
del pafl donde operan guerri11al
kurdaI armadu.

M6I de 70 prilionerol en huel-
,a de hambre ban tenido que set
condw:ldol al hOlpltal, donde la
mayorfa de e110l continua rehu-
lando In,erir alimentai.

Seg{m fuentel otlelalel, 39 el-
tAn Internadol en la elfnlca de la
prlMlônde Aydin, y Otrol 33 en el
hOllpltal de elta ciUdad occidental
que le hl convenldo en uno de
10Mfoeol de Illprertelta turea. LOI
médleol hin declarado que al
menoM cinco huellUlltall Ie en-
euentrlln .n eltido aflV., Inclu-
yendo dOl dl! ellol eon hemorra-
gill" de elltômllilo debldal A III
Ileillemanai de a)'Uno. '.

BI dlrl,.nte de la Aloelaelôn
Turell Pro Dereehol Humanol,
Sinan YUma, ha .doclarado que

pueden producirse varias muertes
de huelguistas de hambre en cual-
,\uier momento. Dos kurdos mu-
neron ya el tres de a~osto en la
misma ciudad de Aydm a conse.
cuencia de una huelga de hambre
de 35 dias.

Mientras tanto, el fiscal publi-
co ha rehusado conceder permiso
para que un grupo de 45 aboga-
dos de Ankara y Estambul visiten
a 108 huelguistas de hambre. El
fiscal adujo ordenes al respecto
par parte deI propio ministro de
Justicia, Oltan Sungurlu.

La inmediata consecuencia ha
sida que cerca de SO familiares de
los huelguisw de hambre se han
concentrado alrededor de los juz-
&ados de la ciudad de Aydin y
6an comenzado a su vez su pro-
pia huelga de hambre.

El ministro de Justicia ha de-
clarado que esti considerando
aceptar 58 de lu 61 peticiones de
los huelguistas, en general rela-
cionadas con lu duras condicio-
nes imferantes en las cârceles
desde e ailo pasado.

EI Kurdistan
A caballo entre Turqul a, Iran,

lrak,la URSS y Siria, el Kurdia-
tin es un territorio montailoso, .
con altas mesetas, que tiene una
superficie mayor que Espafla,
unos 530.000 ki16metros cuadra-
dos.

En el habitan cerca de 20 mi-
lianes de kurdas, musulmanes su-
nitas en su gran mayorfa, que lu- .
chan desde que se termin6 la pri-
mera guerra mundial par obtener
un estado independiente.

Este afin de independencia ha
jugado siempre un papel en los
continuas conflictos de la zona, y
ha sido utillzado par unos y otros
para hostigar a su adversaria de
tumo.

Durante la reconcillaci6n pro-
visional de Iran e Irak en 1975,
ambos eltados reprimen como
una tenaza a lai tribui kurdu de

, lU zona. La Uepda al poder de
Jomeini conduce a lA'apertura de
neloeiaciones reivindicativu,
l'oro pronto eltaUa el nuevo con-
nicto y durante la auem Irano-i-
raquf lOI kurdol Ion utUizadol
par unOI y Otrol: L. reliltencia
de lOI kurdol iraqufel se apoya en
el lido lranf contra el enmilo ,
eomün, Sadam HUlseln. A su
vez, lOI kurdol iranleilOn prote- ;
,Idol Y e.tlmulado. l'or Ba,dad,
qulen a lU vez reprime I.narien-
tam.nte lOllhOltl,amlental en lU
territorio con all\lnu horrorolll
acclonel, Incluyendo el mpleo
de armu qufmlcu. De hecho, du-



Abel signe .derrotado por. Cain

, ,

rante tddo el conflicto, los kurdos
dei Iran y dei Irak controlan des-
de sus regiones respectivas la ma-
yor parte del frente .norte.

Tras el cese de la guerra irano-
.-iraqui, los movimientos de resis-
.tencla kurda cobran un nuevo im-
pulso politico, en el que juega un
papel ~nderante el Partido
Democratico Kurdo Irani,
:(pDKJ) ditigido por AbderramAn
'Ghassem1u. Teher8n le terne, no
1610 por ser una fuerza miütar
que no ha podido controlar du-
rante los ocho alios de guerra, si-
no porque politicamente el eslo-
gan kuIdo: <<Autonomfapara el
Kurdistan, Democracia para el
Iran» slipone una amenaza futura.

Teherân se sirve entonces de
los kuidos iraquies, y de su parti-
do, la Uni6n Patri6tica Kurda
(UPK) Iiderada por Jalal Talaba-
ni.

Talabani Y Ghassemlu se co-
nocen desde hace mas de treinta
alios, y las guerras de la zona no
han debilitado el profundo lazo
de solidaridad que les une. A tra-
vés de Talabani, el regimen irani
haee llegar a Ghassemlu su Vo-
luntad de encontrar una salida po-
litica negociada.

.ßn}988, ambos lfderes kurdps

. R.C
Los «karduchoi» que atacaron la expedici6n de

los diez mil de Jenofonte en el afio 401 antes de
le eran ya los kurdas, ese pueblo de nômadas y
pastores que desde las montafias y mesetas de sus
tierras al tas descendian con sus rebaflos a Meso-
potamia.

Pueblo guerrero, cuyo maximo exponente file
Saladino, su estructura tribal y su caracter trashu-
mante le han dificultado la construcci6n de un Es-
tado nacional. Desde principios de este siglo, los'
clubs politicos de sus escasos intelectuales espar-
cidos por el mundo han tratado en vano de crear
los cimientos juridicos y de obtener el reconoci-
miento internacional como nacién soberana. Tras
la primera guerra mundial, el apoyo deI presiden-
te W~lson al desarrollo de las nacionalidades has-
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Casi dos mß presos
kurdos en huelga de
hambre y quince
muertos en atentados
recientes en Turqui8

El independenmmo
kurdo sufrio un düro
golpe con el triple
asesinato de Viena

se encuentran en Paris. Las con-
clusiones se retrasan para nuevos
encuentros en diciernbre y en
enero de este alio.

Pero el imari Jomeini esta gra-
vernente enfermo, y la lucha in-
terna de facciones por el poder en
Teheran complica una posible so-
.luci6n.

La facci6n moderada de Raf-
sandjanj habrla aceptado en prin-

ta entonces sujetas al imperio otomano, cre6 la
base para el movimiento nacionalista.

La influencia de las potencias vecinas, y los in-
tereses estratégicos en el golfo pérsico de brit8ni-
cos, 'soviéticos y estadounidenses han impedido
que las proclamas se convirtiesen en realidad: Es-
pecialmente el gobierno turco, que los designa
como (<turcos de la montailll», que ha prohibido
su tradicional lenguaje remotamente emparenta-
do con el persa, y que les impide incluso lIevar su
tradicional vestimenta, se h4 distinguido en esta
l'el'resi6n de la identidad kurda. A menudo con
sangre. .

Es esta sangre la que ahora clama en las protes-
tas de los 2000 encarcelados, en las huelgas de
:llImbre yen las actividades guerrilleras en la re-
gi6n de Batan. .

cipio la autonomia dei Kurdistan
y el reconocimiento dei kurdo co~
mo lengua oficial en lugar dei
persa, asi como la legalizaci6n
definitiva dei PDKI

El triple aseslnato
El Il de julio de 1989, Gbas-

semlu, apodado «el Doctol'». por
sus fieles correligionarios, acude
a Viena junto con Abdullah Gha-
deri, representantê dei PDKI en
Euroea, para entrevistarse con
Fadhd Rasul, un kurdo iraquf
profesor de ciencias poHticas en
la capital austrlaca.

Los tres son asesinados dos
dias mas tarde en un piso de la
Linkebahnstrasse, cuando se en~
contraban en negociaciones' se-
cretas con un enviado irani, Mo-:
hamed Jaafari Sahrarudi alias
Rahimi, quien tambien ~esulta
berido por varios disparos en el
atentado.
. l4:>sm6viles del mismo siguen

.slendo un misterio. La hip6tesis
mas verosimil apunta a una frac-
ci6n irani hostil a Rafsandjani.
posiblernente la de Mohamad
Rayshari, ministro de Informa-
cion y uno de .los «halcones» deI
régimen irani .

Pese al silencio dei gobierno
austrlaco, aliviado en el fondo de
eliminar fuentes de fricci6n con
Teheran, los indicios apuntan
como brazo ejecutor del atenta~
do, a Haji Mostafawi Lajewerdi
alias Mustafâ Ajvadi, cuyo rastr~
se pierde en Viena la tarde deI 13
de ~ulio. Es un hombre de Rays-
han, responsable de los servicios
de informacion para el Iran oç,ci~
dental, Azerbaidjan y Kurdistan.
Aparentemente, lleg6 a Viena por
estas fechas su subordinado Bu-
zurgian, junto con un tal Moha-
med Magaby, y otro cuarto hom-
bre cuya identidad se desconoce.

El triple asesinato de Viena
cercen6 la cabeza politica dei in-
dependentismo kurdo, y supone
una pérdida dificil de reparar.
Los coletazos del movimiento
acéfalo se reproducen ahora en
Turquia.
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Nice Matin
14.8.1989
Au cœur de )'luvergne

i un coin. de I{urdistan ...
Pour les 337 réfugiés hébergés au camp
militaire de Bourg-Lastic, une autre vie
vient de commencer, loin de la guerre

86

Près d'une semaine après
leur arrivée au "camp militaire
de Bourg-Lastic (Puy-de-
Dôme), les 337 réfugiés kurdes
venus de Turquie et accueillis
par la France à l'initiative de

.l'association France-Liberté, re-
trouvent peu à peu leur vie fa-
miliale et communautaire tradi-
tionnelle dans le cadre paisible
eies monts d'Auvergne.

Dans ce petit camp dépourvu
d'enceinte, les réfugiés cohabi-
tent avec une cinquantaine de
militaires, en majorité des ap-
pelés, 'dont la mission n'interdit
pas, loin s'en faut, de jouer
avec les 167 enfants que
compte cette petite commu-
nauté, arrivée en deux groupes,
mardi et jeudi derniers.

Sur le pré' central du camp,
entouré de simples et solides
bâtiments de pierre, quelques
treillis se noient dans le tourbil-
lon de couleurs éclatantes des
robes des femmes.

Des noms chargés de
symboles

Les hommes, la plupart vêtus
de leur uniforme austère de
peshmergas (combattants
kurdes) discutent, assis en cer-
cie sur l'herbe. Un peu plus
loin, des adolescents, munis de
battes de fortune, jouent au
base-bail et tentent d'y conver-
tir des appelés du 92" régiment
d'infanterie de Clermont-
Ferrand.

A quelques dizaines de mè-
tres, un groupe de fillettes, se
tenant par, la taille, danse et
chant~ nes airs traditionnels à

la gloire des héros du peuple
kurde. « Les noms des martyrs
historiques ont été remplacés
par ceux de combattants tom-
bés récemment », précise Mus-
sa, un réfugié kurde venu de
Paris pour aider à l'organisation
et servir d'interprète,

Les prénoms même de ces
enfants, souligne-t-il, rappellent
le drame des Kurdes. Ils signi-
fient: « Sans Patrie Il, « Vers la
Vie Il, «Sans Abri Il, «Nostal-
gie Il, « Espoir Il... Sur les murs
du réfectoire, des cartes met-
tent en évidence les frontières
revendiquées du Kurdistan, su-
perposées à celles, reconnues
internationalement, de la Tur-
quie, de l'Irak, de l'Iran, de
l'URSS et de la Syrie.

Chassés de leurs villes et de
leurs villages de l'est irakien en
septembre 1988 par les atta-
ques aux élrmes chimiques de
l'armée irakienne, ils viennent
de passer onze mois dans le
camp de Mardin (sud-est de la
Turquie), avec de la toile pour
unique abri face à des tempé-
ratures de moins 20 degrés en
hiver et de près de SO degrés
l'été.

Dans le camp,
un comité kurde élu

Sept des réfugiés accueillis
par la France sont encore hos-
pitalisés à Clermont-Ferrand,
Dans le camp, le médecin Mili-
taire, aidé par une équipe de la
Croix-Rouge et des confrères
de la région venus spontané-
ment, traite principalement des
problèmes de dénutrition et

d'ordre parasitaire. Beaucoup
de réfugiés souffrent égaIe-
ment du dos: à Mardin, il fallait
aller très loin pour rapporter de
l'eau non potable.

L'infirmerie est aujourd'hui le
cadre d'un cours de prépara-
tion de bib'e"ron,une nouveauté
pour les mères des nombreux
nourrissons du camp.

Dès l'arrivée au camp, le co-
lonel Mourrut, qui représente la
S" région militaire, prévient:
« Rien ne se décide et ne se
fait ici sans l'accord du "comité
kurde" ». Cinq hommes et trois
femmes ont été élus à bulletin
secret, et se répartissent la res-
ponsabilité des « affaires cultu-
relles, sociales, administratives,
sanitaires et sportives ».

L'Armée va passer
le relais aux civils

« Notre premier objectif est
de retrouv.er la cellule fami-
liale,» ajoute le colonel qui
souligne que les Kurdes sont
associés à toutes les tâches
domestiques. Les militaires doi-
vent prochainement, passer le
relais aux autorités civiles, à
regret pour beaucoup
d'appelés.

Au milieu de ces monts d'Au-
vergne qui, disent-ils, leur rap-
pellent leur terre, les réfugiés
kurdes pensent, dans leur ma-
jorité, au retour, mais la ques-
tion d'une immigration défini-
tive reste en suspens. Rachid
Mohammed Omer, un paysan
de SS ans, père de trois en-
fants, .a une réponse: «Dieu
seul le sait. »
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2. 000 Kurdes empoisoonés
C'est la révélation de deux médecins britanniques,
après l'analyse d'échantillons prélevés dans des
camps de ré.fugiés en Turquie

zo......,
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Selon les médecins John Fo-
rum, membre de l'organisation
Ai~e médicale internationale
(I.M.R.) et Alistèr Hay, spécialis-
te des maladies liées i la guerre
chimique, les échantillons de
sang - recueillis clandestine-
ment dans un camr:s de réfugiés
kurdes de Mardin est de la Tur-
quie) '- ont révé é des traces
d'organo-phosphates d'une très
grande toxicité comparable i
celle des gaz innervants.

Selon eux, les organo-phos-
phates enyèrlte libre (contenus
notamment dins les bombes in-
secticides), ne pourraient avoir
en aucun cas provoqué les
symptômes que présentaient les

2000 réfugiés: vomissements,
violentes douleurs abdominales,
tétanisation complète mais tem-
poraire, perte de "accommoda-
tion visuelle. Après plusieurs
analyses menées par le Centre
national anti-poison de Sou-
thampton (sud de l'Angleterre),
les médeCinS ont écarté une è
une les hypothèses d'empoison-
nement alimentaire.'et ont con-
clu i l'injection d'agents inner-
vants dans les rations fournies
aux réfugiés.

Au cours d'une conférence
de presse, hier, i Londres, les
deux médecins ont indiqué que
les restrictions imposées par les
autorités turques les ont empê-

ché de mener une étude épidé-
miologique exhaustive. Ils se
sont' déclafés incapables de pré~
ciser la nature du poison ou,
comment il avait été absorbé.:

Quelque 36 000 réfugiés kur-:
des vivent dans ces trois campsi
après avoir fui les offensives ira-l
kiènnes contre les populations
kurdes. La Turquie ne reconnaît'
pas i ces Kurdes le statut de ré-
fugié. 'les médecins britanni-
ques se sont refusés i tout com-
mentaire sur les responsables,
possibles de cet empoisonne-
ment en excluant toutefois une
implication directe du gouverne-
ment turc dans cette affaire.

France-Soir 12. 8. 1989

I En France, ils oublient leurs villages détruits

Réapprendre la vie, savourer la palx-; oublier le.
bombes, les armes chimiques et les villages dé-

truits. Les 337 réfugiés kurdes Irakiens, arrivés en France le
3 août dernier, vtvent désormels dans le camp militaire de
Lastic (Puy-de-D6me). Une nouvelle vie, l'exil, loin du Kurdis-
tan, avec l'espoir d'y retourner un Jour peut-être, après ce
pa.. age en France qu'Ils considèrent t~s comme leur

seconde patrie, celle des droits de l'homme. Les militaires dû
92- RI, deux Infirmières et deux Interprète. aident ce.
femme., ces enfants, ces hommes, pour la plupart anciens
réslatants, il s'organiser. Vendredi dernier, les réfugiés ont
élu trois hommes et deux femmes chargé. d'exprimer les
souhaits de la communauté: parmi les plus urgents, l'appren-
tl.. age du français. Un Kurdistan sans guerre renaît à Lastic.
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Médicosbritânicos confirman
el envenenamiento masivo de kurdos

Una identidad nacional dividida

El territorio deI KunIis4U. repartldo eatre Iran, Irak, Turquia, Siria y l!l URSS

•TEHERAN

EL INDEPENDIENTE

IRAN

RegIones
de pobIaci6n kurda

ninista, se levantaron en armas
contra el poder central desde
agosto de 1984 y han buscado re-
fugio frente a las amplias opera-
ciones de represalia dei Ejército
turco entre las poblaciones kur-
das de Iran, Irak y Siria.

A partir dei reforzamiento de
la frontera turco-siria y de la
creaci6n de una «tierra de nadie»
par parte dei Gobierno de Bagdad
en su frontera con Turquia, la
unica salida que quedo a los com-
batientes del PKK fue hacia Iran,
que parece ser el pais aludido por
el subprefecto turco, Hayri Ko-
zakcioglu. (REUTER/AFP.)

U.R.S.S •.

historico y convierten a su poblacion en moneda
de cambio para resolver 0 agudizar los conflictos
interestatales de los difrentes pai ses de los que
dependen. A!:i ha ocurrido en la reciente guerra
irano-iraqui, en la que tanto Teheran como Bag-
dad han intentado movilizar a su favor a las po-
blaciones kurdas dei pais enemigo. De ahi que ha-
ya sido en las regiones kurdas donde se haya pro-
ducido el mayor nUmero de victimas civiles.

y si ahora salta la denuncia contra Irak y Turquia
en relacion eon el posible envenena.rniento de refu-
giados, haee apenas un mes era el Gobierno de Te-
henin el directarnente aeusado de asesinar en Viena
a los tres mâximos dirigentes del Partido'Democni-
tico dei Kurdistan irani. Para un kordo, el Estado dei
que depende suele ser su enemigo.

dente» y de haber contado para
ello con «la colaboracion de las
autoridades turcas locales».

Por otra parte, el subprefecto
de la region sureste de Turquia,
Hayri Kozakcioglu, acuso el lu-
nes pasado a (<un pais vecino»,
dei que no mencion6 el nombre,
de estar apoyando las «operacio-
nes terroristas» de los separatistas
kurdos, que llevan a cabo una lu-
cha contra las autoridades de An-
kara por el reconocimiento de sus
derechos nacionales.

Los miernbros del PKK (Parti-
do de los Trabajadores dei Kur-
distan), de tendencia marxista le-

MAR NEGRO

TURQUIA

T.A.
La region dei Kurdistan nunca constituyo un

Estado independiente. Sin embargo, el pueblo
kmdo tiene todos los elementos de 10 que histori-
ca y cuIturalmente Se considera una «naeion»:
una tierra, un idioma, una historia, una estructura
social y basta una religion comllo. Todos, excepto
uno, el politico.

Lo que se ha dado en lIamar <<problemakurdo»
adquiere caräcter dramätico a partir de la consti-
tucion de los E~tados modernos en la zona, carla
uno eon su sistema politico propio.

Desde la desmembracion dei Imperio otoma-
no, a ralZ de la primera guerra mundial, las fronte-
ras naeionales entre Irak, Inin, Siria y la nueva
Turquia rompen la unidad social dei Kurdistan

nas cruzaron la frontera con Tur-
quia buscando refugio en campos
de refugiados preœriamente esta-
blecidos para darles acogida.
.,.El doctor Foran sei\alo que
muchas de las personas por él en-
trevistadas le dijeron que recono-
cian los sintomas de envenena-
miento quimico debido a su expe-
riencia anterior de los ataques ira-
quies eon armas quimicas.

Ellider del Partido Democrâti-
eo Kordo de Irak, que reclama la
autonomia para su pueblo, Ma-
soud Barzani, ha aeusado abierta-
mente a Bagdad de «ser el res-
ponsable de este horrendo inci-

Los afectados âcÜSan deI crimena los Gobiemos de Irak y.Turquia
Londrew'Ankara. Un grupo de

cientificos brit8nicos declanron,
en una conferencia de prensa ce-
lebrada el lunes pasado en L0n-
dres, que tenian evidencias de que
los refugiados kurdos de Irak que
buscaron asilo en Tmquia babian
sida deliberadamente enve-
nenados con un agente t6xico.

Fuentes de los refugiados kur-
dos asentados en campIIDlCI1tos en
la frontera entre Turquia e Irak ha-
bian denunciado que al menas
2.000 peniOD8S babian resultado
afectadas por el envenenamiento
en el pasado mes de junio. SegUn
estas mismas fuentes, el métDdo
empleado babria sioo la comida
distribuida como ayuda a los re-
fugiados y acusan a los servicios
de inteligencia iraquies de estai"
detrâs de la operaci6n, eO. Un in-
tento de despoblar las aIdeas km-
das cercanas a la frontera con Ir8n.

El informe, presentado por los
doctores britânicos en el GuYs
Hospital de Londres, seftala que
«hay pocas dudas sobre que esta
gente esté afectada por un poten-
te agente nervioso». El doctor
John Foran,jefe del servicio mé7
dico intemaeional, obtuvo las
muestras en el corso de una visita
secreta al campamento de Mar-
din. «La posibilidades de que se
trate de un aecidente son muy re-
motas. El organOfosfato quioiico
que ha sido empleado es muy t6-
xico. No es el tipo de sustancia
que se puede uno encontrar en un
supermercado», dijo otro de los
doctores de la mision, Alistair
Hay, de la Universidad de Leeds.
Los sintomas que presentan las
victimas son fuertes dolores ab-
dominales, parâlisis, problemas
de vision, vomitos y diarrea.

Por el momento, el Gobierno
de Bagdad no ha hecho ningUn
comentario a estas aeusaciones
que vienen a sumarse a las de-
nuncias de que en el corso de la
guerra -con lrän sus fuerzas em-
plearon gases toxicos como el
tristemente conocido «gas mos-
taza» contra la poblaeion kurda
iraqui, a la que se consideraba
sospechosa de colaborar con el
Ejército irani. AqueUas denun-
cias fueron corroboradas por dis-
tintas misiones técnicas de Na-
ciones Unidas que aeudieron al
lugar de los hechos, confirrnando

-el empleo de armas quimicas
contra la pobIacion kurda por
parte de las fuerzas armadas ira-
quies.

Desde el verano pasado, coan-
do Bagdad desencadeno una am-
plia ofensiva contra los disiden-
tes ~dos,mas de 50.000 perso- .
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PARIS NORMANDIE
16 AOUT 89

2.000 r6fug16a ~urdea
d6IIb6r6ment empoisonnés »

~ mille ~fu,/ds kurdes du camp de Mardin (Est de la Tur-
quie) ~t ft~ «d~/lb6nm~nt empoisonna» par de puissants
qent. innervant. au mois de Juin dernier, selon deux m~ecins
britanniques qui avalent p~/ev~ des «hant11Ions sur place. Selon'
les mc!dec/n. John Forum, membre de l'or,anisatlon Aide m~i.
cale internationale (IMR), et Alister Hay, spkiallste des maladies
Il~ Il la ,uetre chimique, les «hantillons de saDI - recueillis
clandestinement - ont r~v~/~ des traces d'or,ano-phosphates
d'une- tr~s ,rande toxlcit~ comparable Il celle des ,az innervanU.
Aprà plu./eur. analyses meMes Par le Centre national anti-
poison de Southampton (Sud de l'An,leterre), ies mc!decins ont
k8rt~ une Il une les hypothms d'empoisqnnement alimentaire et
ont conclu Il l'injection d'qents innervants dans les rations four-
nies aux ~fu.i~s. Au cours d'une conf~rence de presse. lundi Il
Londres. les deux m~ecins ont Indiqué que les restrictions impo-
sées par les autorit~s turques ies ont empkh~ de mener une étude
épid~miolo,ique exhaustive. Ils se sont d«/ar~s incapables de
pr«iser la nature du poison ou comment il avait été absorbé.
Quelque 36.000 réfu,ia kurdes vivent dans ces trois camps apr~s
avoir fui les offensives irakiennes contre les populations kurdes.
La Turquie ne reconnafi pas Il ces kurdes le statut de réfu,/é. Les
m~ecins britanniques se sont refusés Il tout commentaire sur les
responsables possibles de cet empoisonnement en excluant toute-
fois une implication directe du ,ouvernement turc dans cette
affaire.

El Pais
16.8.1989

:Se' confirma el
'", .envenenannento

,de 2.000 kurdos
en Turquia

Varios médicos britinicos que
visitaron recientemente los cam-
pamentos de refugiados kurdos
en Turqufa, han confirmado las
denuncias sobre un envenena-
miento masivo ydeliberado de,
poblaci6n kurda. En una conCe-:
rencia de prensa, los doctores bri •.
tanicos rechazaron la hip6tesis de:
un accidente, seftalando' que «el'I'
agente qufmico empleado es de
una gran potencia t6xica y no se'
encuentra precisamente en los su- .
permercados». Al parecer el ve-
neno fue administrado a través de
los alimentos enviados como
ayuda a los refugiados que habian
cruzado la frontera con Turqui a
huyendo de la ofensiva militar
iraqui.

Fuentes kurdas acusan a los
servicios de inteligencia de Bag-
dad y a las autoridades de Tur-
quia de haber planificado la ope-
racion con el objeto de «vaciam
la zona de pobl6cion kurda,
Ataque cie rebeIdeS kOrdos. Siete
-gendarmes y un civil murieron
ayer y otras tres personas resul-
taron heridas durante un ataque
de separatistas kurdos contra un
puesto militar en Gumushane, a
600 kil6metros al este de Anka-
ra. En Londres, un investigador
médico denunci6 el envenena-
miepto de 2.000 refugiados kur-
dos en Turqufa.- AFP .

Visite aux réfugiés kurdes -r '
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BOURG-LASTIC. - Michèle
André, secrétaire d'Etat char-
gée des Droits des femmes. a
rendu visite lundi aux
337 réfugiés kurdes recueillis
par la France depuis le début
du mois d'août au camp mili-
taire de Bourg-Lastic (Puy-de-
'Dôme}.

Mme André a indiqué faire
.;ette visite à la demande de
Mme Danielle Mitterrand, pré-
sidente de l'Association
France-Liberté, qui a pris l'ini-
tiative de cette opération
humanitaire, afin de connaître
les besoins et désirs des falT'il-
les concernant leur avenir.

Accueillie par des banderol-

les de remerciement adressées
à la France, le secrétaire d'Etat
a estimé que « ce sont surtout
les femmes qui vont créer
l'insertion, cS( depuis long-
temps elles se battent pour la
survie quotidienne Il.

le camp a été mis à la dispo- '
sition des 49 familles kurdes
pour une durée que les autori-
tés estimaient à deux mois lors
de l'arrivée des réfugiés en
provenance d'un camp de Tur-
quie. Ces derniers avaient
quitté leur région d'origine
dans l'Est irakien en septembre
1988 à la suite d'attaques des
forces irakiennes à l'arme chi-
mique.
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• FORGOTIEN PEOPLE

The World and
:TheKurds
JILL HAMBURG
,. ,we,relivingthrOughhardtimes,,,aKurd-

ish father tells his son in Yo', Kurdish-
, Turkish director Yilmaz Cuney's last

mm, written in prison in Turkey
before his death in exile in 1985: "We can't even claim our
dead." Indeed-and truer today. Two reports released this
year, one by Amnesty International and the other by Physi-
cians for Human Rights, document that the, persecution of
the Kurdish people of Iran and Iraq by their own govern-
ments is steadily worsening in the aftermath of the war.

The war to a certain degree was encouraged by the in-
dustrial countries - forty nations supplied arms, ten of those
to both sides [see Mansour Farhang, "An Unending War
Between Two Despots," The Nation, September 20, 1986].
So the U.N.-negotiated cease-fire that ended the fighting
last August was a coup for international diplomacy. But
now, while Western industry scrambles for reconstruction
contracts and populous peacetime markets, unconscionable
human rights violations are being carried out with impunity,
especially in Iraq. Amnesty's report on Iraq, which was ac-
companied by unprecedented public appeals, exposes politi-
cally motivated torture, imprisonment and executions of
hundreds of Kurds, mainly children, in an attempt to force
confessions from their families.

Amnesty and others have shown that both during and
after the war Iraqi President Saddam Hussein redeployed
thousands of troops from the front against civilians, in
order to eliminate perceived dissidents, including tens of
thousands of Kurds, who have suffered systematic attacks
by the military, sometimes using poison gas, and forced
relocations to government "security villages." Perhaps as
many as two-thirds of Iraq's 5,000 Kurdish villages have
already been wiped off the map.

In the wake of the cease-fire Iran, too, has intensified its
aggression, carrying out mass executions of approximately
16,000 political prisoners last year, including at least hun-
dreds and perhaps thousands of Kurds. In July, the leader
of the Democratic Party of Iranian Kurdistan and the party's
European representative were assassinated while engaged in
peace negotiations in Vienna with the Iranian government
(two of Iran's negotiators were arrested as suspects). All told,
powers, the Kurdish people are further fractured by class
'and tradition, and suppressed by militantly nationalistic
.governments that covet their mountain homelands' rich
resources.

.But things could change. Iraq, although second only to
Saudi Arabia in OPEC exports, is currently more than
$50.billion in debt; Iran needs outside aid to rebuild its war-
ravaged economy. Monitoring by human rights groups and
:~. publicjty ..about the atrocities keeps the heat on,

thousands of KUrds'Have been killed since tlle revolution in
a civil struggle almost totally unpublicized in the West.

The .Physicians for Human Rights study, conducted
among the 50,000 Kurdish refugees in Turkey, concluded
that the Iraqi Army used mustard and nerve gases against
civilians immediately following last August's cease-fire. This
conclusion was based primarilyon evidence obtained from
eyewitnesses, in videotaped interviews and questionnaires,
which was analyzed by chemical warfare experts. The sus-
tained and "catastrophic" attacks against Kurdish civilians
and Pesh Merga (military) areas caused thousands of deaths.
The number is impossible to confirm because the areas were
sealed off; estimates by Kurdish sources range from 10,000
.to as many as 100,000 people. Most vulnerable to the in-
discriminate attacks were the young, the old and the sick.

Iraq denied the attacks, then justified them as a re-
sponse to Kurdish guerrillas. But according to Vera Beau-
din Saeedpour, director of the Kurdish Program, based in -
Brooklyn, New York, the local Kurds are peaceable, an~ in-
habited vulnerable, low-lying terrain of no strategic value.
They had the misfortune, however, to live along Iraq's
economic lifeline: its oil pipeline, main railroad, highway
and primary water source. Journalists have described the
area as "an open grave," and the town of Halabja as "a
modern Pompeii."

Neither U.N. investigations nor last January's 140-nation
conference in Paris on chemical weapons adequately ad-
dressed these atrocities. Iraq's prominence as a Third World
power has impeded international action, and the Hussein
government has paid no political or economic price. The
Paris conference, reaching a "full consensus by all nations,"
did not beef up the 1925 Cene~a Protocols on chemical
weapons and failed to propose export controls or economic
sanctions against known violators - in effect granting global
approval to Iraq's use of gas against the Kurds. No nation is
"willing to sacrifice bilateral relations with Iraq on behalf of
a higher cause," chemical weapons expert and policy analyst
W. Seth Carus says. Senator Claiborne Pell's September
1988 bill to impose sanctions on Iraq and prevent the
genocide was derailed, according to a Foreign Relations
Committee staff member, partly as a result of intense lobby-
ing by Iraq's business friends, agribusiness, the oil industry
and the chemical manufacturers.

Labyrinthine alliances also complicate the Kurds' future.
Recently they were maintained as proxy soldiers in the Iran-
Iraq war, with each side arming the other's Kurds. They
have been betrayed over the years by other patrons, from
the Shah to the Soviet Union to the Central Intelligence
Agency. Scattered among several countries by the colonial
and sti8ß,1atizes,the perpetrators. The challenge for Wash-
ingtori is to strike at the credit upon which these bankrupt
nations desperately depend. Pell will attempt to do this with
a second bill.

For their part, the Kurds have united periodically over the
decades, most recently in the Iraqi Kurdish Front in 1987.
To emerge from the devastation, to claim their dead and
begin a new phase of their struggle for justice and
autonomy, the Kurds must again meet the challenge of
cooperation. 0
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lest Qißitants iiijles .
ce~sent._ gtève .1Ie .Ia'aim

Comme annoncé, les mili- me fasciste de Turquie t. Ce
tants Içurd~'s ont déc~dé de dimanche, ils manifesteront
~topper leur grève de la dans les es d L Dé
faim. Ils ont, dans la 'foulée, TU e yon. -I
cessé hier enfin d'apr6s-mldl part 10 heures, place des
l'occupation du trottoir de.. Terreaux. I

vant N.D. des Marais; Pen. . Dans un communiqué, 181
dant les quatre jours qu'a parti co~niste déclare:
duré leur action .. ils annon- . «apporter son soutien auxl
cent avpir collect~ quelques militants kurdes ... Levr aell
1 700 signatures de' Caladois : tion. vise il sensibiliser. notre
« Quetre personnes sur dix, pe'uple et à. combattre la toi-I
ont accepté' de sitlner notre' ture et Ii négation des droit.
pétition. Co~damnant te régi- de l'Homme. .

L'IRAK ET
LES KURDES

Odai Al-Tayi, conseiller de
presse de l'ambassade de la
République d'Irak, nous.
écrit au sujet de la politique !
irakienne dans la région du '
Kurdistan: i
..-- I

I

Le bureau' de presse de
l'ambassade d'Irak à .
Paris a pris connais.

sance de l'article publié par vo..
tre journal daté du 29 août
1989, sous le titre « Ce peuple
en trop» dans lequel encore une
fois certaines contrevérités ont
été remises en exergue en négli.
geant délibérément - semble.
t.il - ou par manque de place
ou d'infonnations, de faire l'exé.•
gèse de la vraie politique du
gouvernement irakien dans la
région autonome du Kurdistan.

iii

L'ARDENNAIS
23 AOUT 89

• Kurdes .Une cin9uan~:
taine~ Kurdes, j)anm les-'
quels Une dizaine cre femmes,
poursuivaient bier une mve
CIe la. faim commenc~. fe 16'
ao~t dernier. devant le palais

'de 1!.UNESCO l Paris pour
protester cootre les massacres'
pt les d"'OrtétiODS au Kurdis-

• itaD et en soUtjen• 2000prison-
niers kurdes' -en mve de la
faim en Turquie aepuis le 27.iui~.. .... , - .

The AusTralian 22.8. 1989

Kur4~~läplpoison' talks
ByADAMCOURTENAYandLENORETAYLOR

.•... ,',.~-rf"~""''' __ ~'''' __ V'''''~' __ '

FOR the êÏiiigre''Xw.Ïllshpopula-
&ionof Auskalla. an international
conference iD .Canberra next month
on outlawing chemical weapOD£
warfare wW be a forwn for asen
rather'&han'oPPonents. .• ~; ...:. ,"

uaq's KqriUah populatIoD. always
a thorn ln' thé'.lde 01 the central
government ... ClIC J»7'ap &0 10,000
men.: ~".oiDea"and ..:.c~Jldrea ,'::; by
chemlcals.weapo~ la1 Ibe Kiii'ds -
durin&' Ibe'~~~ .~~~~, of
the Inn-Iràii. War. Ji:' , ...•,. :~--

Yet as 'alle ed' nni:.h~â 1rüne ..
1ieS&o .cbe....:.a ftrfanl' (the Inqis '
deD7 Ibe .~e) they b:à'V! .beëa re- . Senator: Evans
fased repruea&aClOD ,ac .• ~<eoafer-'! :::~.:~' : .•. , ; - .
ence.aUe¥ect .,. th~:,~e.,coan-' .peeted of bariné'chemical.weapons
trie •. thaC âc;Imowl~ "poIHSSion 'attend the coaference.' (;,(l'..: ',J

of 'cbe~' weapona::r1be: ~nited ~ Bat a P'01IP 'of KardIsh 'Austral1-
StateS!,.tH l1SSB aad IRq •.~;:;;: ':. . ans being relued representation at

Iran.' UbI" £iYpt an4 cheiDical .:the . foram OIl September 21 will
maaataC&arëjs wW also ateed &he . marcbon Pullament Boue to pro-
cODfer'D'1,.2!,hich la. de'iped to .&esUbeir uclasion.: 'I.: :;.'1;.
speed ..~~ International .,efforts to A. psember.' ot S,daey's Kurdish
finaUse a:CI(emlcal.Weapona Con- ,,'COIDIDUDity,.lIIIr Chahin.lSaker, llÙd
venüon beiDC ilelotla&eci iD. G.eneva.. that à le.. t 100Kanis fram Sydaey

The Minister fo," ForeJp Affairs.. and MelboW'De woa!d c:On\'erre on
Senator Gareth 'Evans.' Saidyes&el'- :.tbe capital'&g convey. '"&0 &he Da-
day It was .particularly' Important taon" &hat 10,000 Karels were killed
Uiat counhies ~o have 01' an ..sas- :.br Iraqi cbemical weapoDS.
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Solidarité du RLP avec les Kurdes
en grève de la faim
Unè délégation du Rassemblement liégeois pour la paix conduite
par son président Marcel Brisbois a rencontré, lundi soir, les dix Kur-
des qui mènent, à Liège depuis quinze jours, une grève de la faim.
Brigitte Ernest (Ecolo), France Truffaux (PS), Marcel Bergen (PC) ...
notamment ont apporté des messages de solidarité.
Le ALP a également envoyé au ministre des Affaires économiques
la lettre suivante:
«Les médias du monde entier font état, depuis de nomb~eux jours,
de la situation dramatique de centaines de prisonniers Kurdes empri-
sonnés dans les geôles de Turquie. Le Nord-Ouest du Kurdistan est
l'objet d'un véritable génocide depuis plusieurs années. Plusieurs
centaines de ces prisonniers ont entamé depuis fin juin 89 une grève
de la faim. Leur but est d'obtenir de meilleures conditions de déten-
tion, en d'autres termes le respect des normes et conventions inter-
nationales en matière de prisonniers de guerre. Beaucoup de parents
de ces.grisonniers, au Kurdistan et dans différentes villes de Tur-
quie, ont solidairement entrepris la même grève.
A oe jour, plusieurs grévistes de la faim sont décédés et leur nom-
bre s'alourdit au fil des jours.
En Turquie même et dans bien d'autres pays, des comités de sou-
tien aux grévistes de la faim se sont formés.
Personne ne peut rester insensible face à ce drame qui se déroule
dans un pays candidat à la CEE.
Nous vous demandons d'intervenir énergiquement auprès des auto-
rités d'Ankara afin que celles-ci respectent au plus tôt les plus élé-
mentaires droits de l'homme et que cessent des attitudes indignes

. de toute espèce de pouvoir humain ...

EST En AIR
23 AOUT 89

• Une cinquantaine de Kurdes
en grève de la faim devant l'UNESCO
Une cinquantaine de Kurdes, parmi lesquels une dizaine de

femmes, poursuivaient mardi une grève de la flllm commencée le 16
soOt dernier elevant le pal8Ia de l'UNESCO à ParIs pour protester
contre les massacres et lea déportations au Kurdistan et en soutien à
~~ prisonniers ~ en ~ la faim en Turquie depuis le 2.7

Selon le comité constItu6 par les gréYIstes de la f81m, qui
récIarne notamment l'arrêt de touIlt aide 6conomlque et mllt8lre à la
Turquie, ainsi que des pressions diplomatiques contre oe pays, la
population eIe 25 villages de la r6gIon du Botan, proche de la frontI6nt
entre la Turquie, l'Iran et l'Irak, aurait déjà été déportée et de
nombreux civils auraient trouvé la mort au cours de cee opéraxl8.

Les grévistes ~ la faim afIIrment égaJement que "lIml6e turque
aurait utIIIaé au .K!,lrdlstan des arrnee chimiques, et 118 cr.gllent que
des. massacres~ celui d'Halabja (Irak) en 1888, 'ne se
renouvellent.

Une équipe de MédeoIns du Monde assure le suivi rMilIoeJ des
grévistes de la faim qui n'ont souffert Jusqu'ici que de rnaJalses
Inhérents àee type d'amton.
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Turqu ie-pr isom!l
Les peines et traitelllentsinhulIlainsvont: être interdits

ANKARA, 24 BoOt (AFP) - Le lIlinistreturc de la Justice, M. Oltan Sungurlu,
a annoncé jeudi. Ankara que "les peines et traitelllentsinhulllains"seraient
dé.orlllai."strictelllentinterdits" dans les prisons, a rapporté l'agence
sellli-officielle turque Anatolie.M. Sungurlu, qui a fait cette déclaration à l'occasion de la fin des
travauK des deuK cOllllllis.ionschargées de réviser les rêglelllentset circulaires
intérieurs des prison., a indiqué que 13 articles du réglement sur la
discipline intérieure (prolllulguéen 1967) ont été lIlodifiésafin de "s'adapter
aw< cot,ditions actuelles" et de "prendre en cl'1nsidérationles convent ions
intert,aticlt1ales"•Avec le nouveau réglelllent,les prisonniers auront notamment le droit de
translllettreleurs plaintes au lIlinistèrede la Justice par voie écrite. Ils
pourront égalelllent"être assistés d'un interprète lors des entretiens" avec
leur parents. Cette révision du droit de visite permettra notalllmentaux
paret,ts qui ne parlent que le k.l..u:dede se ser'vir de lel~r langue maternelle
lors des visites.Un responsable de l'Association de la Défense des Droits de l'Holllme
(ATDLH), interrogé par l'AFP jeudi à Ankara, s'est contenté de souligner
"qu'il fallai t d'abord attendre la publication de la version finale du te:<te
offic:iel et puis voir l'application de ces nOI~velles mesures".

Le 2 ao~t dernier, deux détenus de la prison d'Aydin liDO km d'I~mir)
étaient morts après une grève de la faim pour protester contre les mauvais
traitements dans les étbablissements pénitentiaires.

allgb

AFP 241456 AOU 89

LIBERATION
24.8.1989

LIBERTE
24.8.1989

La Turquie ferme ses pnsofts' aux 'enquèteùrs

omNUS INVISIBLES
Natians Illies: KII'des

Les Kurdes, soit 25 millions de person-
nes disséminées en Iran, Irak, Turquie;
Syrie et URSS, ont l'intention de créer
leur premier Parlement en exil, a indi-
qué hier à Genève Salah Jmhor, repré-
sentant kurde auprès de l'ONU. Ce
futur Parlement, établi dans un pays
européen, désignerait un gouvernement
r:epresentant \es groupes de guérilla et
tous les partis politiques.

A LORS que: Paris continue à
: vanter les progrès de la démo-
, cratie d'une Turquie digne
:d'entJèt dans le concert européen, les
'1lIIOritéS d'Ankara ont em~ une dé-
:Itptie& ftIiIçaiIe._YO~ ,. la F~
18tion internationale des droits de
l'homme (FlOH), de mener à.!rien une
atqutte sur la situation dans les prisons.
Des dl:tenus politiques turcs ont, pen-
dant cinquantc-deux jours, refusé de
,'alimenter pour protester contre leurs
«mditions de détention. Leur ~
ment, si l'on en croit les infOl1llltÎOlll .
'officielles d'Ankara, a pris fm le 19 lOOt
dernier.

Mardi matin, avant de ~er Paris,
Anne-Carine Jacoby et Mwme Otto,
avocats 1\1 barreau de Paris, et te
,pr Dinah Vernant, de l'association Mé-
decins du monde,' qui reprisentaierrt la
MDH, ont été reçus non par le ministre
de la Justice, comme ilIle demandaient,
mais par le directeur général de l'admi-

nistration pénitentiaire. Celui-ci s'~t
conteIlté de leur déclarer que le gouver-
nement ture voulait aligner le régime
carcéral « sur les standards minimums
européens ».

Le système pénitentiaire turc el) est si
loin que les délégués de la FlOH n'ont
pas obtenu l'autorisition de visiter les
prisons ni de se rendre dans des hôpi-
taux où ont été soignél des grévistes de
la faim. Arrivés samedi à Istanbul ef
dimanche à Ankara, les troiS memb~'
de la' flOH ont rencontré des avocatt:
des pmnts de dl:tenus et des resPOnsf.
bles de l'Association turque de défense
des droits de l'homme.

Th60 V'w"Massat, député commu-
niste, a, dans deux questions écrites, at-
ti~ l'attention du ministre des Maires
étJ'an&àes français sur la rq,ression en
Turquie et aur la dttcntion. sans juge-
ment, en lUpublique f~rale alle-
mande, de plusi~WUxiaonnierUwdes.

-;;7:i'''------------------------------



Aujourd'hui à Bourg-Lastic

INSTITUT KURDf:

--M-ON-r-A-G-N-E -----l'-F_ES_TI_VI_TÉ_S_.J
24.08.1989

Fe:TE DES RÉFUGIÉS KURDES
Les 335 réfugiés kurdes arrivés en France il y a trois

semaines, et qui sont installés depuis au camp militaire de
Bourg-lastic, organisent une journée d'infonnation et de
fête, aujourd'hui jeudi 24 aoOt, l partir de 16 heures, à
l'occasion du jour anniversaire de l'utilisation des gaz
chimiques par le gouvernement irakien, contre eux. C'est la
raison pour laquelle ils se trouvent aujourd'hui réfugiés en
France.

Toute la population locale est cordialement invitée à y
participer. L'entrée est libre et gratuite.

Au programme: groupes de danses enfants et adultes,
chants kurdes, pièce de théâtre et buffet kurde. L'ensemble
du programme es~Pré~ entièrement par les réfugiés eux-
mêmes. . --

Turquie : Les ••dix ))de Dijon
en grève de la faim

u O"l...... CD
.-Ja:. t-
:::l :::l
Cl. CI

<I
:z
LL: ~
....... N
CD•
;.û,

, On connaissait les «dix. de
'Renault: voici ceux de Dijon.
Depuis lundi en effet, pour une
semaine au moins selon l'évolu-
tion de la situation Ill-bas, en
,Turquie, ou plutôt, dans les 17
prisons turques, une dizaine de
militants kurdes occupent les lo-
caux que1'8CGT leur a gracieu-
sement offerts (voir BP du 23
aoOt1989).

Ces militants de la juste cause
et de la dignité humaine sont
tous bourguignons et turcs. Ils
sont 5200 en Côte-d'Or (chiffre
de 82) dont 740 réfugiés politi-
ques.

Installésaù fond d'une grande
salle, allongés sur des matelats
recouverts de couvertures et de
journaux, l'un d'eux est coiffé

d'un keffieh, ils se retranchent
derrière une haie de tracts et
leur porte-parole, un docteur en
philosophie au chômage, M. Ali
Kiliç.

Ce dernipr a connu les geOles
de TurgOtOzalpendant trois ans
(Midnight ExprBSs repasse op-
portunément sur les écrans di-
Jonnais). Son compa~non de
cellule a été pendu. 0 une voix
posée, mais l'indignation au
ventre, il dénonce la démocra-
tie-fiction de Turquie. Il en ap-
pelle Il la conscience internatio-
nale et Il l'autodétermination du
peuple kurde opprimé (l'ombre
du nuage toxique d'Halabja
plane encore).
. le Kurdistan, grand comme la
France, n'est pas un ensemble
géo-polltique indépendant.

Comme nous le signale Serdar,
un ami turc de Konya (au sud
d'Ankara), la rivalité entre Turcs
occidentaux et Kurdes de l'Est
(plus défavorisés) demeure bien
vivace. Au sein d'un pays - la
Turquie - qui postule Il l'entrée
dans la Communauté économi-
que européenne, les tensions
sont aussi fortes que le pouvoir
de la police. la dramatique ma.
nifestation du 1"' mai dernier en
témoigne. le thé de la réconci-
liation nationale n'est pas pour
demain.

Il Dur, dur I Il, pourrait
conclure M. Kili9, concernant la
torture des prisonniers politi-
ques, ce qui en turc signifie:
« Arrêtez I (le massacre) Il. la
traduction en kurde est interdite.

Laurent ZARINI

MrDI I ]BRE.
24 AOIjT H9

KURDISTAN
Les 2S millions de Kurdes

veulent un Parlemet1f"'@n exil
• Les Kurdes, une nation d'environ 25 millions de per-
sonnes disséminées en Iran, Irak, Turquie, Syrie et URSS,
ont l'intention de créer leur premier parlement en exil, a
indiqué hier au Palais des Nations à Genève Salah jmhor,
représentant kurde auprès de l'ONU.Le futur parlement
désignerait un gouvernement représentant les groupes de
guérilla et les partis politiques de toutes tendances.
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INSTITUT,. KURDE :

MON
VILLAGE.
KURDEEN
AUVERGNE.

~ M. B6raud lugg6re la Kak Ra~hld de ne pal l'endetter en mat6r1.!I.

Is ont fui leur pays ravagé
ar les bombes et la France les a

,recueillis. Quarante-neuf familles
kurdes doivent à Mme Mitterrand
d'avoir trouvé refuge au camp
de Bourg-Lastic avant leur
insertion définitive. Le rêve de .
ces paysans encore traumatisés
par la guerre et l'exode: .
s'lnstaller à la campagne, en ..
Auvergne ou dans les Pyrénées, .
.ettout recommencer.

76

Ilsparaissaient venus d'un autre
monde, les Auvergnats n'en
croyaient pas leurs yeux. Tur-
bans à damier, larges panta-
lons, bande d'étoffe en guise de

ceinture pour les hommes; fichus
masquant les cheveux et longues robes
chatoyantes. pour les femmes : les trois
cent trente-cinq réfugiés kurdes ont
fait sensation. Arrivés la semaine der-
nière à Clermont-Ferrand, ils
devraient passer deux mois au camp
de Bourg-Lastic, réservé aux
manœuvres de l'armée de terre, en
attendant leur insertion définitive.

De fait, les quarante-neuf familles
débarquent d'une autre planète, où
règnent la guerre et la terreur. Et c'est
les larmes aux yeux qu'ils évoquent
leur exode. Fuyant leur pays, le Kur-

distan irakien, sous les obus et les gaz
asphyxiants, ils ont marché jour et nuit
jusqu'à la frontière turque en aban-
donnant tous leurs biens. « Que pou-
vions-nous faire d'autre? demande
Hussein. La mort nous poursuivait. »

Du bourg où il vivait, Barmané, au
nord du pays, ne subsiste plus qu'un
tas de décombres. Les bombes de
l'aviation irakienne n'ont pas laissé un
mur debout. Hussein est parti en lais-
sant derrière lui ses biens, sa maison,
une vingtaine d'hectares plantés de
pommiers, de pêchers, d'amandiers et
de vignes. Comme Viyan, partie de
son village en pleine nuit avec son mari
instituteur et leurs cinq enfants : « Je
courais, un bébé sous chaque bras, les
autres suivaient» ; comme Rabia,
dont le plus jeune fils, Khameguire,

a terriblement souffert pendant
l'exode: « Pendant quatre jours, nous
avons marché sans nous arrêter, et je
n'avais rien, absolument rien, à lui
donner à manger. »

Comme beaucoup d'autres, Hussein
s'est retrouvé au camp de Mardin,
dans le sud-est de la Turquie. Tous
en gardent un souvenir douloureux.
Un an sous la tente, à patauger dans
la boue lorsqu'il pleuvait, à suffoquer
l'été par 50°C, à casser la glace l.'hiver,
à manger de la poussière quant le vent
soufflait. « C'est seulement au bout de
trois mois qu'on a commençé à nous
distribuer un peu de lait », dit Rabia.

Des incidents graves ont eu lieu à
Mardin - ne parle-t-on pas de deux
mille personnes empoisonnées par du
pain suspect :-:-:aus,si, après la visite



INSTITUT KURD{i~
ses visiteurs kurdes en leur apprenant
que ses vache.s produisaient 15 à 20
litres de lait par jour! Mais Kak
Rachid a marqué un point en disant
à ses hôtes qu'il possédait (l'imparfait
est de rigueur j tout a été rasé par l'ar-
mée irakienne) environ cinq mille
pommiers I Ensuite, M. Béraud (qui
est entrepreneur de travaux publics)
a fait les honneurs de la ferme de son
fils Thierry, 26 ans, qui possède une
soixantaine de vaches. Kak Rachid a
été ébloui par l'installation de
trayeuses électriques et lOut surpris
d'apprendre que les faux étaient des
« instruments bons pour le musée ».

Verra-t-on bientôt des Kurdes vivre
en Auvergne comme ll'S grands-

• parents de M. Béraud il y a soixante
ans? C'est un peu le conseil que for-
mule M. Béraud, en suggérant à Kak
Rachid de « faire un peu de tout, du
lait, du veau, un peu de moutons, un
peu de céréales, des pommes de
terre ... en faisant beaucoup de choses
à la main au début» pour ne pas crou-
ler sous les emprunts d'équipement.

A la fin de la visite, Mme Béraud
a donné à Fatiha une bouteille de lait,
en lui souhaitant bonne chance en
France. Au camp, Sardar, un jeune
Kurde, chantait en s'accompagnant de
son « saz », une espèce de luth kurde,
une chanson dont les paroles ont été I
écrites par un « pechmerga I) (maqui-
sard) tué au front : « Mon tambour est
un pechmerga, il crie pour notre
peuple, c'est la voix des pauvres, c'est u
un laboureur, mon tambour. » !

Enquête de Chris Kutschera ~

NOUVELLE
TERRE,
NOUVELLEVIE
.... troll cent ~nq
rttug... paseeront deux
mois au camp avant de
.'InIta ..... daM un ou
deux vllIagM. Le maire
• loußI-I,aItIc leur a
conMIllt • faire u.. peu
• lout. la", veau,
mouton, c6r6aIel,
pomme • terre. Un
langage que lei Kurdes
comprennent bien •
ce sont ciel hommes.Ia ......

Le vieil homme ne parvient pal 6 oublier le cauc:hemar.

qui se sont chargés des photos d'iden-
tité, les trois cent trente-cinq réfugiés
ont obtenu un récépissé rose, titre pro-
visoire avant la délivrance d'un cer-
tificat ouvrant droit à une carte de
séjour de dix ans.

Le rêve de ces paysans? S'installer
et faire revivre un ou deux villages à
demi abandonnés, dans des régions,
Auvergne ou Pyrénées, qui leur rap-
pellent leur patrie. Mais ils recon-
naissent qu'il est difficile de prendre
une décisiQn alors qu'ils n'ont prati-
quement rien vu de la France. Samedi
dernier, M. Béraud, maire de Bourg-
Lastic, et sa femme Raymonde ont
'eçu dans leur maison Kak Rachid, 56
1S, et sa femme Fatiha, accompagnés

I \, iID de leur fils, d'un cousin et de leur
p. ite-fille : autour d'une tasse de café
et ':e crêpes, ils ont évoqué leurs expé-
riences de paysans français et kurdes.
M. Bé~aud a nettement impressionné

de Mme Dailièle Mitterrand au camp,
en mai dernier, six cents lettres lui ont
été adressées par les réfugiés kurdes,
la moitié exprimant le souhait d'être
accueillis en France. C'est aujourd'hui
fait.

Du linge sèche aux fenêtres, un
chant mélancolique s'élève d'un bara-
quement, les Kurdes réapprennent à
vivre. Eux qui avaient appris à redou-
ter les porteurs d'uniformes - qu'ils
soient irakiens ou turcs - découvrent
dans les hommes du 92° régiment d'in-
fanterie des amis. Au début, les mili-
taires leur ont distribué des rations
musulmanes de combat, et en voyant
pour la première fois des sardines et
du thon - inconnus dans leur pays
- certains réfugiés ont été déconte-
nancés. Ils n'ont pounant rien dit: Car
ils savent que d'autres surprisés,
d'autres « chocs culturels» les atten-
dent. Les monts d'Auvergne ont beau
rappeler à quelques-uns leur ver-
doyante région natale, la France, dont
ils savaient seulement qu'elle était
libre et démocratique, est totalement
nouvelle pour eux. Pourtant, une
semaine seulement après leur arrivée,
les enfants kurdes apprennent leurs
premiers mots de français avec des ani-
mateurs du ministère de la Jeunesse
et des Sports, et le capitaine Delpont,
qui coordonne cette mission d'accueil,
les salue en les croisant d'un « Roj
bash ! » bien senti. Des interprètes de
l'Institut kurde, venus de Paris, faci-
litent les communications entre réfu-
giés et soldats. L'un de ces interprètes
bénévole~. Moussa, qui est anthro-
pologue, fait remarquer la 'diff'érencè
entre les prénoms des aînés et ceux de
leurs enfants : les uns - Esman, la
vo1Îte céleste j Safia, la pureté j Gou-
lizar, la rose jaune - sont synonymes
d'harmonie paisible et de bonheur ;
.les autres - Be Ouar, sans patrie ;
Kovan, désespoir; Naline, lamenta-
tion - évoquent la guerre, l'exode et
la destruction. Incapables d'effacer de
leur mémoire certaines images, les
enfants, en classe de dessin, repré-
sentent des chars, des hélicopt~res, des
cadavres. Et les mères ont beau faire,
elles n'oublieront jamais les pauvres
petites victimes de l'exode, mones
d'épuisement au bout de semaines de
privations, accrochées à leur dos.

Normalement, les réfugiés ne
devraient passer que deux mois au
camp. ~ responsables militaires ~JlI-
haitent qu'ils s'organisent de façon
autonome le plus vite possible et, à cet
effet, des cuisines collectives ainsi
qu'une « épicerie» seront implantées
prochainement. Grâce aux gendarmes,
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De notre envoyée spéciale dans le Puy-cle-D6me, Laurence Théry

336 Kurdes d'Irak ont trouvé refuge dans le Puy-de-Dôme.
Fidèle à sa tradition, le camp de Bourg-Lastic

les accueille pou~ deux mois. Au-delà, c'est l'inconnu ...

Et maintenant, que vont-ils deve-
nir? Les autorités françaises leur ont
accordé le statut de réfugié et le camp
militaire de Bourg-Lastic leur donne
un toit jusqu'à la fin du mois de sep-
tembre. Ensuite, ce sera plus difficile:
la plupart des familles vivaient en mi-
lieu rural et seul un tiers des réfugiés a
un cursus universitaire. Le maire ne se
fait d'ailleurs pas d'il1usions : accueil-
lir les enfants kurdes à l'école « n'est
pas envisageable à cause de la lan-
gue ». Quant aux adultes, « les exploi-
tations agricoles sont essentiellement
familiales et ne recherchent qu'une
main-d'œuvre temporaire ».

Trois solutions sont néanmoins étu-
diées : le regroupement dans un village,
la dispersion des 42 familles à travers
l'Hexagone ou une solution médiane.
La préfecture du Puy-de-Dôme devra
trancher après consultation du Comité
kurde. Quant au retour en Irak, les
Kurdes sont réservés: « Si le gouverne-
ment irakien change ... », souligne Go-
van. Un frêle espoir. •

79

i
~.
~

.o.. '-mme.tu". en ~tume ".dI-
Nonne', .u ~mp de Bourg-L •• Nc.

La petite Halbon, 6 ans, sourit: « Ici,
c'est tellement mieux, on peut bouger,
s'amuser ... Je voudrais apprendre le
français.» Maintenant les problèmes
de santé et de nutrition sont en partie
résolus, Reste celui de la langue ... Les
réfugiés ont organisé leur vie au camp
avec le concours des interprètes et élu
un comité pour prendre les décisions.
Une « école» a été mise en place, ainsi
que des ateliers de jeux, de peinture et
de bricolage, Devant les réalisations
enfantines, on a le cœur serré: des
tanks en pâte à modeler, des hélicop-
tères ou même des hommes étendus,
morts ... « En arrivant, les gosses ne
savaient pas ce qu'était une banane,
raconte le maire de Bourg-Lastic, Ro-
ger Béraud, ils mangeaient aussi la
peau. C'était poignant. »

Une insertion difficile

UN ACCUEIL MmGÉ
Bourg-Lastic, 1259 habitants, a déjA

accu 111l1lesréfugiés russes en 1945 et
les narkls en 1962. Malgré certaines
réactions réservées, voire même hosti-
les, les Kurdes ont été bien reçus. Les
dons de vêtements ont afflué au c.mp
et, dans la commune voisine de Brif-
fons, le maire a Invité des réfugiés A
dTner, souhaitant leur faire découvrir
les coutumes françaises.

Quelques agriculteurs sont venus
spontanément rencontrer les Kurdes,
répondre aux questions des familles
sur les cultures, le climat et faire visi-
ter leurs Installations.

Depuis la fin de la guerre avec
l'Iran, le gouvernement de Saddam
Hussein accélère l'arabisation forcée
du Kurdistan irakien, rasant les vil1a-
ges avec des bombes chimiques et
contraignant les rudes montagnards
kurdes à fuir en Turquie. Sous la pres-
sion de l'opinion internationale et du
nombre croissant de réfugiés, les auto-
rités turques ont été obligées de les
accueil1ir. Mais dans des conditions de
vie à peine supportables, entassés dans
des tentes entourées de barbelés par
une chaleur de plus de 40 degrés et
sans leur donner le statut de réfugié.

«'Bonjour la France », scande Pey-
man, une minuscule fillette kurde.
Dans la classe improvisée au camp mi-
litaire de Bourg-Lastic, Paul Vare-
gnat, l'instituteur du village, est venu
inculquer à ces enfants des rudiments
de français. Ces derniers ponctuent
!eurs poignées de mains d'un « bon-
Jour» sonore.

Ils sont 336 réfugiés kurdes irakiens,
accueillis en Auvergne depuis le début
du mois. En mars dernier, Danielle
Mitterrand, présidente de la Fondation
France-libertés, lors d'un voyage en
Turquie, avait visité le camp de réfu-
giés de Mardin. Alarmée par les condi-
tions de vie de plus de 36 000 Kurdes
qui avaient fui les bombardements en
Irak, elle a demandé au gouvernement
d'organiser cette mission dans le Puy-
de-Dôme, à Bourg-Lastic.

UnediaspDrtI kurde
en Auvergne

. cc Sauver notre peuple »
« Nous ne désirons pas l'indépen-

dance du Kurdistan, mais l'autonomie
et une démocratie réelle en Irak. Nous
voulons sauver notre peuple, notre
culture. » Govan a passé cinq ans dans
la résistance contre le gouvernement
irakien. Il enchaîne: « Nous avons fui
l'Irak car nos vies étaient en danger.
Nous avions peur d'un ~énocide. »
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Les petItes filles chantent des contines ... dont les paroles évoquent les héros kurdes morts
au combat.

TROIS CENT QUINZE Kurdes, rescapés du génocide
perpétré par l'armée irakienne (notamment avec des

armes chimiques) sont arrivés, début août, à l'aéroport
de Clermont-ferrand-Aulnat.

Cet accueil accordé par la france a fait suite à un
voyage de Mme Danielle Mitterrand (fondatrice de
l'association france-Libertés) dans les camps installés à

Délà les Ha.... "E~t de la Turquie.
et les RUSSBS Ainsi, 117 enfants et 183 hommes et femmes,

Le" camp de Bourg .. dont beaucoup ne possédaient guère plus que les
Lastic n'en est pas à ses ~.u. t "lA rt' t t dpremiers réfu~iés. Déjà, ""-emen S qu I~ po alen sur eux, von apprerl re une
en 1945, plUSieurs cen- nouvelle vie, loin d'une guerre qui n'en finit pas, depuis
taines de Russes ont été une soixantaine d'années.
hébergés et, plus récem.
ment, 6.500 Harkis. Ils
sont restés de juin à octobre 1962. A l'épo. autre, et le problème

. que, le chômage n'exis. sans réponse. Sur les
tait pas et, de plus, ils communes voisines, il
parlaient le français. existe bien quelques fer.
Beaucoup avaient trouvé mes abandonnées, mais

.des emplois dans les
entreprises. Les autres ce n'est pas évident de
étaient regroupés au dé. vivre d~ l'agric.ulture en
but de l'hiver dans des zone defavonsee, et en.
camps forestiers, dans le core faut.il disposer de
MidI. . mat~rie~erfOrmant et
. Pour les réfu.~:'~dtJrms ..iice~xI?!91t~le
tuels. le context~~'!iItr';-~~ :"'. ' ..' ",'

avec d'autres enfants
comme si de rien
n'était...

1,6 million de Innes
et • 5.000 balles •
Des politiques se sont

rendus au camp de
Bourg-Lastic; ainsi,
Mme André, secrétaire

d'Etat aux droits des
Femmes, et M. Cha.
rasse, le ministre du
Budget, était porteur
d'une bonne nouvelle :
1,6 million de francs ve.
naient d'être alloués par
l'Etat aux réfugiés.

Michel Charasse sou.
lignait qu'en cette année
du Bicentenaire 41 il était
bon de montrer qu'un
certain nombre de prin-
cipes étaient bien vi.
vants. J'espère qu'on ne
nous reprochera pas de
trop dépenser pour les
rappeler -.

Avant de repartir, M.
Charasse s'est inquiété
du nombre de télévi.
seurs dans le camp. Un
seul, lui a t.on répondu.
41 Une seule TV pour
tous ces gamins! Ça
coOte 5.000 balles, vous
en achèterez une autre,
et vous m'enverrez la
facture ... ».

Mais, par-delà ce pro.
blème télévisuel, l'inter.
ro~ation demeure de sa-
vOir ce que deviendront
tous ces gens au terme
des deux mois de leur
séjour prévu à Bourg-
lastic.

Deux mois
à Bourg-lastic
les autorités militai.

res de la 52" DMT (divi.
sion militaire territo.
riale), en liaison avec le
92" régiment d'infanterie
de Clermont.Ferrand,
ont eu un délai très bref,
24 heures, pour orga.
niser l'arrivée des réfu.
giés. le gouvernement
turc ayant accéléré le
départ de cette popula.
tion jugée indésirable.

Après un contrôle mé.
dical et un buffet dressé
par la Croix. Rouge, les
Kurdes ont été amenés
au camp de Bourg.las.
tic, qui n'est utilisé par
l'armée qu'en période de
manœuvres. Il est situé
dans les bois alentours
du village.

Le paysage, aux
confins du Puy-de-Dôme
et de la Corrèze, est très
proche de la région
d'origine des réfugiés.
la plupart étant en effet
agncultllJrs (50 %), l'au'
tre moitié étant consti.
tuée d'étudiants, univer-
sitaires, ingénieurs, ca.
dres ...

Dans l'ensemble, les
réfugiés présentaient un
bilan santé convenable,
toutefois, deux enfants
âgés de 10 et 12 ans ont
été victimes des armes
chimiques (rougisse-
ment des yeux au soleil
et cheveux qui tombent).
Mais leurs jours ne sont
pas en danger.

Il est d'ailleurs terrible
de constater que, dans
cette guerre (comme
dans d'autres), les en.
fants ne sont pas épar.
gnés, et s'habituent à la
douleur. Un interprête
nous a signalé le cas
d'une petite fille qui,
brDlée à une cheville,
allait pieds nus et sans
soins dans le camp en
Turquie. A son arrivée en
Auvergne, elle jouait

81
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INSTITUT KURDE:

REPUBLIQUE DU CENTRE
26.08.1989

A propos de la grève de lâ faim des. Kurdes
, Aprés la dédsion du maire d'annuler le spedade d'Arlequinl suite à la
grève des Kurd~~, les réactions sont nombreuses. Void celle oe Maurice

Ravanne, conseiller général P.S., et celle d'une lectrice de la RC. Lire en
pages départementales les événements de la journée d'hier.

les Kurdes: « Comment le maire gère une crise»
par 'Maurice Ravanne (P.S.).

Mme Jacqueline
MARTIN-NEVEU

Dreux.

d'annuler le spectacle Arlequin
Deucelion, qui ét~it offert gratuIte-
ment aux Drouais samedi après-
midi.

résistance à l'op,pression ?
Et parce qu'Ils dérangent no-

tre petit confort et mettent en
couse 10 tenue d'un spectacle,
devons-nous nous boucher les
yeux et les oreilles? De même
que la pollution nucléaire de
Tchernobyl ne s'est pas limitée
seulement à l'U.R.S.S. croyez-
vous que l'utilisation des armes
chimiques contre le peuple
kurde ne menacera pas d autres
territoires?

" est sons doute grand temps
pour 10 survie de l'humanité
d'envisager les problèmes à
l'échelle de la planète. Ayons
conscience que ces Kurdes, par-
delà les frontières géographi-
ques ou linguistiques, sont nos
frères terriens, et que leur
combat actuel pourrait être le
nôtre un jour si une quelconque
volonté de puissance souhaitait
nous anéantir.

Ce sont là les réflexions d'une
simple citoyenne drouaise, mère
de trois enfants et soucieuse de
leur léguer un monde où ils
n'aient pas à souffrir de 10
violence engendrée par l'intolé-
rance.

COURRIER,..-------- . -. .

Lettre ouverte, .a mes concltoyens
les Kurdes font une grève de

la faim à Dreux pour nous
sensibiliser au massacre que
subissent leurs compatriotes au
Kurdistan.

Ëgoïstementt certaines per-
sonnes les relettent sous pré-
texte qu'ils n'ont qu'à lutter
dans leur pass et que cela ne
concerne pas la France ni
Dreux. C'est ce qu'un homme
leur a lancé sans trop s'appro-
cher d'eux - par peur? - en
expliquant que nous/, en France,
nous avions fait 10 I<ésistance ...

Cette réaction abrupte 0
heurté quelque peu mon bon
sens. les Francais seraient-ils
amnésiques? '

- Si les Anglais avaient
refoulé dé Gaulle ae leur pays i

- Si les Américains n'avaient
pas débarqué sur 10 côte nor-
mande, les résistants français à
eux seuls auraient-ils réussi à
nous épargner la domination
allemande ~

J'ai beaucoup de resllect
pour ceux qui ont quelquefois
payé de leur vie leur résistance
à l'ennemi d'alors et qui m'ont
permis de naitre françOlse. Mois
ce respect ne doit-il pas aussi
aller vers ces gens qui utilisent
une attitude non-violente pour
solliciter notre aide dans leur

Kurdes : le maire annule le spectacle
de l'Arlequin
, Suite au refus des grévistes de
mettre fin à leur présence illégale
dans 10 Gronde-Rue, le' maire est
contraint - à son Çlrand reÇlret -

Mais les Drouais l'auront eu leur
spectacle sur les droits de l'hom-
me: Certes, il n'est ras très drôle
ce spectaCle mais i est plein de
gravité, de diQ.nitél et il est vrai. "
reur aura suffi d aller saluer en,
Grande-Rue ces hommes et ces
femmes qui à Dreux comme dans
d'autres villes ont choisi de ne plus
s'alimenter pour réclamer dans
leur pays plus de justice, plus de
liberté, et surtout iu'il soit mis fin
aux atrocités dont e peuple kurde
est victime depuis si longtemps.

Maurice Ravanne1conseiller rnuni~
et conseiller général P.S.

néral, mais avec sa conviction
d'homme de dialogue et avec sa
foi dans les vertus de la négocia-
tion, travaille à apaiser les esprits
et surtout à améliorer les condi-
tions de séjour des wévistes de la
faim. Car il est bien là le vrai
scandale et le maire a beau jeu de
déplorer les conditions d'hygiène
insuffisantes quand il en est le
premier responsable par son refus
de, tout aménagement.

la gêne àu commerce? le
commerce de Dreux n'est-il pas
d'abord malade des six années de
gestion de droite qui ont tué
ranimation de la ville, semé dé-
fiance et morosité au lieu de
s'attaquer aux vrais problèmes
d'urbanisme, de rayonnement, de
développement?

la suppression du spectacle de
samedi soir? Si le maire l'avait
vraiment voulu il était tout à fait
possible de mortter un podium
ailleurs, devant le beffroi ou de-
vant la salle des fêtes et d'y
installer les comédiens.

, Si, a'ujourd'hui, Dreux avait eu
un maire de gauche, il est certain
que les militants turcs auraient pu,
en ville, mener leur action et faire
connaître leurs , revendicotions
dans la dignité, avec la sympathie

-de la plus grande partie de la
population, et sans gêner en rien
ni l'activité des commercants ni
l'animation culturelle de la cité. Au
contraire, Jean Hieaux par son
silence et son inaction d'abord,

:puis par la mise en scène de jeudi
'après-midi, contribue à créer les
tensions et le malaise dont il dit
craindre les conséquenses. Et pen-
dant que le maire signe des
arrêtés de dispersion inapplica-
,bles, Maurice Ravanne, avec ses
maigres moyens de conseiller Çlé-

- Ainsi pour «débarrasser la
_Grande-Rue », Jean Hieaux pro-
o p'ose d'installer les Turcs grévistes
ae la faim au collège louis-
Armand. Ce faisant, il propose

-l'utilisation d'un bâtiment propriété
départementale, dont le maire de
Dreux ne dispose ~as. Que pense
le président R.P.R. du conseil
général de cette 'bonne idée du
maire ~.P.R. de Dreux?

En fait, Jean Hieaux voudrait
embarrasser le principal du collège
louis-Armand qui n'est autre que
Maurice Ravanne, son adversaire
des dernières municipales et porte-
parole du P.S. dans le soutien gue
ce parti a apllorté aux manifes-
tants turcs. C'est oublier que
Maurice Ravanne a toujours pris le
plus grand soin de ne jamais mêler
ses activités professionnelles à son
activité militante, ce qui est bien la
moindre des choses pour un édu-
cateur responsable, mais ce qui ne
semble pas correspondre à la
philosophie du maire de Dreux.
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INSTITUT I<UI{J)I~:

AUBERGNAT DE PARIS
26.08.1989

L'accueil des auvergnats
OUI réfugiés kurdes

Les auvergnats ont le sens de l'àccueil ,. ils viennent de
leprouver une nouvellefois en exprimant leur solidarité avec
315 réfugiés kurdes.

J.-Jacques Arène

Un problème en tout cas a été réglé,
celui de l'alimentation. Au début le~
réfugiés mangeaient des rations de
l'armée française. Maintenant, des
cuisiniers kurdes venus de Paris pré-
parent une nourriture plus appro-
priée, faite de produits laitiers,
semoule, légumes, mouton et volail-
les. Ils sont assistés d'une dizaine de
jeunes de Bourg-Lastic qui ont été
embauchés.

Le camp dispose aussi d'une infir-
mière, d'un médecin, d'un dentiste ...
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Strasbourg: les
Kurdes cessent
kur grève

de la faim
PARIS. - Les quarante-huit Kurdes qui

avaient entamé, le 16 août, devant le bâti-
:nenl de l'UNESCO à Paris, une grève de
la faim pour soutemr les grévistes de la faim
des prisons turques et protester contre « les
massacres et les déportations au Kurdistan»
ont mis fin, hier, à leur mouvement.

Ils ont indiqué au cours d'une conférence
de presse tenue sur place que les grèves simi-
laires menées à Strasbourg et à Dreux s'arrê-
taient également, mais que les grèvistes de
Lyon et Dijon poursuivaient leur mouve-
ment.

Le comité de grève a déploré dans un
'communiqué remis à la presse « le silence de
'l'opinion publiqu~ .mondiale», devant le
«génocide») perpetre au Kurdistan, affir-
mant que devant ce silence « le gouveme-
ment ture est en train de régler le problème
kurde à la manière du gouvernement ira-
kien )),

culture dans une zone défavorisée
comme l'Auvergne. Nos agriculteurs
le savent bien I On rechercherait plu-
tôt dans les Pyrénées, où des villages
abandonnés existent. Cela pourrait
éviter de trop disperser les réfugiés,
qui souhaitent rester ensemble.

En 1962, les harkis avaient trouvé
de très nombreux emplois dans
l'industrie un peu partout en France,
tandis que d'autres étaient regroupés
dans des camps forestiers dans le
Midi. A l'époque le chômage n'exis-
tait pas comme aujourd'hui, et puis
les harkis parlaient le français.

Des visites de fermes

Des visites dans les communes vont
très bientôt commencer. Ainsi, cer-
tains réfugiés ont-il déjà visité des fer-
mes comme celle de M. Allaigre, qui
demeure aux Prestiaux (commune de
Bourg-Lastic).

« Ils étaient trois, accompagnés
d'un interprète et d'un journaliste de
l'Express qui m'avait contacté pour
leur faire visiter l'exploitation. Les
réfugiés ont été très intéressés par ce
que nous leur avons montré: les
vaches laitières, le matériel... Ceux
qui sont venus étaient des cultivateurs,
ils produisaient des fruits, des légu-
mes, et avaient quelques vaches pour
eux. Mais ils n'en faisaient pas l'éle-
vage, et ne connaissaient pas les appa-
reils dont je dispose et qui pourtant
ne sont pas du dernier cri. »

Certains ont mis des vélos à la dis-
position des réfugiés, qui pour beau-
coup n'en avaient jamais utilisé
auparavant.

A terme, les élus des villages ont
prévu d'organiser des rencontres avec
les jeunes, de les recevoir, de leur
ouvrir l'accès du terrain de foot. ..
Mais pour l'heure, il y a la barrière
de la langue, et surtout on ne sait pas
si les kurdes resteront au delà des deux
mois prévus. Une réflexion est menée
pour leur trouver une occupation.
Notamment pour les ruraux, qui
représentent SO .,. de la population
du camp. On envisage par exemple de
leur proposer des terrains à travailler.
Il existe bien des fermes abandonnées.
mais iln'est pas aiR ~.vivre ~ l'qri •

teurs de jeunesse et sports, des ensei-
gnants, des bénévoles s'occupent de
leur apprendre les rudiments du
français.

Depuis trois semaines, 31S réfugiés
kurdes (dont 117 enfants) sont instal-
lés au camp de Bourg-Lastic, situé
aux confins du Puy-de-Dôme et de la
Corrèze.

On se souvient de leur arrivée pré-
cipitée en France début aoOt, le gou-
vernement turc ayant accéléré le
départ de cette population jugée indé-
sirable. Ces réfugiés font partie des
rescapés d'une région grande comme
la Suisse qui a été l'objet de bombar-
dements à l'arme chimique par
J'armée irakienne, et dont les 4 000
villages ont été vidés de leur popu-
lation.

Depuis leur arrivée en Auvergne, la
vie au camp commence à se structu-
rer. Un comité de cinq kurdes élus par
l'ensemble du camp s'est constitué
sous la tutelle de la préfecture de
région.

Si les premiers jours ont été un peu
difficiles (les réfugiés ne possédaient
guère plus que les vêtements qu'ils
avaient sur le dos, et l'on ne dispo-
sait que d'un ou deux interprètes) au-
jqJH'd'hui cela va beaucoup mieux. La
~lidarité a joué d'abord avec les asso-
ciations caritatives, qui à Clermont-
Fd ont apporté médicaments, vête-
ments, jouets ... puis avec les popu-
lations des communes voisines.

Ainsi, que ce soit à Briffons, Las-
tic ou Bourg-Lastic, « les gens se sont
dévoués », nous a dit un élu. « Au
début nous avons été surpris mais
quand nous avons su qui ils étaient et
l'enfer d'où ils venaient, la popula-
tion a réagi dans le bon sens et a
apporté des vetements, des biberons ...
Il faut dire que les réfugiés, on con-
nait puisque le camp a déjà accueilli
6 SOOharkis en 1962, et plus avant des
russes, quelques centaines. en 1945. »

Pour l'heure, les kurdes ne sortent
pas tellement du camp, où des anim.a-

... 4I'iiiäIeI qui aValent enta-
mé le 18 ao1Râemi8r devant le bâti-
ment de l'UNESCO l Paris une
jrève de la faim pour lOutenir les
grévistes de la faim des priIOns tur-
ques et protester contre • les mu-

:sacres et les déportations au Kur-
Idistan ", ont mis fin hier à leur

, mouvement.
Ils ont indiqué lU cours d'urie.

conféreoce de presse tenue sur
plaœ que les grèYu similaires me-
nées l Strubourg et à Dreux sar-
rêtaient également, mais que les
grévistes 4e Lyon et, Dijon poursui-
vaient leur iDouvemeIit.

VAR MATIN
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P
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N
O

D
Chypt'e-

Iran"'~.üH'des
Une

Ot'g<:-ü.;-ri'atioh
f.<.i.H'de

accuse
les

"agent.:;;de
J..::7.\

Répi.~bliqL.ieislamiqL~e"
du

meurtre
d'u~

Iranien
~

Larnaca

fil

LE
PR06RES

26
AO

UT
.89

KURDES
lS.outiendes

Verts
\

.LesV
erts

du
R

hO
necom

m
uniquent:

«
Le

peupre
kurde,

peuple
sans

E
tat,appartient

aux
popula-

tions
abandonnées

parla
com

m
unauté

internationale.
«

S
ans

représentants
reconnus,

les
K

urdes
écartelés

entre
l'Irak,

l'Iran
et

la
Turquie

sont
l'objet

d'une
com

m
une

répres-
sion

par
ces

trois
E

tats,dont
le

dénom
inateur

com
m

un,
n'est

certes
pas

la
dém

ocratie.
S

ans
protection

internationale,
tout

est
perm

is,
déportation,

utilisation
de

gaz
toxiques

contre
les

populations.
«

La
Turquie,

m
em

bre
de

l'O
.T.A

.N
.

n'est
pas

la
m

oins
acharnée

à
arrêter,

déporter,
torturer

les
m

ilitants
kurdes.

Les
V

erts
du

R
hône,soutiennent

les
grévistes

de
la

faim
de

Turquie
etde

France.
IlIls

souhaitent
que

la
France

etl'E
urope

interviennent
pour

que
soit

m
is

un
term

e
à

la
persécution

séculaire
du

peuple
kurde.

Les
V

erts
interviendront

au
P

arlem
ent

européen
pour

.Q
u'unejuste

solution
soitim

pos~e
aux

trois
E

tats
concernés

JI.

~<oltiala,de
de

la
RépubliqL~e

satriedi
so

ir
à

NICOSIE,
2
7

aoOt
(AFP)

-
L'organisation

kurde
iranienne

tendance
marxiste-léniniste,

a
accusé

dimanche
les

"agents
isl~~mique

d'
It'an"

dl.jti;ew'tt'ed'un
It'anHm,

Bahman
Djavadi,

L.arnaca,
a
i:

sud'-est
dE

'
Chypre.

.Dans
un

co~muniqué
télexé

au
bureau

de,l'AFP
à

Ni~dsie,
la

représentation
d'.

:
'<-rga.1.;-::::-=<t"on

....l";~+-ranget'
ba-'~Q

en
(~'J',.,je'.'/:fir'I11-

qq'=
'

":
'un

-1"'.s
t:'

~
W

,~
_~..

.
~

a
_

~
,:::>t:

t::
._

,~
l:'_.

,
.::1

l
,

t:::
_

~_
"'.

I.
-

activistes
du

Parti
cummuniste

iranien,
Bahman

Djavadi,
connu

publiquement
sau~

le
nom

de
Gholam

Keshavarz,
qui

s/es~
rendu

è
Larnaca

pour
y

rencontrer
s~

rnère,
a

é
t.é

abattL-i
par

les
agents

de
141

RépubJ..iql~eislamique
.d'It'an".

;.D
i:?S

in'Fcwmations
':;upplémenta

it"es
sur

t.e
er'ililest?t'ont

fOl.~rnies
u

1
+

-.i'.'1
.

.:J
..t'e

Cl.-t"
::.""-,"1-';:1

.,
..."

te.;te
de

l<'om::-l1~'
__

....t:_.
_

lo
i

I..._rl
,

"~JU
\...t._

....-
J-e;;,~

r\
_

.JOo.
Selon

la
police

chypriote,
Bahman

Djavadi,
35

ans,
était

arrivé
le

21
aoOt

è
Chypre

venant
de

Suède
en

compagnie
de

trois
amis

et
était

en
possession

d'un
documE'nt

de
voya~je

suédois.
•.

.
Un

autre
Iranien,

Youssef
Rachidjandeh,

3
1

ans,
a

été
grièvement

blessé
alet.s

qu'il
se

trouvait,
avec

Djavadi,
en

compagnie
de

c.inq
amis.

Ils
avaient

été
pris

p0ur
cibles

~ar
des

inconnus
armés

d'un
pistolet

muni
de

silencieux,
alors

qu'ils
regagnaient

leur
hOtel.

Rachidjandeh,
touché

à
la

poitrine,
~

été
opéré

et
son

état
est

jugé
i'cr:itique".

PClt~teLH'd'lm
passeport

iranien,
il

était:.arriv'é
l'1:::irdi

à
C"1'i'preen

pr'o'h?nanCe
d"

lj"an
avec

sa
soeut.,et

sa
mère.

"H
..

21f/jlp!lb
idf

AFP
272Q15

AOU
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Plus
de

trois
cents

réfugiés
kurdes

réapprennent
à

vivre
au

coeur
de

l'A
uvergne.

En
rêvant

à
un

hypothétique
retour

au
pays.

Spleen
kurde

en
A

uvergne
t'-IX

)

•

D
es

responsables
élus

D
ès

l'arrivée
au

cam
p,

le
colonel

M
our-

rut,
qui

représente
la

Se
région

m
ilitaire,

prévient:
"B

leD
D

e
se

décide
et

D
e

se
fait

ici
S

IU
IS

l'accord
d

u
«com

ité
ku

rd
e

".
C

inq
hom

m
es

et
trois

fem
m

es
ont

été
élus

à
bulletin

secret,
et

se
répar-

tissent
la

responsabilité
des

«affaires
culturelles.

sociales,
adm

iIJistratives.
S

lU
Iitaires

et
sportives

".
"N

otre
prr

..
ier

objectIf
est

de
re-

trouver
lJI

cellule
fam

iliJJle"
ajoute

le
colonel

qui
souligne

que
les

K
urdes

sont
associés

à
toutes

les
tâches

dom
estiques.

L
es

m
ilitaires

doivent
prochainem

ent
passer

le
relais

aux
autorités

c~viles,à
re

..
gret

pour
beaucoup

d'appelés.
A

u
m

ilieu
de

ces
m

onts
d'A

uvergne
qui,

disent-ils,
leur

rappellent
leur

terre,
les

réfugiés
kurdes

pensent,
dans

leur
m

ajorité,
au

retour,
m

ais
la

question
d'une

im
m

igration
définitive

reste
en

suspens.
R

achid
M

oham
m

ed
O

m
er,

un
paysan

de
55

ans,
père

de
trois

enfants,
a

une
réponse:

«D
ieu

seul
le

sa
lt

".
Inch

A
llah!

ein
m

ilitaire,
aidé

par
une

équipe
de

la
C

roix-R
ouge

et
des

confrères
de

la
région

venus
spontaném

ent,
traite

principale-
m

ent
des

problèm
es

de
dénutrition

et
d'ordre

parasitaire.
B

eaucoup
de

réfugiés
souffrent

égalem
ent

du
dos:

à
M

ardin,
il

fallait
aller

très
loin

pour
rapporter

de
l'eau

non
potable.

L
'infirm

erie
est

aujourd'hui
le

cadre
d'un

cours
d'allaitem

ent
par

biberon,
une

nouveauté
pour

les
m

ères
des

nom
breux

nourrissons
du

cam
p.

,,,--"
'<

'-

'.
"

;~:.
>~~

'~~"'-"-,,~,;r
"I.

.~,j;/:."
....

~~,.~

(E
R

D
)

ges
de

l'E
st

irakien
en

septem
bre

1988
par

les
attaques

aux
arm

es
chim

iques
de

l'arm
ée

irakienne,
ils

viennent
de

passer
onze

m
ois

dans
le

cam
p

de
M

ardin
(sud-

est
de

la
T

urquie),
avec

de
la

toile
pour

unique
abri,

face
à

des
tem

pératures
de

m
oins

20
degrés

en
hiver

et
de

près
de

50
degrés

l'été.
Sept

des
réfugiés

accueillis
par

la
France

sont
encore

hospitalisés
à

C
ler-

m
ont-Ferrand.

D
anS

le
cam

ps,
le

m
M

e-

C
hassés

de
leur

village

souligne-t-il,
rappellent

le
dram

e
des

K
urdes.

fis
signifient:

«Sans
P

atrie
",

«V
ers

lJI
V

ie»,
«Sans

A
bri",

"N
ostal-

pe»,
«E

spoir"'"
Sur

les
m

urs
du

réfec-
toire,

des
cartes

postales
m

ettent
en

évi-
dence

les
frontières

revendiquées
du

K
urdistan,

superposées
à

celles,
recon-

nues
internationalem

ent,
de

la
T

urquie,
de

l'Irak,
de

l'Iran,
de

l'U
.R

.S.S.
et

de
la

Syrie.
C

hassés
de

leurs
villes

et
de

leurs
villa-

T
R

O
IS

sem
aines

après
leur

arrivée
au

cam
p

m
ilitaire

de
B

ourg-L
as-

tic
(Puy-de-D

ôm
e),

les
337

réfu-
giés

kurdes
venus

de
T

urquie
et

accueil-
lis

par
la

France
à

l'initiative
de

l'associa-
tion

France-L
iberté,

retrouvent
peu

à
peu

leur
vie

fam
iliale

et
com

m
unautaire

traditionnelle,
dans

le
cadre

paisible
des

m
onts

d'A
uvergne.

D
ans

ce
petit

cam
p

dépourvu
d'en-

ceinte,
les

réfugiés
cohabitent

avec
une

~nquantaine
de

m
ilitaires,

en
m

ajorité
:ies

appelés,
dont

la
m

ission
n'interdit

pas,
loin

s'en
faut,

de
jouer

avec
les

167
enfants

que
com

pte
cette

petite
com

m
u-

nauté.
Sur

le
pré

central
du

cam
p,

entouré
de

sim
ples

et
solides

bâtim
ents

de
pierre,

quelques
treillis

se
noient

dans
le

tourbil-
lon

de
couleurs

éclatantes
des

robes
des

fem
m

es.
L

es
hom

m
es,

la
plupart

vêtus
de

leur
uniform

e
austère

de
peshm

ergas
(com

-
battants

kurdes)
discutent

assis
en

cercle
sur

l'herbe.
U

n
peu

plus
loin,

des
adoles-

cents,
m

unis
de

battes
de

fortune,
jouent

au
base-ball

et
tentent

d'y
convertir

des
appelés

du
92e

régim
ent

d'infanterie
de

C
lerm

ont-Ferrand.

P
rénom

s
sym

boliques
A

quelques
dizaines

de
m

ètres,
un

groupe
de

fillettes,
se

tenant
par

la
taille,

danse
et

chantent
des

airs
traditionnels

à
la

gloire
des

héros
du

peuple
kurde.

«Les
_
_

d
ei...nrrs

lIistoriqaer
oat

été
re

..".œ
s

JIIU'
œ

llX
de

eom
battaB

ts
toIIJbéJ

r
é
--

_
_

t
»
,précise

M
ussa,

un
réfugié

kurde
venu

de
Paris

pour
aider

à
l'organisation

et
servir

d'interprète.
L

es
prénom

s
m

êm
es

de
ces

enfants,

00or--:N 0
\

000
\

......

~,~~~::0--1~&~~~5~::r:
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Turquie-.<urdes
Deu:<

attäques
"terroristes"

dans
le

sud-est:
W

l
mort

et
15

enlèvements

ANKARA,
28

aOl.t
(AFP)

-
Un

enfant
est

mort
brûlé

et
15

personnes
ont

été
enlevées

à
la

suite
d'attaques

"terroristes"
dans

la
nuit

de
dimanche

à
lundi

près
de

Siirt
(sud-est

de
la

Turquie),
à

une
centaine

de
kilomètres

de
Bitlis

00
le

Premier
ministre

devait
annoncer

lundi
après-midi

les
mesures

de
sécurité

prises
dans

la
région,

a-t-on
appris

à
Ankara.

Selon
l'agence

turque
Anatolie,

l.es
"terr'oristes

séparatistes"
ont

attaqué
un

alpage
près

de
Pervari

dans
la

région
de

Siirt.
Au

cours
de

cet
incident,

.12
tentes

ont
été

brûlées
et

un
enfant

de
2

ans
est

mort
dans

l'incendie,
-:ajoutel'agence

•
Lors

d'une
deuxième

attaque
contre

un
chantier

d'adduction
d'eau

potable
.ès

de
Pervani,

des
"séparatistes"

ont
enlevé

15
personnes

et
endommagé

les
_:hicules

du
chantier,

indique
par

ailleurs
Anatolie

•
Un

rebelle
a

été
arrêté

lors
d'un

ratissage
effectué

par
les

"protecteurs
de

villages",
ajoute

l'agence
sans

préciser
de

quelle
organisation

séparatiste
clandestine

il
s'agit.

-
_

Les
"terroristes

séparatistes"
qui

opèrent
dans

cette
région

appartiennent
~généralement

au
Parti

des
Travailleurs

du
Kurdistan

(PKK,
marxiste-léniniste).

Depuis
la

mi-juillet,
53

personnes
au

total
dont

19
militaires

ont
été

tUées,
surtout

dans
le

sud-est,
au

cours
d'accrochages

entre
les

"terroristes
,séparatistes"

et
les

forces
de

l'armée,
ou

d'actions
des

séparatistes
cot,tre

.des
villages

ou
des

alpages,
selon

un
décompte

officiew<.
n

f/b
d

idf
.AFP

281357
AOU

89
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FRA0332 4 I 0228"SUI /AFP-BG73
Droitshomme-Kurdes
Près de la mô1tié dl~ .ü~rdistan irakien a été repeuplé pat' des populations
arabes, selon M\ Barzani
l,', SENEVE (Nations-Unies). 29 aolÂt (AFP) - Près de la moitié dl~ territoire
~~rdè en Irak, soit 35.006 km carrés sur 75.000 km carrés, a été repeuplé par
~~~.populations arabes, a affirmé mardi M. Masoud Barzani, chef du parti
~émo~ratique kurde d'Irak (PDK).

Les autorités irakiennes, a déclaré le responsable kurde de passage à
GenèVe, ont rasé jusqu'à présent 4.000 villages, forçant récemment 170.000
.<urdes à partir de dle:::eu:<. Jusqu'à présent plus d'l.H1million et demi de
.ü.lrd.sont dl~ fuir lei.~rsvillages et plus de 2(i10.000Cltlttrouvé refuge en
Turquße et en Iran.

M. Barzani, qui demande par ailleurs à la'Sous-commission des Droits de
1.'hOmm!?di"":;Natic"Jt1s-Unies,actuellemE"mt réunie à Getlè",ie,de "prendy'e en
consfdération les plaintes de la minorité kurde", a souligné que les
,"déportat.icms" envisagées par l'Irak allai t encm'e conCeY'tler130.000 persQtmes.'

"Des milliet's de .<w'des sont détet1l~sdans le dé~5et't"dans le sud-'ouest de
l'Irak, a encore précisé le çhef de PDK. Ces déportaticms et l'utilisation par
l'~viation irakienne des armes chimiques, qui a fait selon lui 9.000 morts et
des dfzaines de milliers de blessés en 1988, ont amené les combattants kurdes
à ~éviser leur tactique pour l'avenir.

mjp/bir/lb idf
AFP 2917~8 AOU 89

Turgot Ozal menaCe les Kurdes
Le Premier ministre turc a lancé hier un .
avertissement à ceux qui abritent des bases kurdes.

Le Premier ministre turc, Turgut faut, les forcc~ armées peuvent traverser
Ozal, a lancé hier un avertissement à la frontière pour raser complètement la
«ceux» qui abritent des bases ar- racine des terroristes. Il

rières des «séparatistes» kurdes, en Quelques heures avant le discours du
lutte année contre le pouvoir central Premier ministre, un enfant mourrait
depuis 1984, dans un discours prononcé brûlé et 15personnes étaient enlevées.
à Bitlis dans le sud-est du pays. lors d'attaques «de terroristes sépara-
Selon Ankara, ces bases sont installées tistes », près de Siirt au sud-est du pays,

en territoire syrien frontalier, alors que selon l'agence turque Anatolie qu; ne
le quartier général du PKK marxiste- l" . Id'
léniniste (Parti des travailleurs du Kur- nomme pas orgamsatlon c an ~tlne:Depuis la mi-juillet, 53 personnes, dont
distan) se trouve dans la plaine liba- 19militaires, auraient été tuées dans
naise de la Bekaa sous contrôle syrien. cette région lors d'accrochages entre"
« Nous savons où se trouve le nid des forces de l'ordre et séparatistes - géné-
microbes Il, a déclaré Turgut Ozal sans ralement membres du Parti des travail-
jamais nommément accuser la Syrie en leurs du Kurdistan - ou d'actions des
ajoutant: « Notre patience n'est pas séparatistes contre des villages.
illimitée. La Turquie est le pays le plus
fort militairement de la région. S'il le D'après AFP
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FRAJ:'.JCE SOIR
29.08.1989

IL INCA~Nl: L'ESPOIR'PO-Off2~MILLIONSDE'KUAOES'-

Le fIls du deuil se
laisse mourir de faim

REPUBLIQUE DU CENTRE
29.08.1989

Christophe GAUTIER.

cc Je rentre à BOl)n.Je suis
dans la salle d'embarquement, .
mais au moment de monter
dans l'avion, un militaire
m'arrête. Il me conduit hors
de l'aéroport et me fait mon-
ter de force dans une Merce-
des. »Depuis, Ali Ghazi est en
captivité quelque part à Bag-
dad.

Et pUIS,tout bascule ce jour
de septembre 1986,lorsqu'Ali'
répond Aune invitation offi-
cielle du ,gouvernement ira-
kien. Ali Ghazi raconte cette
entrevuè dans une lettre par.
venue en 1987AAsso, l'un de
ses fidèles,

cc J'ai reçu un billet <lepre.:
mière classe, le 26 août 1986.
Des réprésentants du gouver-
nement de Bagdad voulaient
me consulter. J'ai été traité
avec tous les éçards pendant
plus d'une semame. Puis quel-
'queschose a changé.

Dans sa geôle, il ne s'ali.
mente plus ni ne boit plus.
Parce que, derrière des bar.
reaux, le rêve d'une ré~ubli-.

.que kurde s'estompe. Parce
que son père lui a dit: cc Il faut
offrir ta vie pour le Kurdis-
.,tan.» .

Commence alors le chemin
souvent sinueux de ces rois
sans royaume, de ces prési-
dents sans république. Pour
mieux le contrôler, le chah
accueille Ali Ghazi A Téhé.
ran. Adolescence princière
pour cet enfant encore étran.
ger au combat kurde. Les
« années champagne ~l n'effa-
cent pourtant pas une image
tenace : son père au bout
d'une potence. Ali Ghazi

,prend ce que le chah lui offre,
:renonce à beaucoup de choses
sauf Aune: son rêve de ressus.
.citer la république kurde.

bataille d'Ali Ghazi pour le ,- kurde n'est pas à l'ordre du:
Kurdistan, première bataille jour. L'iman lance ses troupes,
des Kurdes pour le fils de son contre « le traître» irakien.;
leader historique. Les intérêts de Bagdad rejoi-

_. gnent alors ceux d'Ali Ghazi :
Mahabad, au pied des la chute de Téhéran devient la

monts ~agros, en Iran. E~ condition à l'établissement':
toute saison, c'est un ,Peu le d'une républi!\ue kurde. Bien',
~out du. monde: Torride. en qu'iranien, Ah cc passe à l'en.:
eté, glacial en ~lver. Un Jour nemi» et se transforme pen.;
de 1946, Ghazl Moh!lml1}ad dant la guerre en agent de
remplace le drapeau lramen renseignement. Toujours
p9;rle d~apea.ukurde. L,epre. pour la cause kurde.
mlère repubhque est nee. Le
1er mars 1947, l'armée régu-
lière iraniènne écrase ce que
Téhéran appelle la « révolte ».
.La banniere vert, blanc et
. 'rouge est le linceul de Ghazi
Mohammad, pendu avec deux
de ses ministres. Pour l'exem-
ple. Ali a quatorze ans.

mois seulement (1946.1947),
Ali Ghazi, 55ans aujourd'huil
~orte un complet sombre. Ah
Ghazi « Kouri-Rach II p.our
23 mihions de Kurdes, c'est
l'enfant du rêve, l'enfant de
l'espoir aussi: celui de voir, .
comme en 1946,renaître cette
impo.;siblerépublique kurde.

Hier Téhéran, aujourd'hui '
Ba~dad. Ali Ghazi croupit de.,
pUIS1986dans une prison ira.
kienne. Pour obtenir sa li.
berté, « le fils du deuil»
observe depuis trois jours une
grève de la faim. Dernière

C'est le dernier
combat que peut
livrer Ali Ghazi, au
fond d'une prison
irakienne

Tous les Kurdes l'app'el.
, lent « le fils du deud ».

Parce <1!1edepuis la
pendaison de Ghazi Moham-
plad, son père, unique et éphé-
mère président d'une républi.
que kurde qui a vécu onze
L

OFFRIR TA VIE. Alors, Téhé-
ran éloigne cc la forte tête ».
« Le fils du deuil» est envoyé

. en Allemagne fédérale, A
Bonn, en poste à l'ambassade,
,comme attaché aux Affaires

....-------- .....-..;...-------------- ... économiques. Titre purement
honorofique. .

Lorsque Khom~iny prend le
"pouvoir, Ali Ghazi tente de
!,négocier..Mai~. ,l~,. question

~urdês':: ~,à.r-ie-Francü1j.rbois
réagit .
'...Marie-France Stirbois a adress~' .... i'nunfciFia'es,commence à preildrç' '-----------
/e courrier suivant: .' :Consciencede la .situation dans sa

«J'ai .attendu quelques' joursrville (situati.on dénoncée à,l'éche-'
afin d'observer l'att.itude des uns 10\1',!ocal..et ~atiqnàLp'ar 'lf-:Front
et des outres avant de donner ma national. depuIs det OnMes);':
réaction et afin de ne pas enveni- « Malheureusement, clest: lui qui'
mer les ,choses mais devant. le va permettre. I.a réhabilitationëlu
mépris affiché par les Kurdes 'face ~ua!iiei' des Ch~mards en "lajorité
(J Iautorité locale représentée. par habité. p'ar.des Immigrés .qui arôce
le moire, je 'constate une .fois de à cela s yflx~ront ~.t0u~ lam~rs. •
plus que les' immigrés se compoi'- «Mo réaction, SIIétaiS mOirede
tent en terrain conquis dans notre Ore.ux (en cette .qualité, je. détie~~
pays.. '. drals 'Ie p,0uvolr' de poh~e), le,

« le maire de OreuxM. Hleau~ demanderais, faute de police na-
soi-disant apolitique ~ais soutenu ti~nale, à 10 p'olice municipale de
:,pa.r. t~i..M~",/;.~t_,)U-,O:~" aux, falr,e dégaaer la Grande-~ue. »
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LA SIMAINI DU GOURMITMAsaUI

C'était un lundi. Arrêterai-je ici cette
chronique ancestrale? Il faut vous
dire que dans l'Occident judéo-

chrétien, le premier jour de la semaine
a une troublante particularité: il s'agit
d'un jour férié clandestin. Plus difficile
qu'une escalade sera la découverte du
nouveau restaurant. Je peux donc m'esti-
mer heureux. Aidé du fin limier gastro-
nomique Jean-Louis Galesne, j'erre dans
la rue de la Folie-Méricourt. Tiens, un
alliage incertain : voici le Zagros, restau-
rant gréco-kurde. Diantre. La petite salle
aux murs biâiics est bourrée à craquer.
C'est bon signe. Un serveur souriant
nous installe. Un doux bouzouki berce
la multitude. Je me jette en avant, et
commande une assiette Zagros. Il s'agit
en fait d'un joli échantillonnage de neuf
plats différents qui convient à une seule
personne. Le charme de l'Orient, quel-
que part du côté d'Athènes, ou de
Chypre, ou du Liban. La grillade Zagros
est un sympathique et très simple assor-
timent de viandes. Cette cuisine du Sud-.
Est à la fois légère et goÜtue. Je l'ai déli-
catement arrosée d'un demi logado à
30 F, qui est un vin rouge non résiné mais
hellène. En dessert, je vous conseille le

fromage blanc au miel, à la noix, et à la .
cannelle, qui m'a paru tout à fait sympa.
En réalité, ce lieu dominé par la culture
kurd •. est largement fréquenté par les
Kurdes de Paris. Demandez au patron
qu'il vous narre le culte de Zoroastre
(alias Zarathoustra), que pratiquent
nombre de ses compatriotes. Mais il est
temps d'en venir à la douloureuse.
L'addition pour deux revient à 228 F,
soit 114 F par personne. C'est un excel-
lent rapport qualité-prix, qui vous donne'
la clé d'un voyage peu ruineux. Cette cui-
sine authentique, légère, et pas chère,
m'a paru digne d'une dégustation...,.,."". ........,
• Zagros, 21, rue de la Folie-
Méricourt, Ile. Tél. : 48.07.09.56.
Accueil gentil et un peu amateur.
Beaucoup de monde dans une petite
salle sans décoration.
Niveau des conversations : élevé et
joyeux. Peu d'intimité d'une table à
l'autre.
Clientèle mixte de Kurdes et de gens
assez branchés. Curieux cocktail. Pas
mal de gens du quartier.
Cuisine orientale à base de grill~des:
Comptez envir<?n 115 F par personne.

La rédaction d'une convention interdisant
les armes chimiques a sensiblement progressé
GENÈVE
de notre correspondante

M. Pierre Morel, président du
comit~ spécial des armes chimiques
de la conf~rence de l'ONU sur le
d~sarmement, s'est montr~ satisfait,
mardi 29 août, à Gen~ve de l'~tat
d'avancement des travaux du
comit~. Ces travaux ont permis de
faire avancer «autant qu'il était
possible» la r~daction d'une
convention interdisant les armes
chimiques.

Deux cent neuf r~unions ont eu
lieu à la suite de la d~laration
finale de la conf~rence de Paris, le
Il janvier dernier. En présentant le
rapport de fin de session du comit~,
M. Morel, sans se pr~valoir de résul-
tats spectaculaires, a fait part des
progr~s accomplis .en insistant .sur
cinq points, le premier ~tant partlcu-
li~rement d~licat :

I. - lA vérification: le comit~ est
parvenu à un accor~ sur le~ princi-
pales lignes de l'mspection par
c d~fi,. (par surprise), notamment
sur sa confidentialit6 et sa proc6-
dure. et a 6tabli un accord-type à cet
effet.

2. - Les questions juridiques :
des progrk ont 6t6 enregistrés e'.1ce
domaine, encore que des questions
aussi sensibles que celle des sanc-
tions n'ont pas manqu6 de faire pro-
bl~me.

3. - Les institutions: le scUma
en trois parties de la future conve~-
tion (conf6rence .des Eta~, conseil
ex~utif, secr6tanat techmque) est
d6sormais au point. En outre, le

comit~ s'est mis d'accord sur la cr~a-
tion d'un conseil scientifique indé-
pendant charg~ de donner des avis.

4. - Les questions techniques :
des contrôles sont pr~vus pour trois
cat~gories : les substances carr~-
ment interdites (liste 1), les subs-
tances dangereuses pouvant etre uti-
li~ aussi bien dans l'industrie
civile que dans le domaine militaire
(liste 2) et les substances d'usage
courant à surveiller (liste 3) .

S. - lA transition. c'est-à-dire le
passage de la r~glementation
actuelle (qui se borne à interdire
l'usage des armes chimiques) à l'~li-
mination compl~te de ces armes dix
ans aprk l'entr~ en vigueur de la
convention (ce qui comporte la des-
truction des stocks existants et des
installations de production). Cette
transition est 1i6e au résultat des
pourparlers sovi~to-am~ricains en
cours à ce sujet. Le calendrier de
mise en œuvre de cette destruction
n'a pas 6t~ 6tabli par la derni~re ses-
sion du comit6. .

Si le nombre de pays admis à par-
ticiper à la n6gociation Sl'r l'inter-.
diction des armes chimiques est.
pass6 de douze à vingt-six, il reste
que la convention doit, pour etre-
efficace, etre universellement appli-
qu6e. En d'autres termes,
qu'importe aux victimes que des'
accords soient conclus entre les
grandes puissances si, pour ne citer
qu'un exemple r6cent, l'Irak conti-
nue à gazer les ~des ? Cette der-
ni~re question ne semble pas avoir
6t6 soulev~ au cours des d6bats.

ISABELLE VICHNIAC.
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KURDES~ UN TÉMOIGNAGE

Chassés de Suisse,
torturés en Turquie

Une Chaux-de-Fonniere a retrouvé dans l'est
de la Turquie la trace de requérants d'asile refoulés,

qui ont été arrêtés et questionnés à l'électricité.

(Ce récit, par précaution, ne comporte ni noms.
de personnes ni noms de lieux: Jacqueline
Sammali les communiquera ainsi que des té-
moignages écrits à des organisations humani-
taires.)

à sa descente d'avion, torturé pendant
plus d'une semaine, puis relâché. De-
puis lors, il vit sous surveillance dans.
son village. Jacqueline Sammali a re-
cueilli 'son témoignage dans une autre
localité presque totalement vidée de sa
population depuis qu'un militant du
PKK y a été tué il y a deux ans. Le vil-
lage avait alors été perquisitionné, mai-
son par maison. «Je ne peux pas te râ-
conter ce qu'ils m'ont fait, a dit un vieil
homme à la Suissesse. Cela fait honte.»

Dans la campagne proche de la ville
d'Urfa, la voyageuse a rencontré des amis
d'un autre Kurde dont l'expulsion de
Suisse, au printemps, avait fait un peu de
bruit. Lui aussi a été cueilli à sa descente
d'avion à Istanbul, retenu deux jours
sans subir de mauvais traitements. Ce
n'était qu'un répit. Les policiers l'ont rat-
trapé dans son village. Ils sont arrivés un
matin qu'il travaillait au verger. Après la
perquisition, la mère a supplié qu'on
n'emmène pas son fils. «Vous aidez les
terroristes!» l'a rabrouée un officier. Un
parent, notable fortuné de la localité voi-
sine, est allé voir le chef de la police. A
force de palabres, il n'a pu le convaincre
que de ramener de trois à deux semaines
la durée des séances de torture. Et quand
il a enfin pu rendre visite au prisonnier,
le Kurde expulsé de Suisse pouvait à
peine se tenir sur ses pieds.

Tous les récits qu'a recueillis Jacque-
line Sammali montrent que la torture
est une pratique générale, comme une
étape inévitable, obligatoire - ((meç-
bun>, disent les Turcs - de la pro-
cédure d'enquête. Le ministre de la Jus-
tice vient d'ailleurs de le confirmer, a
contrario, en annonçant jeudi à Ankara
que les «traitements inhumains» allaient
être «strictement interdits» dans les pri-
sons turques. Alain Campiotti

Manifestation de Kurdes turcs

miliale, fouillant tout, jusqu'au berceau
du nouveau-né; ils ont emmené
l'homme, épargnant la femme à cause
du bébé: «Toi, on 'verra plus tard!» On
ne lui a permis de voir son mari qu'au
bout de dix jours. Une porte les sépa~
rait, elle ne voyait que son visage der-
rière une petite lucarne. Il avait été tor-
turé à l'électricité, des fils attachés au
bout des doigts; il avait aussi subi la fa-
laka, bastonnade sur la plante des pieds
qui fait éclater les chairs. «Il était très
mal, et il m'a dit de m'enfuir.» La
femme a refusé un biberon que Jacque-
line Sammali voulait lui acheter: «Non,
j'allaite mon enfant, et c'est ce qui les
retient de m'arrêter.»

Dans un village près d'Elazig, la
Chaux-de-Fonnière a retrouvé un autre
expulsé de l'an passé, un politique à qui
00 reprochait d'avoir déposé deux de-
mandes d'asile dans deux cantons diffé-
rents. L'homme a été arrêté à Istanbul,

A mold Koller, Peter Arbenz, tout
un peloton d'élus et de journalis-
tes doivent être convaincus que

Sammali est un patronyme kurde. Jac-
queline Sammali tient pourtant ce nom-
là du sud de l'Italie. Mais cette Chaux-
de-Fonnière têtue et passionnée a si
bien lié son nom à la cause du Kurdis-
tan - et d'abord des Kurdes de Tur-
quie qui se bousculent aux frontières
suisses pour demander l'asile - qu'on
la croit venue de là-bas. Elle en revient
à vrai dire, mais d'un court séjour, avec
quelques témoignages explosifs: des
Kurdes que la Suisse a renvoyés à Istan-
bul après leur avoir refusé le statut de
réfugié ont été arrêtés et torturés par la
police turque.

Depuis cinq ans qu'elle se démène
pour les Kurdes, frappant à toutes les
portes, de la police locale au Conseil fé-
dérai, Jacqueline Sammali a acquis deux
solides convictions. Pour ne pas embar-
rasser la Turquie, cette voisine, on pré-
fère ici ignorer le drame qui ensanglante 1
ses provinces orientales. Pis, les Kurdes l
qui ont pris les armes (ceux du Parti des ~
travailleurs du Kurdistan, PKK) parce
que leur nation et leur culture sont niées
sont décrits comme des terroristes expor-
tant leur violence vers d'autres pays
d'Europe; et les bonnes raisons que les
sympathisants de ce parti auraient de de-
mander protection deviennent presque,
pour les services du délégué aux réfugiés,

.des motifs de refus.
C'est pour étayer sa démonstration

que la Chaux-de-Fonnière est partie cet
été vers les provinces kurdes de Tur-
quie, munie d'un épais carnet d'adres-
ses et s'entourant de diverses précau-
tions. Près de Gazi-Antep, elle a re-
trouvé une femme qui était venue en
Suisse avec son mari et son enfant, il y a
quatre ans, pour demander asile. Après
le rejet de sa requête, le couple était
rentré l'an passé dans son village. Le 12
juillet dernier, une dizaine de policiers
en civil ont débarqué dans la maison fa-
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Irak: un Kurde en grève de la fainl"
Le fils de l'ex-présldent de la République kurde est
.retenu à Bagdad sans raison depuis trois ans.

A IiGhazi. filsde l'ancien président de tre Téhéran" ..o~~s une lett~eadressée ~
l'éphémère République kIlrde de de~.proc~es ,a,l etr~~ger. 11a raconte
1946-1947écrasée par 1'Int. •. Jurait qu Il avait ete traite «avec tous les

commencé le 25 août une grève de la ég~rdv ~n~ant. p/~s d'une semaine ».
faim et de la soif à Bagdad. où il se PUIS.~-t-1I I.ndlqu~. «quelque chose a
trouve retenu sans raison connue de- change Il. Ah Ghazl tente alors de ren-
puis trois ans. Scion sesproches, qui ont trer à Bonn, ~ais est empêché de mon-
perdu tout contact avec lui, il entend se ter da~s l'.avI~n; , .
« laisser mourir» à défaut d'être auto- DepUIS,11Vit a Bagdad en residence
risé par les autorités i~a~iennes à re~ surveillée. I~s~utorités i~akiennes,refu-
tourner en Allemagne féderale, pays ou sant de le hbérer maigre ,deux demar.
il réside et dont il est devenu citoyen. ches en sa faveur effectuees, selon ses
. C'est en 1986 qu'Ali Ghazi, selon ses proches,'par~emini~treouest.all~m~nd
proches, s'est rendu à Bagdad à la suite des Affaires et~ange.res,Ha,ns-Dletnch
d'une invitation officielle du gouverne- Gensche~. Apres trO!S ans d une attente
ment irakien, Kurde originaire d'Iran, sans fin,lI s'est lan~, selon so.nentou-
il trouvait auprès du régime de Saddam ra~e, d~ns cet~e.greve de la faim, pour
Hussein un soutien actif pour ,combat- attirer lattenbon sw; son cas, .M.~.

es Kurdes vont vivre panni noU3 sur les
pâturages du Massif central (1). Ecoutons
leurs proverbes : n'est-ce pas le meilleur
moyen de connaître un peuple ?

« Ni les Arabes avec la vigne, ni les
chrétiens avec les brebis» : sur les pentes sud du massif
anatolien, les Kurdes, nomades transhumants, et par.
fois vignerons pour le raisiné, se différencient ainsi de
leurs voisins.

Le travail? Il faut bien sy mettre! « Le travail, c'est
un lion; pris en main, il devient un renard» : tout à
fait souple.

Maître Renard enseigne, matois et désabU3é :
« Maître Renard, combien connais-tu de ruses? -
Cent! - Et quelle est la centième? - S'enfuir!» Si
l'on peut: car « le renard est le plU3 rusé des animaux,
mais on trouve sa peau, dans tOU3leSmarchés ».

Et le Kurde, prompt à l'autocritique se compare
parfois à la perdrix: « Tout le monde est l'ennemi de .
la perdrzx, et la perdrix est l'ennem ie de la perdrix! »

Montagnard pauvre, le Kurde est sobre. Trois
bergers kurdes, pour passer le temps, jouent aux petits .
jeux et aux énigmes. L'un d'eux propose: « Si tu
n'avais qu'une chose à demander à Dieu, que deman-
derais-tu? - D'avoir toujours du pain. » Se tournant
vers le deuxième: « Et toi? - D'alloir toujours des
oignons - Tu as raison. Et toi, le troisième, tu ne dis
rien? - Est-ce que vou3 ave~ laissé quelque chose à
demander? »

Croyant sincère et ferme, le Kurde s'absorbe rare-
ment en longues dévotions. Nous avons entendu l'un
d'eux munnurer : « La prière (rituelle) est une bien
longue histoire! »

Princes et dirigeants héréditaires lui en imposent
peu : « C'est par les tombeaux que les imbéciles
deviennent rois! »

Mais le Kurde sait bien que lui-même, à l'occasion,
se montre frivole. Ce qui brille l'attire. Il est sensible
aux couleurs vives: « Du moment que c'est rouge, c'est
beau! »

Il ne partage pas, à l'encontre des femmes, les
préjugés souvent répandU3 en Orient. L'épouse et la
mère jouent un grand rôle dans la famille et la société
kurdes : « Unis, l'homme et la femme peuvent tout
accomplir! »

Ce qui n'empêche pas l'homme, au foyer conjugal,
d'être un observateur subtil. Panni toU3 ces proverbes
kurdes que noU3 avons eu l'occasion d'entendre, il en
est un qui noU3fait toujours sourire, chaque fois qu'il
noU3revient en mémoire : « La vaisselle que casse la
maîtresse de maison ne fait pas de bruit. »

(1) Voir LA CROIX l'Éuénementdu 29 août.
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Les Kurdes tiennent encore tête
Patrick Derain

L'Irak a décidé d'en finir avec sa Résistance kurde.
Affaiblie, divisée, celle-ci relève toujours la tête.

Une écharde dont le président Saddam Hussein n'arrive pas à se débarrasser.

vu du ciel, cela ressemblera à
un long serpent. mort de
plusieurs milliers de kilomè-

tres, qui commence à se dérouler à la
frontière syrienne, épouse la fron-
tière turque, et sépare ensuite l'Irak
et l'Iran jusqu'aux terres du Sud.
Large de huit à dix kilomètres, ce no
man's land aura vraiment mérité
son, nom: tout ce que la main de
l'homme a bâti y sera détruit, et
ordre a été donné aux soldats Ira-
kiens de faire feu à volonté sur tout
ce qui bougera dans la zone Inter-
dite.
Le but du projet, déjà amplement
commencé, est clair: Il s'agit d'établir
une zone de sécurité autour de
l'Irak, là où les déserts ne peuvent
remplir ce r,ôle. Les Kurdes Irakiens
ne pourront plus se réfugier de
l'autre côté des frontières turques
ou Iraniennes, ou y établir des ba-
ses.
Villes, villages' et simples habitations,
cultures et ve"rgers, seront totale-
ment anéantis. Les habitants seront
déportés. Officiellement, dans des
villes nouvelles, plus vraisemblable-
ment dans les campagnes désertiques
du Sud, comme \I est souvent arrivé
dans le passé.
Ce déplacement de populations
montagnardes,' avides de liberté et
d'espace, vers des terres brOlantes et
plates, au climat peu salubre, et que
l'on va confiner dans des villages
artificiels, édifiés à la va-vite, équi-
vaut à les jeter au loulal.
N'ont pas été détruits que les villes

Patrouille de rebelle. kurde. en Iran. Ce
.ont de',pe.hmer, .. (<<Ceuxqui vont au-
deli de la mon»). Il. ont combattu du c~té
Iranien pendant la lUerre Irak-Iran. Leu,.,
frère. Iranien" encore plu. maltraité., ont,
eux .ouvent aidé Hu.. eln contre Khomelny.
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La BBC a affirmé également que le"
président Saddam Hussein avait"
l'intention d'anéantir des cités plus
importantes, comme Raniya. Ordre
a été récemment donné à la popu-
lation de cette ville d'abandonner ses
maisons.
En revanche, l'expulsion forcée des
100000 habitants de Qala Diza'
(gouvernorat de Soleimanieh) a été
momentanément gelée. Selon M.
Massoud Barzani, le chef du PDK
irakien (Parei démocraeique du Kur-"
disean), pro-iranien, c'est parce
que, le I er juin dernier, «la popu-
laeion s'ese insurgée ee a décrété la
grève générale». La veille, les 10000
habitants du bourg voisin de Twa-
sora avaient été forcés d'évacuer
cette localité, sous la pression des
troupes blindées irakiennes.
Lors de son passage à Paris, en JUin

dernier, M. Barzani avait affirmé:
«Le nouveau programme de dépla-
cement de la population kurde d'Irak
est alarmant.. pu'{sqU'i/ prévoie la des-

Camp, en Turquie, de réfugiés kurdes Ira-
kiens du Parti démocratique du Kurdistan"
de Massoud Barzanl. Bagdad pratique à
l'égardde ses Kurdeslapolitique de la table
rase: destruction de villes, de villages et
déportations de populations. On compte
entre quinze et vingt millions de Kurdes,
répartis entre l'Irak,l'Iranet surtout la Tur-
quie (carte ci-contre).

IRAN

o 100 200 km
I I I

URSS

tesque tremblement de terre avait
frappé le nord du Kurdistan.
Au total, 3 000 villages auraient déjà
été détruits (4000 selon les Kurdes),
et la liste s'allonge chaque jour.
Dernièrement, la BBC a annoncé
que la ville de Khurmaï (proche de
l'Iran) avait été «complèeemene ra-
sée par l'armée irakienne», et ses
20000 habitants transportés dans des
camps aux confins de l'Ara~ie.

~ t ' •

TURQUIE

et les villages situés dans la zone
maudite. En octobre dernier, tous les
journalistes occidentaux invités à se
rendre, par Bagdad, dans le réduit
kurde, au lendemain des offensives
de l'armée irakienne, étaient revenus
avec le même constat: la politique de
la terre brûlée est systématique-
ment appliquée. Partout des villages
anéantis, des vergers arrachés, des
champs brûlés. Comme si un gigan-
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A gauche: le président irakien Saddam Hussein. Pendant laguerre avec l'Iran, il s'appuya
sur les Kurdes iraniens contre Téhéran. Le régime islamiste y traite ses Kurdes aussi
durement que lui. A droite: Abdel Rahman Ghassem/ou, secrétaire général du Parti
démocratique du Kurdistan d'Iran, assassiné à Vienne le 13 juillet dernier.

Pour la population kurde irakienne
(entre deux à trois millions d'ha-
bitants, contre quatre à six millions
en Iran, et dix en Turquie), la fin du
long calvaire n'est pas pour demain. Il
a commencé il y a très longtemps.

. Déjà en 1.826 et .en1834, les Kurdes,
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mort») kurdes et les troupes de
Téhéran pendant la guerre irano-
irakienne. C'est vrai pour le PDK,
qui a misé sur l'Iran, sachant qu'il
n'avait rien à espérer de l'actuel
régime irakien. En revanche, 1'« Union
paeriotique du Kurdistan» (UPK), le
deuxième grand parti kurde, a essayé
de s'entendre avec Bagdad, et son
chef, M. Jalal Talabani, a même
pris le risque de rencontrer dans
cette ville le président irakien à la fin
de 1983. Sans succès.
L'amnistie décrétée en octobre
1988 par le chef de l'Etat irakien n'a
convaincu pratiquement aucun fugitif
kurde de se rendre. Les engagements
officiels, depuis longtemps, ne sont
plus pris pour argent comptant.
Comment faire confiance à un ré-
gime dont l'Armée, selon l'opposi-
tion kurde, a massacré, y compris à
coups de baïonnettes, des femmes et
enfants sans défense, le 26 août
1988, dans la région de Dahok?

Pour justifier la répression totale de
la nation kurde, le président Saddam
Hussein peut invoquer l'alliance de
fait entre les peshmergas (littéra-
lement, «ceux qui vont au-de.'à de la

Pendant des années, la propagande
Irakienne s'est efforcée de convaIn-
cre l'opinion internationale que l'au-
tonomie accordée à la nation kurde
était un modèle du genre. C'est vrai
qu'il existe quelques petits partis
kurdes fidèles au régime, mais ils ne
représentent qu'eux-mêmes. C'est
vrai encore que le vice-président de
la République est kurde, mais son
poste est purement honorifique.
Quant aux ministres kurdes, ils n'ar-
rêtent pas, depuis quelques mois, de
«démissionner». Tour à tour, MM.
Abdallah Ismaël, ministre d'Etat,
Baker Rassoul Ali, ministre des
Affaires sociales, et Hachem Has-
san, ministre d'Etat (et l'un des
principaux dirigeants kurdes loyalis-
tes), ont quitté le gouvernement ou
ont été contraints de le faire.
Ainsi, le ministre chargé des Affaires
kurdes, M. Adnane Dé'loud Sal-
mane, a été démis de ses fonctions.
Il n'était d'ailleurs même pas d'ori-
gine kurde. Pas plus que ne l'est son
remplaçant.

eruction de ce qu'il reste de localités
rurales traditionnelles (soit un peu
moins de cinq cents villages) dans le
Kurdistan et la rélnstallatlon forcée
de près de 300000 personnes dans
des camps et des villes situés en
dehors de la zone d'Implantation
des Kurdes.»
Halabja, la ville-symbole des souf-
frances du peuple kurde est com-
plètement abandonnée. Elle comp-
tait 70000 habitants à la veille des
bombardements chimiques des 17 et
18 mars 1988, qui ont fait environ
4000 morts parmi la population ci-
vile. Celle-ci sera logée dans une
nouvelle ville, dont l'agence officielle
irakienne a annoncé la création. Son
nom? Saddamlya Halabja Djedi-
da, littéralement: la Nouvelle Ha-
labja de l'Epopée de Saddam Hussein.
Etemelle humiliation du plus faible
ou du vaincu (Vae vietls!).
Néanmoins, elle demeurera surveillée
en permanence par l'Armée, qui a
installé un camp sur une hauteur
dominant la ville.
Bagdad assure que les déclarations
des rebelles sont «le produit d'une
fertile imagination ». On y reconnaît
toutefois la destruction de certains
villages, mais on prétend qu'il s'agit
d'une affaire «non politique et non
partisane».
« C'est seulement un programme
communal, qui vise à élever le niveau
économique et social des villageois »,
a dernièrement déclaré le chef du
Conseil législatif de la Région au-
tonome du Kurdistan (une Insti-
tution créée et totalement contrôlée
par Bagdad), M. Ahmad AI-Naqs-
hahandi.
Cette politique semble avoir déjà
porté ses fruits. Aujourd'hui, la gué-
rilla kurde, par ailleurs divisée, ap-
paraît peu à même de conduire des
opérations d'envergure sur le terri-
toire Irakien. M. Massoud Barzanl l'a
implicitement reconnu, en expli-
quant que son mouvement appliquait
une nouvelle stratégie, qui comprend
notamment, «et pour la première
fois, l'attaque systématique d'objec-
tifs économiques et Industriels vitaux
pour l'Irak».
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Les Kurdes tiennent encore tête

Fuyant les bombardements de l'armée irakienne, cette famille kurde a trouvé refuge
dans une grotte. Des gaz ont été utilisés à plusieurs reprises contre les populations. Trois
à quatre mille villages auraient déjà été détruits dans le nord du Kurdistan,
les Irakiens veulent créer une zone de sécurité contre le terrorisme kurde dirigé d'Iran.

qui ont une Histoire vieille de 3 000
ans, et dont la langue écrite date du
début de l'Islam, s'étaient soulevés
contre l'empire ottoman.
L'éclatement de cet empire, au len-
demain de la Première Guerre mon-
diale, avait porté sur les fonts bap-
tismaux l'espoir d'un Kurdistan in-
'dépendant. Le président des Etats-
Unis Woodrow Wilson avait alors
déclaré que «les' minorités non-tur-
ques de l'empire devraient avoir
droit, sans entraves, d'opter pour un
développement autonome ».
En 1920, le traité de Sèvres, entre
la Turquie et les Alliés, reconnaît le
principe d'un Etat indépendant
pour les Kurdes.
Il prévoit même la création d'une
commission chargée d'« établir un
plan pour l'autonomie locale des
régions habitées par une majorité
kurde», et il envisage «l'adhésion
volontaire à cet Etat kurde indé-
pendant» des Kurdes habitant la
région de Mossoul (Irak).
Mais la mariée est trop belle, et
surtout Il y a trop de pétrole dans sa
dot. Aussi les Britanniques, à qui la
Société des Nations a confié un

mandat sur l'Irak, ne sont pas fa-
vorables à la création d'un Etat
kurde, craignant de voir le pétrole de
Kirkouk échapper à leur contrôle.
En 1923, le traité de Lausanne
abandonne les clauses du traité de
Sèvres.

Les premières révoltes des tribus
kurdes irakiennes ont commencé en
1919. Elles ne vont pas cesser, en-
trecoupées de brèves lunes de miel
avec le régime, à chaque fois qu'il
change. Ainsi en 1958, quand Mous-
tapha Barzani, le grand chef cha-
rismatique des Kurdes, est accueilli
triomphalement à Bagdad, après le
renversement de la monarchie. Huit
ans plus tard, un accord reconnaît
«les droits nationaux des Kurdes »,
et prévoit l'adoption du kurde com-
me langue officielle.
L'amendement de la Constitution
provisoire, le 17 juillet 1970, ap-
porte un peu d'espoir. Il établit que
deux nationalités principales vivent
en Irak: les Arabes et les Kurdes. Il
sera complété par la loi de 1974 sur
l'autonomie du Kurdistan.
Pourtant. la guerre reprend de plus.

belle. Moustapha Barzani ne voulant
pas répondre à l'injonction qui lui a
été faite d'accepter ce statut, ni de
rejoindre le «Front national pro-
gressiste», créé par le parti Baas et
le parti communiste Irakien.
L'Iran et M. Henry Kissinger, se-
crétaire d'Etat des Etats-Unis, sou-
tiennent alors les combattants kur-
des. Estimés à 50000, Ils n'ont jamais
é'té aussi bien organisés, grâce no-
tamment aux milliers de militaires et
d'intellectuels qui les ont rejoints. La
guerre, selon Bagdad, fera 16 000
victimes dans les seuls rangs de l'ar-
mée Irakienne.
L'accord d'Alger de mars 1975
met fin à la révolte que Bagdad ne
parvenait pas à réduire. Téhéran
cesse son aide aUX rebelles. En
contrepartie, l'Irak renonce comme
frontière à la rive orientale du Chatt
AI-Arab, cette vaste étendue d'eau
située à la confluence du Tigre et de
l'Euphrate et qui se jette dans le
Golfe.
La guérilla s'effondre immédiate-
ment: 70 % des peshme.rgas se ren-
dent; 30000 guérilleros se réfugient
en Iran. Moustapha Barzani déclare
que « la rébellion kurde ne reprendra
jamais». Elle allait pourtant repartir
dès 1976, surtout à l'initiative de
Jalal Talabani, qui fonde, en 1975,
l'Union patriotique du Kurdis-
tan.
La guerre Iran-Irak donne un nou-
veau souffle à la guérilla, surtout
après que Téhéran eut déclenché une
série d'offensives dans le Kurdistan
irakien, pour « créer les conditions
nécessaires à la poursuite des com-
bats» par les peshmergas.

Aujourd'hui, la question kurde est
une des dernières échardes dont le
président Saddam Hussein ne soit pas
parvenu à se débarrasser. Le Kur-
distan ne lui porte pas chance. C'est
en revenant d'une inspection dans
cette région, le 5 mai dernier, que
son gendre et ministre de la Défense,
le général Adnane Khairallah, nu-
méro deux ou trois du régime, a péri
dans un très étrange «accident»
d'hélicoptère. •
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Diese Forderung ist richtig. Einensojche~ ,;
Stopp hat soeben die bri~i~che Regierung)
,vorgenommen. Sie wollteursprünglich,~i-
:nen ziVilen Flugzeugtyp nach Irak liefern,
de,rwiedie PC 7 in eine OffensiVwaffe um- '
gebau~ :-ve~denkann. 'Doch die Kampagne
~0l1' ,alllnçs~y,blie.b.~~olgreich: Esgab,Dis-
~ussjq~eJlim Parl~ent ~nd innemalb de!'
lGrc.hel1~",Al.ll.fol~e muss.t~ die britische'
Regterung Jet~t Ihre Memung ändern;
Dies ist.ein s~hr ermutigendes Resultat. '

Was kßnn'te die'Schweiz sonst noch tun?'
Irakisehe Flüchtlinge aufnehmen, wie dies
Frankreich mït.gegim 300 Kurdinnen und
Kurden kürzlich getan hat? ,
Persönlich verSt~he ich die politische'Lage
der Schweii~ die ein neutrales Lartd ist.
Aber die Schweiz könnte trotzdem mehr
Einflussausüben, damit' die Repression :
bei uns gestoppt wird. Es gibt in den iraki-
schen Lagern ,kurdische Flüchtlinge, die
.-.icht zurück können, auch 'nicht in den,

Iran. in ciër Türkei werden sie ~ie Gefan-
gene gehalten:. Die Schweiz könnte als hu-
manitäre Geste eine gewisse Zahl von ira-
kischen Flüchtlingen aufnehmen.

Ist ein Ende der Unterdrackung der kurdi-
schen Y.ßlker und damit ein Ende der
Fluchtbewegungen in Richtung Westen ab-
sehbar? '
Die kurdische Bevölkerung ist einheitli-
cher denn je. Seit Mai 1988 gibt es eine ge-
meinsame irakische «Kurdistan Front ••
Einer meiner Gründe, indie Schweiz zu
kommen,)st es, ein gemeins~es Vorge-
hen für die kurdische Sache auf internatio-
naler Ebene zu besprechen. Ich bin opti-,
mistisch, dass wir für die 20 bis 25 Millio-
nen kurdischen Menschen dllS Selbstbe-
stimmungsrecht gemeinsam erreichen
werden. Doch wir sind eine realistische
Bewegung, .wir machen uns keine Illusio-
nen: Es ist extrem schwierig, die politi-
schen Grenzen,zu verrücken.

(Interview: Beat Leuthàrdt)

:,-Eine «Staatsvisite» unter Bundesschutz '
. .. leu. Bern~' Wie ein Staatsoberhaupt, im Gelände,sagt er~der Gegner des dik-

: wurde er bei seinem ersten Auftritt in tatorischen irakischeit Regimes. In der
der Schweiz überWacht: der Iraker Mas:. Schweiz hat er seit Montag. zahlreiche

, , soud Barzani, Präsident der Demokrati- Gespräche, gefjihr.t: mit Vertretern des
schen 'Partei Kurdistans-Irak. Er gilt als UNO-Hochkommissariats für.' Flücht-
einer der bedeutendsten Kurdenführer . ,linge und des Internationalen Komitees
-ÏlDd Ansprectlpartner im Irak. Die vom Roten Kreuz (IKRK) in Genf, mit
schweren Sicherheitsauflagen der Bun- dem Schweizerischen Roten Kreuz so-
desanwaltschaft an ,die Asylkoordina- wie mit Abgeordneten des Nationalrats
tion SchweiZ; von der Barzani eingela- und des Bundes (unter anderem mit
den'wordenwar, hatten ihre Gründe: So dem Koordinator für Flüchtlingsfragen
warvor genau sieben Wochen der Kur- im Departement für .Auswärtige Ange-
denfühter aus dem Iran, Abdolrahman' legenheiten, RudolfWeiersmüller). Zu-
Ghassemlou, in Wien bei Friedensver- vor hatte Barzani unter anderem in
handlungen zu' Kurdistan erschossen Schweden, Frankreich und Grossbritan-
worden. nien gleichartige Treffengehabt. Dem-,
Imkurdischen Heîmatgebiet be\\o;egt nächst wilt er nach lNrdisch-Irak z~-

, sich Barzani pur mit dem Flugzeug oder, rückkehren.

'NOUS; KURDES VIVANT A AlENÇON

Le peuple kurdè est partagé entre la
~~ Turquie, la Syrie, l'Irak, l'Iran et dissé-
~~ miné en URSS. Il compte dix millions
d'habitants. Le Kurdistan s'étend sur un ter-
ritoire grand comme la France.

Malgré cette situation, les Kurdes ont tou-
jours conservé leur culture, leur langue,
leurs traditions et leurs religions.

Dans tous les pays où ilsvivent, les Kurdes
ne sontpas reconnus et sont persécutés. En
Turquie, les Kurdes sont opprimés. Ilsn'ont
aucune liberté d'expression: pas le droit de
par/er leur langue dans la rue, pas d'écoles,

, pas le droit de chanter ou de danser. Ilssont
obligés de se cacher pour s'exprimer.

Avant 1920, et depuis cette date, la Tur-
quie a essayé en vain et par tous les moyens
d'assimiler les Kurdes, de nier et de faire
disparaÎtre totalement leur:cvlture.

, '- Entre dütres moyens; l'état Turca réquisi-
tionné les maisons, les jardins; les terres, les

: propriétés privés, les outils de travail i les
, agriculteurs ont dû émigrer vers la ville, où
, ilest pour eux difficile de trouver du travail.

Habituellement les Kurdes vivent dans
des villages de montagne. Ils sont agricul-

'. teurs ou pasteurs nomades. Dans les villes
Kurdes, les jeunes sont étudiants, appren-
nent le Turc, ou travaillent dans des usines
de coton, de fabrication de tapis, ou encore
dans l'agro-alimentaire.

Beaucoup de paysans ont quitté leur vil-
lage pour aller en ville pour les enfants
puissent fréquenter l'école. Ils retournent
dans leur village l'été pour les vacances.

Voilà en peu de mots la situation aduelle'
, du peuple Kurde.

En ce qui nous concerne, nous avons
trouvé à Alençon un travail et un logement.
C'est pour nous très important.

Mais surtout, comme d'autres peuples et
d'autres nationalités, nous avons trouvé en
France une sécurité qui n'existe pas dans

, no.tre pays ».

-'l~O~O--------------------------------_.J
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Le chef dé l'opposition turque s'élève "ccmtre la tor'ture" dans le Sl4d-est:

tions civiles et militaires. Son tra-
vail avait été grandement appré- :
cié par les Irakiens qui l'avaient
invité en août 1986 il Bagdad,
où, avaient-ils précisé, le prési-
dent Saddam Hussein souhaitait
le voir, Muni d'un billet d'avion
de première classe, gracieu....
ment mis il la disposition par
l'ambassade d'Irak il Bonn, il
s'était aussitôt rendu dans la
capitale irakienne, où il avait été'
reçu avec chaleur.

L'euphorie avait cependant
laissé rapidement la place aux
désillusions. Une semaine après
son arrivée il Bagdad, il avait
exprimé le souhait de regagner
Bonn, sans avoir été reçu par le
président irakien. Au moment de
monter dans l'avion, il avait
cependant été arrêté par des
militaires et conduit vers une
résidence de la banlieue de Bag-
dad, où il végète depuis trois ans
sans savoir exactement ce Qu'on
lui reproche. Plusieurs intflrven-
tions personnelles de M. Gena-
cher, chef de la diplomatie alle-
mande, auprès de son collègue
irakien, M. Tarek Aziz, il Bagdad
en 1987, puis il Bonn et il New-
York en 1988, sont restées
vain... Le ministre irakien des'
affaires étrangères a promis de
« fair. d. son mieux :l, de mime
que M. Hashimi, ambassadeur
d'Irak il Paris, sollicité par I..
proches de M. Ghazi.

Ces derniers s'interrogent sur
les mystères de Bagdad et les
raisons qui incitent les autorités'
irakiennes 'il agir d'une manièr.
désinvolte il 1'49ard d'une per-
sonnalité kurde Qui avait, pour- ,
tant démontré, avec peut-être un
peu trop de naïveté, sa bonne
volonté il leur endroit.

JEAN GUEYRAS.

101

La grèvede la faim d'un ~e iranien à Bagdad

Une étrange mésaventure
Ali Ghazi, fils unique du célè-

bre chef kurde Ghazi Moham-
mad, Qui,de janvier 1946 il mars
1947, avait présidé aux desti-
nées de l'éphémère République
kurde de Mahabad, se trouve
depuis trois ans en résidence sur-
veillée il Bagdad. Toutes les
démarches entreprises il l'étran-
ger par ses proches en vue de
connaitre les raisons de sa
détention arbitraire et obtenir se
libération sont demeurées
vaines. En désespoir de cause,
Ali Ghazi,dont le seul crime sem-
ble litre d'avoir eu trop confiance
en l'lrek, a commencé le 26 aoOt
une grève de la faim et de la soif
pou' attirer l'attention sur son
cas.

L'histoire de M. Ali Ghazl est
peu banale. Militant de la cause
kurde d.puls sa plus tendre
enfance - il avait quatorze ans
knque son ~r. fut pendu, il
l'aube du 31 mars 1947, sur la
place de Chwar-Chirs, où, un an
plus t6t, il avait proclam4 la
Rcipublique de Mahabad, - il
n'avait apparemment pas rompu
avec le r4gime du chah. Ce der-
nier l'avait d'ailleurs nommé par
la suite au post. r.lativement
obscur d'attachci ck:onomiQueil
l'amba... de d'Iran de Bonn.

Apris la rMIution islamique,
comme tant d'autr .. Kurd.. ira-
niens, il avait choisi le camp de
l'Irak contre l'Iran, avec l'espoir
que la victoire de Bagdad contre
Tcih4randana la guerre du Golf.
Jricipiterait la chute du r49im.
islamique et faciliterait la Iibér....
tion du Kurdistan iranien.

Dana ce but, Ali Ghazi litait
devenu peu il peu preSque un
agent de renseignement de Bag-
dad, fournisunt il l'Irak il partir
de Bonn, où il s'était installé, de
nombreuaes et utiles informa-

~
,

N

SEP B9AFP 021420

ANKARA, 2 sept (AFP) - Le président du Parti Populiste Social Démocrate
j(PPSD), M. Erdal Inonll, s'est élevé samedi à SiverE!k (province d'Ut'fa, dans 1.e
,slHj--estde l'Atlatolit?) "contr'e ia torture des habitants dE' la t'égi.onqui ont
lune langue maternelle différente du turc", rapporte l'agence semi-officielle
'turque Anatolie.

Le c:hef du plus important parti de l'opposition turql4e a pt'omis que "lE.'
gouvernement du PPSD établira un"ordre 6~ tous les citoyens seront traités à
pied d'égalité et que personne ne pourrait réprimet' la population locale"
lorsqu'il sera au pouvoir.

M. Incmu, en visite à Siverek, pour soutenir le candidat de son parti dans
les élections municipales partielles dimanche, après le décès du maire, ~ fait
cette déclaration lors d'une réunion publique sur la grande place de cette
petite ville à majorité kurde.

Les resp6nsables locaux du PPSD avaient préparé un rapport selon lequel
"les forces de 1'ordr'e torturaient les habi tants ID(:al4:<accusés de
séparatisme, sous préte:<te qL4'ils ,parlent leur langue mai:et'nelle, le kw'de",
selon une copie du rapport recueilli par l'AFP.

Le PPSD, avec l'autre grand parti de l'opposition, le Parti de la Juste
Voie (PJV, droite traditionnelle), vainqueurs des élections municipales du 26
mars, contestent la "légitimité" du gouvert1ement:et réclament: des législatives
anticipées avant l'élection par l'Assemblée en nov~mbre du président de la
République. .

rd/gb
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FRA0192 4 I"0256 TUR /AFP-ED93
Turquie-t(urdes
,Le chef ae 1'opposi tion turque s'élève "contre la torture" dans le sud-est

ANKARA, 2 sept (AFP) - Le président du Parti Populiste Social Démocrate
(PPSD), M. Erdal Inonu, s'est élevé samedi à Siverek (province d'Urfa, dans le
sud-est de l'Anatolie) "contre la torture des habitants de la région qui ont

'une langue maternelle différente du turc", rapporte l'agence semi-officielle
turque Anatolie.

Le chef du plus important parti de l'opposition turque a promis que "le
gouvernement du PPSD établira un ordre ~~ tous les citoyens seront traités à
pied d'égalité et que personne ne pourrait réprimer la poplüaticm locale"
lorsqu'il sera au pouvoir.

M. Inonu, en visite à Siverek, pour soutenir le candidat de son parti dans
les élections municipales partielles dimanche, après le décès du maire, a fait
cette déclaration lors d'une réunion publique sur la grande place de cette
petite ville à majorité kurde.

Les responsables locau:< du PPSD avaient préparé ut1 rappor't selon lequel
"les forces de l'ordre torturaient les habi tants locau:< accusés de
séparatisme, sous prétexte qu'ils parlent leur langue maternelle, le kurde",
~elon une copie du rapport recueilli par l'AFP.

Le PPSD, avec l'autre grand parti de l'opposition, le Parti de la Juste
Voie (PJV, d'roite traditionnelle), vainqueurs des élections municipales du 26
mars, contestent la "légitimité" du gouvernement et réclament des législatives
anticipées avant l'élection par l'Assemblée en novembre du président de la
République •

. rd/gb,

A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P.

FRA0383 4 I 0207 USA /AFP-QA82
Irak-politique

Le parlement irakien examinera avant fin 1989 des projets de réformes
constitutionelles

. BAGDAD, 4 sept (AFP) - Le président du Conseil national (Parlemet1t)
irakien, M. Saadi Mahdi Saleh, a indiqué que l'assemblée examinera avant fin
1989, des projets de réformes constitutionnelles et politiques devant
~etamment déboucher sur l'adoption du multipartisme dans le pays et la
r~glementation de la presse.

Dans une déclaration publiée lundi par.l'hebdomadaire irakien al-Ittihad,
M~ Saleh a précisé que l'instauration du multipartisme dans le pays est "une
affaire entendue". "La nature des partis ainsi que la manière et le moment de
leur formation seront décidés ultérieurement, après la révision de la
cansti tution" , a-t-il di t.

Les instances dirigeantes en Irak avaient formé en février dernier trois
commissions chargées de préparer, chacune, un projet de loi relatif à un volet,
de cette réforme.

Trois partis seulement sont .actuellement autorisés en Irak : le Baas, une
.fraction du Parti DémocratiqlJe du t~rdistan irakien, et le Parti de la
.Révolution du t<urdistan. Ils sont regroupés au sein du Front National
Progressiste (FNP), dirigé par le parti Baas, au pouvoir depuis juillet 1968.

fch-ht/mst. idf
AFP 041835 S.E"J2.-'89
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,Les ~des et !I)
les Arméniens ~
De L.B. il Miribel: I
«Suite au reportage sur les ~
Kurdes, signé par M., Bernard "
Schreier «Revivre en Auver- _Ch
gne », je me permets, pour ~ '
compléter ce reportage, de vous .....
signaler un fait historique. les ~~
Kurdes, nomades' depuis des
siècles, ont été sollicités au XIX•• '
siècle (1915 pour être précis) par'l
le gouvernement Ottaman turc "
pour participer il l'extermination
des Arméniens vivant en Anato- ..
1ie, mOYennant un territoire, qui ...
'reviendrait aux Kurdes, il la place 'V
des Arméniens massacrés. '
les Kurdes, naïfs, croyant il la '-at
parole des Turcs, ont donc
participé au génocide des Armé-

" niens. la suite. on la connaît;
, après cette sale besogne, c'était
au tour des Kurdes d'être massa-
crés par les Turcs,
Conclusion: avant de pleurer
pour les Kurdes, lire ou relire les
archives et les documents sur les
événements au debut du siècle
sur la Turquie.
P.S.: Né en France, d'origine
arménienne, de parents' resca-,
pés du génocide de 1915, je vous
serais trés reconnaissant de
publier intégralement mon cour- ,
rier, fidèle lecteur depuis cin-
quante ans de votre journal ».

INSTITUT KPJ{J)!<:

IRAK
Grève de la faim
d'un Kurde iranien-o Retenue en Irak contre son gré, une personnalité kurde iranienne,

,AU Ghazl, fait depuis une dizaine de jours la gréve de la faim, a-t-on
:appris de source kurde. Fils du président de l'éphémère République
kurde de Mahabad (196-1947), qui fut exécuté sous le chah, Ali Ghazl
vivait en RFA, où Il rendit des services à Bagdad pendant la guerre
Irak-Iran. le président Saddam Hussein l'Invita en 1986 à Bagdad,
o~, selon 888 proches, Il fut vite mis en résidence surveillée.

mlnlTDTEN DE PARIS
6 SEPT 89'

AU MO~ t:11-0RIENT
REJET.le Parti démocratique du Kurdistan iranien (PD.KI),.opposé au régi!'le de,:
Téhéran, a rejeté c dlluX propositions du gouvet:nement Iranien sur la,poursuite des
pourparlers susceptibles de trouver une solution au problme kurde en Iran J, a
affirmé hier àB.agdad son secrétai,re général par intérim, Said Badar.

Préférence
DREUX AVEC
LES KURDES MASSACRES

ROUGE
7 SCPT 89

O"lco
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A Dreux, une trentaine de
Kurdes ont fait la grève de la
fCiim la semaine dernière. Ils
ont occupé le parvis d'une
ancienne chapelle située en
plein centre ville.

Le maire, Jean Hieaux,
excédé, a voulu les expulser:
avec le concours des forces

,de l'ordre. C'est que deux'
. jours plus tard, un spectaclé:
. de rue offert aux jeunes
Drouais devait se tenir préci-
sément à la même place.

Mais la préfecture
d'Eure-et-Loir y a mis son,
veto.

Entre les Français et les:
Kurdes, le pouvoir socialiste
avait choisi I

Les Kurdès sont au-
jourd'hui vingt millions
en Turquie. lis sont
soumis à une feroce ré-
pression, de la part des
autorités d'Ankara. Tout
comme l'aviation de
Bagdad organisa le
bombardement chimique
'de la région qu'occu-
paient leurs frères d'Irak,
les militaires turcs, équi-
pés d'hélicoptères fran-
çais PUMA, n'ont pas
hésité à déverser des gaz
toxiques sur des villages
kurdes. Une information
confirmée, le 22 août,
par le grand quotidien
Milliyet.

Pour protester contre
cette situation, une tren-
taine de militants turcs et
kurdes ont observé une
grève de la faim, au
milieu du mois d'août,
en plein centre de
Dreux. Leur protestation
n'est pas passée inaper-
çue, le Front national
e~eant une virulente

campagne contre la , li-
banisation de la
France JI. Le maire de
Dreux, dont les liens
avec l'extrême droite ne
sont plus à démontrer,
ne voulut pas être en
reste et prit un arrêté
d'expulsion qu'il vint en
personne leur signifier,
escorté de commerçants .

Tout cela contribua à
susciter un élan de soli-
darité autour des jeû- '
neun, deux mille signa-
tures venant s'apposer au
bas d'une pétition de-
mandant la cessation des
atrocités commises par,
le régime d'Ankara. Un,
rassemblement fut même
organisé, le 26 août, à,'
l'appel de l'union locale
CGT, de la LDH, du:
SAF, du MRAP, du PS,
du PCF, de la LCR et du
MPPf.

Un vrai succès en
pleine période de
congé!

Correspon~'
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LES PETITS, KURDES FUTURS « BONS' FRANtAIS »,
.Ayant à faire .face là l''8.1'r~véemassive des Tu'res

,de BU1I'gariedon't -le ;gouvernement de' So.f1a :veut se
débarrasser, Ankara ne satt que faia"e des Kurdes
.qui ont ifui l'J:r.ak en aoüt 1988.P1'iésidente de ras-
.sociat1on e France-Liberté ,» qu'ene a ifondée, Da-
.nielle ~ittelrrii.nd s'est apitoyée sur -leur sort ~ors de
son voyage en Turquie et a proposé (ou imposé'?)
l'accuei'l de quelques centai'nes de Téfug1!és kurdes
,(cf. RLV. du 28 ju1'llet>. Non pas à l'Elysée ou dans
:rune des propriétés m1tterrandiennes,' mais dans
im camp m1l1tai,re d'Auvergne où le 92e régiment
:d'infanterie de Çlermont-1Ferrand a reçu mission
:de ,s'occuper d'une cinquantaine de famUles (337
,pe'rsonnes dont .180enfants de moins de 16 ans). '

En attendant d'Obtenir le statut de réfugiés ('à
.vie. 'sans doute), ces KUTdes disposeront d'un rper-
,mis de séjour de six mois renouvel8Jbl.e 'qui leur :per-
metJtra de circule):' Ubrement dans l'Hexagone, une
,possibilité qui ne !fut pas accordée aux h8.l'lkisdans
.les 'années 60. Ceux-ci n'eurent d'aiUeurs pas droit
aux àttentions dont jouissent les prot'é~és de la
"l?Tésidente, ,pour lesquels ont été recréées des condi-
tlons de 'Viesimilaires à celles de leurs villages, avec,
de surcroît, iOifimière, médecin, maître d'école, sans
oublier dêS m.achinesà coudre .pour ~es femmes, et
(1es postes 'de télévision, dont l'un a été oUert pa'!"
Michel Oharasse, d!ê9uté du IPu¥-de-Dôme. lEt, bien
entendu, qu~lque argent de poche en attendant les
Allocations famHiaQes (,faites le ca:lcuD Qui encoura-
geront les couples là mult1JpUer les naissances dans
cette nouv.elle diaspora qui, n'en doutons pas. fera
boule de nei,ge... et. peut-être, pas mal de dégâts,
puisque les gazetJtes locales nous 'apprennent que
ces néo-lHexa!gonaux. généra:lement porteurs de pré-
noms ,guerriers (e Pas de pitié ), e Vengeance »"
etc.) se repaissent ,à ~a veil1-ée des brUlants
eXlplo1ts des ,« pes'hmerga » (resistants) antiturc&
et antl-irakiens. /Enœre une e ohance pour ~,aiF\'an-:
ce I» là mettre là 'l'actif de Danielle 'pe, e reine dell'
Kurdes »...

10,4

DU CÔTÉ DE CHEZ. FRED .'
LES KURDES' .
Prév'i!lr'm 7 septembre, cette l'émis-
sian-n'a pu être,diffusée à cette date.
Partagés entre l'Iran, l'Irak, la Syrie et
la. Turquie, les Ku~des' aspirent' à
creer une nation autonome. Depuis
longtemps, ils mènent une guérilla
spor.adique dans. les montagnes
d ASie. lorsque le gouvernement ira-
kien décide de créer une cc zone inha-
bitée de sécurité .. le long de seSfro~
tières, il commence au Kurdistan avec
,"intention de couper les Kurdes de
:leurs chefs rebelles et de les ra-
'grouper dans les villes où le contrôle

.,~t constant... De nombreux réfugiés "
;Ylvent en, France et en RFA. Avec.
:Kendal Nezan, pr~ident de l'Institut
k~rde de Paris.; ,
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FRA0090 4 I 0297 IRt< IAFP-AJ14
Irak-Kurdes
Elections "l.ibres" au Kurdistan irakien, mais sans candidats des partis kurdes
légaux et d'opposition

BAGDAD, 9 sept CAFP) - Les électeurs kurdes devaient choisir samedi leurs
50 députés au Conseil l.égisl.atifde l.a région autonome du Kurdistan irakien,
parmi 173 candidats dont aucun ne représente 1•• deux partis kurdes loyalistes
ou les nombreux mouvements ou groupuscules !uu:des d'opposition.

Cette élection dans le ~Jrdistan irakien est l.a première depuis
l'écrasement de la rebellion en ao~t-septembre 1988 au lendemain du
cessez-le-feu entre l'Irak et l.'lran. El.l.esurvient aussi alors que
~'opposition kurde en exil. accuse régulièrement le,gouvernement irakien
d'avoir rasé 4.000 vill.ages et. de continuer à en déporter les populations~

Selon M. Massoud Barzani, chef du Parti Démocratique du Kurdistan irakien
CPDK, l'un des deux principaux mouvements d'opposition armée), jusqu'à présent
plus d'un million et demi de Kurdes ont d~ fuir leurs villages et plus de
200.000 ont trouvé refuge en Turquie ou en Iran.

Le Kurdistan irakien compte entre 2 et 3 mill&on5 d'habitants, mais le
nombre d'électeurs n'a pas été révél.é.

Ces élect.ions sont qualifiées de "libres" par les autorités. Toutefois,
aucun mouvement kurde d'opposition n'est autorisé à y participer et pas
davantage le Parti communiste irakien Cinterdit). Curieusement, aucun des 173
c~ndidats ne se réclament des deux partis kurdes loyalistes, le Parti
Démocratique du Kurdistan Irakien CPDK, scission du PDK de Massoud Barzani) et
le Parti révolutionnaire Kurde CPRK).

Les candidats sont en majorité des membres du partl Baas au pouvoir, qui
se proclament tous de fervents patriotes.

Le Conseil législatif kurde est renouvelé pour la 3ème fois depuis sa .
création en 1974. .

jpp/bd
AFP 090750 SEP 89

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.

FRA0304 4 GI 0107 FRA IAFP-DC52
France-t<urdesManifestation ~de à l'occasion du 9ème anniversaire dt~ COl~p d'Etat en Turquie

STRASBOURG, 9 sept (AFP) -~Gue1que 300 Kurdes et Turcs, venus de l'Est de
la France ont manifesté samedi dans les rues de Strasbourg à l'occasion du
9ème anni~ersaire du coup d'Etat militaire du 12 septembre 1980 en Turquie.

Les manifestants. rassemblés à l'initiative du Front de libération
nationale du t<urdistat1 (ERI'UO, entendaient dénoncer la "répression" et "la
politique de terreur qui règnent dans leur pays depuis neuf ans".

La manifestation s'est terminée sans incident après Ut1 défilé dans les
rues du centre ville.

sc/bfo
AFP 091905 SEP 89

1015



INSTITUT KURDE.

Echo Republicain13,9.1989
~.Dtoitsde l'homme ,.
t Turcs et Kurdes de Dr.ox
fà larenconire
I des députés européens
f ~!

République du Centre14.9.1989

. M. Sengul, président de l'Association des travailleurs turcs et
, kurdes de Drela: « Nous allons dire au députés européens que
la Turquie doit se comporter en vrai pays démocratique si elle.
soubaite entrer au sein de la Communauté économique.
européenne »,

L'Associationdes travailleurs entrer au sein de la ComÏ1Iunauté.
turcs et kurdes de Dreux s'est européenne", commente M.

i'ointeà l'Associationdes travail- Sengul, président de l'Associa-
eurs turcs et kurdes de Metz tion des travailleurs turr.s et.

ainsi qu'à celle de Strasbourg kurdes de Dreux. «Le régime
pour organiser, du 13 au 17 doit s'engager à höérerles syndi-
septembre, des journées consa- calistes emprisonnés, à cesser
crées aux droits de l'homme en les condanmaöonsà mort et les
Turquie. tortures, à cesser aussi les bom-

Le comité de solidarité euro- bardements sur le Kurdistan.
péen des travailleurs turcs et Nous attendons des parlemen-
kurdes n'a pas choisi la ville de faires qu'ils se mettent un peu à
Strasbourg au hasard. Au mo- LipLice de ceuxqui sont là-bas ".
ment où les débats portent sur Des avocats, des écrivains et
l'entrée paisiblede la Turquie au des chanteurs turcs participe-
sein de la Communauté écono- ront également aux débats. Ces
mique européenne, les oppos- journées se clôtureront par une
sants aux régimes veulent aussi grande réunion des associations
faire entendre leur voix. Plu- au palais des fêtes de Stras'
sieurS députés européens sont bourg, S, rue Sellenick. . ;
ainsi invitéspar le comitéorgani- « Les syndicalistes et les mill-
sateur. tants des droits de l'homme de,

• Nous allons dire aux députés Dreux peuvent se joindre à'
européens que Li Turquie doit se nous ", expliqueM. Sengul. «Ils'
comporter réellement en pa~ peuvent nous. téléphoner au'

,démoc!ati.que pouL.pOU,VOl! ,.~~'l.,43.'l.M6". . , ..

L'union force le pas autour d'Hasan Atesci
fatttln', syndicat, défenseurs des droits de l'homme au coude à coude « Une
;carte de séjour pour le principe et le particulier ».
: ..'CHARTRES, - « Nous ne
.démandons rien. d'autre que
l'application d'une règle du
droit positif pçr le préfet! la
örculaire du 5 aoOt 1987 si-
'gnée par M. Pandreau est.,
~aire: il ap~rtient au préfet
de régler localement les situa-
tions l?articulières. Celle d'Ha-
sQn Atesd est particulière,
Nous attendons du préfet qu'il
.signe un permis de séiour de
dix ans! », lançait hier Me
;t\miel. . '

i « la situation est daire:
dans la gualification d'Hasan
Atesd, il n y a pas un chômeur
.en France I.», . convenaient

106.

<...'-'.1. et employeur, ou coude
à coude pour détendre cet
emp,loyé d'origine kurde, auquel
l'asile politique 0 elè une pre-.
mière tÇl;S refusé. le 19 septem-
bre, viendra à échéance le
sursis accordé à 10 reconduite
aux frontières.

Demain, les organismes qui
entourent et défenaent ce sola-
rié de la M.T.H. de Gallardon
rencontreront le secrétaire gé-
nérai de 10 préfectüre, afin qu'il
use (dons le bon sens) de ses
pouvoirs administratifs délé5jués
et règle favorablement la situa-
tion en Fronce d'Hasan Atesci.

Derrière lui, en tout cos, il y
aura toute la socié!~ d'h~!i~g~a-

vure (emp'loyeur et salariés con-
fondus!. la c.G.T., le P.c.h le
M.R.A.P. pour affirmer sou ai-
table et juste sa présence.

«... Nous avons déddé de
prendre les moyens nécessai-
res pour qu'il reste en France.
On a été jusqu'au scénario

. catastrophe ... », laisse glisser le
secrétaire départemental de
l'U.D. c.G.T. après que l'avocat
ait souligné: « Après le bruit
fait autour d'Hasan Atesd, il
n'est plus question qu'il puisse
retourner en Turquie. On sait
quel accueil lui serait ré-
servé! »

la solution transitera-t-elle
par un. nouveau sursis laissant à
l'office des réfugiés (O.F.P.R.A.)
le temps d'un réexamen du
dossier d'asile? Il n'pst pas
interdit de le penser, l'Etat, par
l'intermédioire de son sous-
p'réfet, maintenant en direction
des populations d'émigrés le
« message II que représente'
toute expulsion à l'adresse
d'une communauté. « l'applica-
tion par un ministre sooaliste
d'une drculaire rédi~ée par un
ministre de droite, c est fout ce
que l'on demande! », souli-
anaient hier les défenseurs du
leune Turc. Réponse dans .. ~
tout prochains jours.'
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Agence Cenrate de Presse15.9.1989

ACP144 PR:03 PEXPINW FRANCË~1RA~
VISITE-DANIELLE-MITTERRAND PICP! ,HUOS! ,IS!

En. visite dans ur,oamp de l~éfugiés hll~d+?sd.Jn:=.l+:~F".ly-"de-'I)Öme
"Je gagnel~ai le pal~i de lelJl~intégl~ation", dèclal-'eMme Danielle

Mitten~and

Clermont-Ferrand, 15 septembre (ACP)
L'épouse du président de la République, Mme Danielle Mitterrand, a

rendu visite vendredi après-midi aux 337 réfugiès kurdes qui, avec
l'aide de l'association "Fl~ance libel~tè" q'J'ell(~pd:,side, ont PIJ

:trouver une terre d'acoueil depuis le 2 aoOt au camp militaire de
Lastic dans le Puy-de-DOme.

De la doyenne d'ége au plus petit, ces Kurdes irakiens qui
étaient, il y a peu encore, parqués derrière des barbelés d'un camp

idu nord-est de la Turquie, ont réservé à Mme Mitterrand un aocueil
ides plus émolJvants. Urie banderole sOIJhaitait: "Bienvenue Danielle,
~merci pour votre accueil". Tandis qu'une autre, devant laquelle
:l'épouse du président de la République s'est longuement attardée,
:affil~mait: "Le gOIJVel~nementira kien tlJe nos fl~èl~es,nos soeul"s, nos
p~'l"'eset nos mères en silence. SaIJvez-Ies•••" POU1~ elle, ils ont.
dansé et charIté, "(~'E!stnotl"'emèl~e•••" ont dit cel~tains d'entl~e eux
qui, en l'espace de deux mois, se sont familiarisés avec le
fr'anç:ais.

Mme Danielle Mitterrand, qui était aocompagnée de Michèle André,
secrétaire d'Etat aux Droits de la Femme, et de Roger Quilliot,
s~nateur-maire de Clermont-Ferrand, a tenu à visiter la partie du
camp o~ ont été installés le~ réfugiés.

L'épouse du président de la République a pu constater l'efficacité
des structures mises en place, que ce soit au niveau de la sécuritè
et l'entretien assuré par un détachement du 92e règiment
d'infanterie et l'Ecole des sous-offioiers d"Aotive d"Issoire, que
ce soit aussi et surtout au niveau de la santé, car mèdeoins,
infirmières et puérioultrices oeuvrent 24 h sur 24 sous la
direction d'un médecin inspecteur.

"Normalement, comme l'a souligné Mme Danielle Mitterrand lors
d'une conférence de presse impromptue, les rèfugiès devraient
quitter le camp le 7 octobre, et il faut songer à leur intègration
alJsein de la communalJté nationale".

"Quand on les a fait venir en juillet, c'était en état de
catastrophe, a-t-elle commenté, là-bas, en Turquie, ils vivaient
sous tentes par moins 40 degrés en hiver, et par 60 degrés durant
l'été. Il faIl ait fa ire vite" •
"Des solutions sont à l'ètude. Dèjà, nous avons reçu des

propositions d'èlus que nous examinons sèrieusement, a conclu Mme
Mitterrand, j'ai confiance, car les Kurdes font partie d'une
population courageuse qui souhaite s'int.grer, a indiqué Mme
Mitterrand qui s'est déclarée confiante. "Je suis sl:'rede gagner ce
pal~i,cal" j'en ai gagn. bien d'alJtl~es"a-t-elle corlclu.

:l~i-09-89 18:35
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lKSTlTUT KURDE

Danièle Mitterrand
au secours des Kurdes

H'ER ,après-midi, Danièle Mitterrand
s'est rendue au camp de Lastic

(Puy-de-Dôme), où se trouvent toujours
les 335 Kurdes irakiens arrivés en
France les 1« et 3 saat dernier_C'est un
véritable pari sur la solidarité qu'a pris

hier Mme Mitterrand puisqu'il s'agit de '
trouver des communes d'accueil d'ici au
7 octobre. date de leur départ du camp.
e Des paris, j'en ai gagné de plus diffici-
les », a-t-elle dit. A ce jour, aucune
proposition ferme n'a été faite.

Echo Republicain19.9,1989

112

~L'affaireAtesci' 'APRÈS deux mois de
tergiversations et

L' . de rencontres entre, "'Inte' rieur ;:les défenseurs d'Hasan-:,
'Atesci, le jeune kurde me-',.a'ccorde 1an nacé d'expulsion, et la pré-.lecture' d'Eure.et-Loir, le
'dossier vient de se reo

:,8.'" "U.'. J-.eune Kurde:~~~ed~~:~~~~~p~
- diola, administrateur civil à

la Direction des libertés
publiques et des affaires
Juridiques, vient de régula-
riser la situation' adminis.
:trative d'Hasan Atesci en
lui délivrant une carte de
séjour temooraire.

tette .cârte, valable un
an, sera évidemment renou.
velable. Hasan Atesci a
donc eu, gain de cause,
après de multiples dé.
marches et des' réactions
,timides de la préfecture.,

Après deux mois de dé-
marches, Hasan Atesci
vient d'obteIJir gain de
cause.
Reste désormais à ce jeune;
kurde employé à Gallirdon.
de continuer à faire ses
preuves pour que ce
contrat, valable un an" se
renouvelle et lui donne
droit à un contrat de travail:
d'une dur~dl!.dix ans.
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RÉFUGIÉS KUBDES

France-Libertés
en appelle
aux maires

Lee comitê8-relaia France-Libertés
prennent la IUite de l'appel lancé ven-
dredi dernier par Danielle Mitterrand
en faveur dei rMulÎM kurd. du camp
de Lutic. Il l'agit de trouver, en trois
.-naines, auffiaamment de communel
C\'Ù acceptent d'accueillir aur leur ter-
ntoire une ou deux familleI de rMufM,ceux-a même qui ont échal?pé, voiCi un
an, aWl.bombaldementa chimiquel per-
pétrM par 1'&rIMeirakienne.

Le comité-relaia France-Libertê8 du
Puy-de-D6me lance donc un appel
preeIl8lIt à tous lei élua du département
ûin d'aider Mme Mitterrand à gagner
.le peri de la solidarité. qu'elle évo-
quai~ voici quelquel jours au camp de
LastIC.

Le comité-relaia elpère • que lei élua
auront à ~ur de mettre en pratique
quelques-una del principell célébréllora

dei cérémoniel du Bicentenaire. pla-œ. 8OU8 le signe de la fraternité.
Lee reIlponaablel du comité rappel-

lent une nouvelle foia que chaque fa-
mille kurde reçoit, à l'heure aCtuelle,
une indenuùté auffiaante pour ne pu en
faire une charp pour le budpt dei
communel qui accepteraient de lea
recevoir.

•••
Lea propositions doivent parvenir le

plua rapidement poeIlible (le départ d.
réfulÎM du camp de Lastic eilt prévu le
7 octobre) au comité-relaia Fftnce.Li-
berté du Puy-de-D6me, 30, rue Gabriel-
Péri, à Clermont-Ferrand (Ul.
73.31.07.57), ou à la Fondation France-
Libert6&, Palais de Chaillot, 1, place du
Trocadéro, 75116 Paris.

Le Monde
18.9.1989

Ouest-France
16.9. 1989

A Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme)

MlleMitterrand a visité un camp de réfugiés kurdes
Mma Mitterrand dan. un

.camp da réfugl6. kld.tJia.. -
'l:.épouse du chef de l'Etat a
lvisité vendredi le camp de ré-
rfugiés kurdes de Bourg-Lastic
(Puy-de-Dôme). Ils sont 337
dont 167 enfants qui ont fui
leurs villages bombardés par
l'armée irakienne. L'accueil
avait été décidé après la visite
de Mme Mitterrand dans des
camps à l'est de la Turquie où.
14000 Kurdes d'Irak ont
trouvé asile.

CLERMONT-FERRAND
de notre correspondant

L'6pouse du pr6aident de la R6pu-
blique, MalODani~le Mitterrand, a
visit6, vendredi IS septembre, un
camp militaire de Bourg-Lastic
(Puy-de-Dôme) oà sont h6bcrg6a,
depuis le d6but du mois d'aoQt, trois
cent trente-sept r6fugi6s kurdes
venant d'Irak. Ces trois cent trente-
sept personnes avaient dQ quitter
leur village de l'Est irakien au mois
de septembre 1988, pour 6chapper,
notamment, aux bombardements
chimiques effectu6a par l'arm6c ira-
kienne. L'accueil en France de ces
r6fugi6a avait 6t6 d6cid6 aprœ une
visite effcc:tu6c par MalOMitterrand,
comme pr6aidente de l'aasociation
humanitaire France-Libert6a, au
camp de Mardin-Kiziltepe, dans

l'est de la Turquie, oà quatorze mille
Kurdes d'Irak trouv~rent refuge.

Au cours de cette visite, MalOMit-
terrand, qui a reçu les t6moignages
de gratitude des r6fugi6s, a indiqu6
que ceux-ci devaient quitter le camp
avant le 7 octobre, en raison des
conditions climatiques de la r6gion'
en automne et surtout en hiver.
Aussi, aprœ avoir rappel6, à propos
des r6fugi6s, que, « lorsque nous les.
avons fait venir. c'était en état de
catastrophe.. leurs conditions
d'hébergement étaient telles qu'il
fallait faire vite », MmeMitterrand
a indiqu6 que des solutions 6taient
actuellement à 1'6tude et que diff6-
rentes propositions faites par des
6lus pour accueillir les r6fugi6s sont
en cours d'examen.

J.-P. R.
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pour les ruraux, un champ à culti-
ver. A New Halabja, les lots cons-
tructibles alloués aux habitants
sont de 200 m2•
Le gouvernement a été plus géné-
reux avec les habitants de Qaladiza
qui ont reçu 10 000 dinars pour les
familles de l'agglomération propre-
ment dite et 5 000 dinars pour les
villageois des environs, une faveur
due à la réputation loyaliste de la
ville.
A défaut d'être populaire - il Y a
des regards qui en disent plus long
que les mots - cette politique s'est
avérée efficace au regard des objec-
tifs fixés puisque le Kurdistan ira-
kien a meme pu être réouvert aUx
touristes, à l'exception de la zone
frontalière. Au prix cependant
d'une surveillance constante de
l'armée. Les postes militaires, ou
ceux des « jash», se succèdent le
long des routes et, généralement,
des camps militaires sont installés à
proximité immédiate des villes nou-
velles.
Le tiers environ de l'armée ira-
kienne est au Kurdistan, essentiel-
lement des unités d'infanterie, le
premier corps d'armée dans la ré.
gion de Kirkouk et Sulaimaniya et
le cinquième au nord d'Irbil. Les
derniers incidents remontent au
printemps dernier: l'attaque en
mars 1989 du poste frontalier de
Hadjomran, pres de Rawandouz,
qui aurait fait 30 morts du côté
irakien et celle du poste de garde de
la station astronomique du mont
Karokh, à 70 kilomètres au nord-
est d'Irbil, qui aurait fait deux
morts irakiens au début du mois
d'avril.
Selon certaines rumeurs, parallèle-
ment à cette politique de « pacifica-
tion » musclée, il y aurait de discrè-
tes discussions entre. Bagdad et
l'opposition' kurde. Ces rumeurs
ont toutefois été démenties catégo-
riquement par tous les officiels aux-
quels nous avons posé la question.
Il ne serait cependant pas illogique
que le pouvoir central cherche à
prendre langue avec des interlocu-
teurs kurdes plus crédibles que les
deux petits partis croupions, dé-
considérés, et dépourvus d'indé-
pendance, par rapport au Baas, qui
sont officiellement reconnus.
Dans le p~sé déjà, des discussions
ont eu lieu avec les chefs de la
guerilla. Elles avaient abouti eri
1974 à la mise en place d'uqê
« région autonome», Celle-ci per-
met effectivement aux Kurdes ira-
kiens, contrairement à ce qui se'
passe dans les pays voisins, de
conserve.r leur langue et leur
culture. .Mais elle ne leur permet
pas, loin s'en faut, de gérer leurs
propres affaires. Sauf par le biais
d'instances nommées par le pou-
voir central, ou élues à partir d'une
liste de 'tlndidats agrées par Bag-
<wd ...

D.L
115

villages situés dans des zones sensi- .
bles, et des transferts massifs de
populatiôn dans des aggloméra-
tions nouvelles aisément contrôla-
bles.
Dans tout le Kurdistan, des « villes
nouvelles» poussent comme des
champignons. n s'agit de villes dor-
toirs, assez tristes, avec des maisons
basses et grises, des rues à angle
droit et de larges avenues. Trois
d'entre elles se sUccèdent à la sortie
Est de Su1aimaniya, en direction du .
lac de Darbandikhan : Ajhaoua,
qui regroupe, nous a-toOn dit, les
habitants de plusieurs villages, la
.nouvelle Pengwin, où sont relogés
les habitants de cette ville évacuée
pendant la guerre, et enfm la nou-
velle Halabja, qui compte 2 300
maisons déjà habitées et environ
autant en construction.
Au total, selon les chiffres officiels
qui nous ont été donnés par le,
gouverneur, M. Jaafar Al Bara-
zandi, 20 000 à 25 000 familles ont
été touchées, pour le seul gouver-
norat de Sulaimaniya, par ces
transferts de population, soit un
habitant sur cmq dans ce gouver-'
norat.
La plus grosse opération est celle
de Qala Diza, une ville de 60 000
habitants qui est, elle, située dans le .
no man's land officiel. Les habi-
tants, contrairement à ce qui s'est
passé dans les autres cas, se sont
vus donner le choix entre une réins-
tallation dans le gouvernorat d'Ir- .
bil ou dans celui de Sulaimaniya.
Un peu plus de la moitié d'entre'
eux ont choisi cette seconde solu-
tion et sont relogés dans la ville
nouvelle de Bazian, à la sortie de
Sulaimaniya sur la route de Kir-
kouk.
Les autorités insistent bien sûr sur.
la qualité des services fournis dans
ces villes nouvelles: eau, électricité,
écoles, hôpitaux. Elles affirment
aussi pouvoir fournir des emplois à
ces nouveaux habitants .., mais doi-
vent cependant convenir que les
choses ne sont pas très simples
pour les paysans, les cultures étant.
assez éloignées des agglomérations.
Ceux qui le veulent peuvent, en
principe, retourner cultiver leurs
champs près de leurs villages dé-
truits, lorsque ceux-ci n'étaient pas
situés dans la ceinture de sécurité.
Nous en avons vu quelques uns,
mais nous avons vu aussi des cultu-
res qui semblaient abandonnées, ce
qui n'est ~ surprenant compte
tenu des distances.
Les familles transrerées reçoivent
une allocation de 3 000 dinars '.
(63000 F) pour une famille cita-
dine et de 1 SOOdinars pour une
famille rurale, ainsi qu'un terrain.
pour construire leur maison .et,,'

tC Pacification B
De ce que nous avons pu en voir, la
politique de Bagdad à l'égard du
Kurdistan, ne relève ni du « géno-
cide» ni de la « dékurdiSation». Il
s'agit, plus cl8ssiquement, d'une
politique de « pacification» au sens
'que les militaires donnent à ce
terme. Elle vise à couper la guerilla
de la population, et se traduit par
la destruction des bourgs et des

rat de Sulaimaniya, à savoir que
ces villages avaient été édifiés
« sans permis de construire» ne
tient évidemment pas. Un officier
de l'armée irakienne sera, lui, plus
explicite. Interrogé sur le sort de
Sourdash, il nous répondra que,
« comme tous les villa~es du Kur-
distan» le bourg avait eté évacué et
ses habitants relogés dans des « ag-
glomérations plus confortables
avec des écoles et des hôpitàux».
Cette politique ne date pas de
l'annonce officielle d'une ceinture
de sécurité il y a quatre mois. Elle
est, en fait, beaucoup plus an-
cienne.
Dès avril 1987, prenant \,rétexte de
l'alliance entre les orgamsations de
auerilla kurdes et l'Iran, qui en
faisait désormais des « traîtres à la
patrie», l'armée irakienne avait
commenéé à détruire s>,stématique-
ment les hameaux situes le long des
axes routiers afin d'empêcher les
peshmergas de s'en approcher. La
politique de destruction des villages
s'est ensuite accélérée et systémati-
sée à partir du printemps 1988 et
surtout des Fndes offensives de
l'été de la meme année lorsque les
forces irakiennes ont repris le
contrôle de plusieurs zones inves-
ties par la guerilla,
C'est à cette époque que plusieurs
milliers de Kurdes se sont réfugiés
en Turquie, tandis que l'Irak était
de nouveau accusé d'avoir utilisé
des gaz de combat. Toutefois, selon
une source indépendante se fon-
dant sur des témoignages recueillis
sur place, l'usage des armes chimi-
ques avéré à Halabja, est peu pro-
bable dans ce cas.
Il s'agissait, surtout pour l'armée
irakienne, de provoquer un exode.
Celle-ci aurait d'abord procédé à
une campagne de désinformation,
en menaçant les habitants, au.
moyen de tracts et d'informations
distillées par ses agents, de subir un
« sort pire que celui de Halabja»,
Il aurait ensuite suffi que des héli-
coptères larguent des grenades et
des bombes contenant des gaz irri-
tants, variante renforcée des gaz
làcrymos.ènes, pour què les habi-
tants fuient massivement.
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.,~lante répression, re~ement de ~ulations, déroute de la guérilla

L'ordre règne au Kurdistan irakien

Villes
DOUTeUes

Si tout le Kurdistan d'Irak
n'a, évidemment, pas été trans-
formé en désert, si l'ensemble
de la population laude. n'a pas

Raines
et d&ert

minist6re de l'information. Au signale lâ èarte cians cet 'énche-'
printe.D\ps dernier, Quala-Diza' vetrement de' poutrelles, ceS
avait fait l'objet d'informations. tiges de m6tal 6mergeant du sol
cqntradictoires jusqu'à ce que le retourn6, ce b6ton pil6 d6bor-
gouvernement annonce officielle- dant sur la chauss6e? Il ne
ment la création d'un no man's ,subsist~, de part et d'autre de
land le long de la fronti~rc et la routo. Que deux bouts de
:reconnaisse 1'6vacuation de ses ';trottoir couverts de gravats ainsi
habitants. Aujourd'hui encore. ,que quelquca pans de murs que
certains rcaponsables locaux - ':la dynamite ou les bulldozers
par pudeur ou par ignorance? 'ont oubli6s.
- assurent que la ville est tou- Un peu plus loin, Dokan a eu
jours debout. Mais ces memes plus de chance. Quelques mai-
responsables n'h6sitent pas à sons basses ont 6t6 6pargn6es,
affirmer aussi, contre 1'6V1dence,:reat6cs debout on ne sait pour-
qu'aucune localit6 n'a 6t6 'quoi derri~re une rang6e de
d6truite hors de la zone de bAtiments effondr6s. Cette loea';
s6curit6. Ilit6 et ses environs sont prati.

lQ.uement r6duits à une succes-
;slon de casernCJl\ents et à un
village touristique aux portes
duquel viennent mourir des
ruines. Leur tournant le dos,
plant6 sur un piton face à 'un
paysage magnifique, le AshUr
Hotel fait recette. C'est la seule
manifestation de vie autre que
militaire dans un rayon de plu-
sieurs dizaines de kilomatres.
Son parking encombr6 dè
luxueuses limousines, sa piscine
dominant le lac de Dokan
qu'enserrent des montagnce
arides, sa longue terrasse où des
corps se prélassent au soleil :
tout, ici, est décalé.

Puis c'est un nouveau et bru,-
tal changement de décor av~c
Sourdach la bannie, Sourdach
rayée de la carte après avoir,
un temps, servi de quartier
général à l'un des chefs de la
rébellion kurde, M. Djalal Tala-
bani, alors que celui-ci négociait
avec le gouvernement de Bag-
dad (négociations qui on~
échoué, avant que la guérilla n~'
reprenne en janvier 1985). Zone,
militaire aux abords minés;
Sourdach - ou plutôt ce qui en
reste, au pied d'une barri~te
montagneuse derrière laquelle se
trouvait l'essentiel des régions
tenues par les partisans de
M. Talabani avant que ceux-ci
n'en soient chassés en 1988 -
est occu~e par l'armée qui en
interdit I acc~s.

Bien que les habitants de
Rania - situ6c en bordure de la
bande fronti~re fatidique -
n'aient encore reçu, à ce jour"
aucun avis d'évacuation, cer-
tains d'entre eux ne cachent pas
leur crainte de devoir, à leur
tour, entasser dans une camion-
nette les quelques biens qu'ils
pourront sauver avant de se voir
regroupés, comme des centaines

',de milliers d'autres, dans une
"ville nouvelle JO. Car à l'ouest
et au sud, c'est-à-dire vers

; l'intérieur du pays, certaines
'régions n'ont rien à envier à la
zone de sécurité. Au-delà d'une
douzaine de kilomètres de la
ville, en direction de Souleyma-
nyeh, et passés trois gros vil-
lages encore habités, la campa-
gne offre soudain l'image dun'

, d6sert.
Les seuls êtres vivants ou'

presque que l'on peut y voir,
outre de tr~ rares civils autour
de quelques anciens jardins"
sont les silhouettes immobiles
des djachs (bourricots), ces
hommes de la milice gouverne-
mentale kurde - supplétifs de,
l'arm6c irakienne gratifiés de ee
nom peu glorieux par la popula-
tion - qui veillent, une kalach-
nikov au pied, sur la route. De
là des taches grises sont visibles
à proximit6 de bouquets
d'arbres et de jardins aban-
donn6s : les restes de villages,
hameaux ou maisons isolées
réduits à des tas de pierres ou à

• des amas de ciment. Comment
reconnaitre le Khalkan que'

.-.. ••• t

Pour la premlire fois . Au-delà des d6claration~ et
depuis des années, la guérillacommuniqu6a dca autorit6a ainsi
a quasi cess~ au Kurdlslan que dca organisations rebellca, qui
d'Irak, o~ les forces de Bag- relavent - dans un cu comme
dad sonl parvenues, au prix dans l'autre - trop souvent de la
d'une r~presslon sans plll~, d simple propalande, le prix de
asphyxier la r~belllon. Celle Cette" paix civile JO charement
r~presslon a shiremenl lou- acquise, et peut-etre tout à fait
ch~ la populallon, landis que provisoire, cat visible da. Ion que
les sl'Parallsles envlsaaenl une l'on s'610ilne dca Irandca villca et

0' que l'on p6natre dans l'arriare-
nouvelle forme de lulle. 'pays.
$OULe/MANYEH Nul besoin d'entrer dans la
de 110f~<,:,~ycf .plela' zone de s6curit6 d6cr6t6c par le__ ,.,,;.._.-:-_.1.-_______ pouvoir central sur une bande
. :P'~'~;'~ amas de d6com- de 30 kilomatres de larle le
brea le Iq • (Outca travenant long des frontiares iranienne et
dei calilp.IiI_'il6acrtca, dont Ica turque (où, de l'aveu meme de
çolllaeaportent .rc Ica tracqa Bagdad, il n'y a plus Ame qui
de hameaux d6truits: de l'autre, vive hormis Ica foreca arm6ca),
de vastca et tristca cit6s neuvca. pour mesurer l'ampleur des op6-
Le Kurdistan d'Irak cat le th61tre rations de pacification engag6cs
d'op6rations de pacification par le pouvoir central.
men6ca par le r6sime de M. Sad- A quelque 130 kilomatres au
dam Hussein selon les m6thodes nord-est de Souleimanyeh, l'un
les plus classiques du genre : vil- des trois chefs.lieux de la r6gion
lages ras6a dans dca r6gions aux ,autonome kurde (divis6e en
sentiments manifestement trop trois gouvernorats : Erbil, Sou-
s6paratistes, zonca rurales totale- leimanyeh et Dohok), la ville
ment vid6ca de leun habitants de Rania vit dans une appa-
pour cause de soutien aux mouve- ,rente insouciance. Ses rues bor-
ments rebelles, cr6ation d'un no 'dées de multiples boutiques et
man's land à la frontiare de façon :encombrées de charrettes à bras
à isoler les gu6rilleros de la popu-, 'entre lesquelles slaloment les
lation et regroupement d'\ane 'par-. "voitures connaissent une activité
tie de cette derniare dans des:. débordante. Sur les trottoirs, les
"villes nouvelles JO aisément .marchands ambulants proposent
contrOlabl~. ,vêtements ou fruits entre les

L'ordre r~lJne, llujOùrd'hui, a~ 'petits restaurants aux terrasses
Kurdistan Irakielt. apr~s cf~s" bondées. Mais, sous le visage
d6cen'nfes de guérilla presque paisible qu'offre la ville,
ininterrompue et de répression l'inquiétude est perceptible.
musive à l'encontre de mouve- Car Rania et les quelques vil-
ments séparatistca qui traversent, lages qui piquent encore la
à 1'0r6c d'une paix encore hypo- plaine environnante ne repr6sen-
th6tique entre l'Iran et l'Irak, tent plus qu'un ilot de vie dans
l'une des 06riodes les plus criti- ce qui est devenu un véritable
ques de leur histoire depuis désert du fait de la pacification.
quinze ans. Et, lorsque le 9 sep- A 5 kilom~tres à l'est, com-
tembre, dans un grand battage menee la zone de sécurit6 (une
m6diati.que (p~s loin de deux dénomination que les autorités
cents Journalistes étrangers évitent d'ailleurs d'utiliser en
8;vaient été conviés à ~ister à arabe pour éviter toute malen-
I événement), les autontés ont contreuse confusion avec la zone
~en6 à bien 10!' tro~ia~es élec- du même nom établie par Israel
tJo~ au "conse1l16glslatlf.JO de la dans le sud du Liban). Et le
régJon autonome du Kurdistan - ,sort de la cité sœur de Rania
cré6c ~n ~rs ~974 -, le chef ~e ;Quala-Diza, au cœur de cett~
la P;Ohced Erb~l, centre admlDIS- ,zone de 30 kilom~tres, est visi-
tr~tlf. de la région kurde, a pu se blement dans tous les esprits.
r~JoUl1'_ete,c:ed:~éecett~ ~~lÙta-, Totalement vid6c de sa popu-
tlon, oonsl r e co me une lation en juin, comme le reste
"farce. JO par les mouvements de la région, cette ville d'envi-
séparauste'!l, se mt déroul6c sans ' ron 70000 habitants est mainte-
le moindre trouble. nant rasée, selon un officif;l du
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Leurs dernières actions connues
remontent au mois d'avril der-
'nier et relèvent plus de co~ps
de main menés par de petites
uni tés contre des postes de
garde irakiens que d'opérations
d'envergure.

Cette mise en sommeil de la
guérilla est c~nfjrmée .par les
rebelles eux-memes, qUI recon.
naissent avoir, pour le moment,
perdu toute initiative en même
temps que leur terrain d'action.
Dans ce succès irakien, un nom
tient une grande place, aux
yeux des partisans de M. Tala-
bani: Halabja. Le bombar?e-
ment chimique de cette Ville
par l'aviation de Bagdad a, en
effet eu un impact énorme,

. tant ~ur la population que sur
les Peshmergas. Intervenu alors
que les hommes de l'U'pK

'venaient, avec les forc~s ua-
: niennes, de prendr~ la Ville, ce

bombardement a fait un nombre
important de victimes parmi la

ropuiation civile (évalué par .Ies
raniens à environ quatre mille

morts sans que l'on dispose de
bilan' exa<:t de source indépen-

o,

dante) et a suscité' Une' '(éritaüle"
psychose, facilitant;' par la suite,
la tâch'e de l'armée .dans se:s
opérations de répression. . .

Après .Halabja, les forces gou-
vernementales ont réussi' à,
reprendre les zones libérées que
les Peshmergas tenaient encore,
repoussant ces d~rni~rs ~':' terri-
toire iranien. PuiS, Justifiant la,
dureté de la répression par
l'alliance militaire passée par
M. Talabani (bien après que
M. ijarzani eut fait de même)
avec\. l'ennemi iranien, les Ira-

, kiens ont pu jouer sur I.a terr~u~
causée dans bi population, amsl
que chez les comba,ttan,ts
kurdes, par les gaz de combat
pour terminer le e n.ettoyage »

dû Kurdistan. Ce qui fut fait à
l'été et l'automne de 1988,
immédiatement après que les
canons se furent tus sur le front
iranien.

. Il semble bien, toutefois, que,
lors de cette dernière campagne,

-l'armée irakienne n'ait pas eU à
.utiliser de gaz de combat, dont
,l'emploi, en cette circonstance,
.n'a jamais pu être prouvé, en
'dépit des thèses avancées à
. l'époque. Selon le témoignage
de Kurdes, les Irakiens se

'seraient contentés de répandre
la rumeur qu'ils allaient rééditer

; l'opération Halabja sur une
:vaste échelle et de larguer des
.gaz irritants - non mortels -
. pour déc1encner un exode mas-
sif des populations et des Pesh-

'mergas vers la Turquie et
l'Iran.

Coupée de tout support local
dans des campagnes vidées de
leur population, isolée derrière

"la zone de sécurité frontalière;
.la guérilla est, à l'heure
actuelle, asphyxiée. Pour com-
bien de temps? «Ce n'est pas
la première fois que la révolte
kurde entre en sommeil. avant
de se réveiller un jour ou
l'autre ". dit-on dans l'entourage
de M. Talabani. On y évoque le

•risque d'une dérive toujours pos-
.sible vers le terrorisme, surtout
de la part des jeunes militants.
«Nous al/ons suivre une straté-
gie que nous n'avons pas encore
utilisées : saper l'infrastructure
économique de l'Irak en atta-
quant des objectifs tels que les

.oléoducs. les instal/ations pétra-
'lières ... ", annonce pour sa part
M. Barzani dans un entretien

'.publié en aoilt par Ie Jane's
Defence weekly.

. Quels que soient les choix
: auxquels devront se résoudre les
.chefs de la rébellion, les révi-
. sions seront d'autant plus déchi-
. rantes au sein du mouvement
s6,paratiste (en Iran comme en

La région autonome du Kurdistan, objet de conflit entre Bagdad et les, Irak) qu'une paix irana-
Iséparatistes kurdes, qui revendiquent notamment Klrkouk et ses réserves de, irakienne a tau tes les chances
.pétrole, a été amputée d'une bande de 30 kll01,R~tres de large le long des de se faire, une fois de plus, sur
frontières Iranienne et turque, .entlèrement Videe d~ sa population. Ce, ,le dos des Kurdes en les privant
e désert,. s'ajoute aux zones déjà e net!oyées" par I armée Iraklenne,!,~ des derniers sanctuaires (de

ide nombreux villages (de quatre mille à cmq mille, selon les rebelles) ont ete part et d'autre de la frontière)
!rasés, dont les habitants ont été regroupés dans des «villes nouvelles »', dont les Peshmergas peuvent

encore bénéficier.
YVES HELLER.

Une guér.!.Ia
asphyxiée

Le succès militaire des Ira-
kiens au Kurdistan est indénia-
ble. Les routes qui, il y a quel-
que temps encore, étaient à ce
point exposées aux coups de
main de la guérilla qu'elles ne

.pouvaient être empruntées, de
jour, que sous forte escorte et
étaient fermées la nuit, sont'
maintenant silres. Les anciennes
zones libérées, celles où étaient
implantés les deux mouvements
séparatistes - le Parti 'démocra-
tique du Kurdistan (PDK) ,de.
M. Massoud Barzimi et l'Union
patriotique kurde (U~K) de
M. -Talabani - sont mamtenant
contr.ôlées par l'armée.

Repliés du côté iranien de I.a
frontière (tandis que l~s p!lrtls
autonomistes kurdes Iramens
sont basés côté irakien), les
Peshmergas (littéralement,
'e ceux qui font face à la
mort,.) du PDK et de l'UPK
ne peuvent plus mener d'opéra-
tions de quelque importance.

été déporté, .lç .nombre exact .,te
localités ainsi détruites est
impossible à CO!fn~ître ... Les
mouvements séparàtlstes citent
le chiffre de quatre à cinq mille'
depuis 1974. A en croire le gou-
verneur (kurde) .de Souleima-
nyeh, M. Djaafar Barzanji,. ce
sont au moins deux cent mille
personnes qui ont été «dépla-
cées,. au sein du gouvernorat et
relogées dans des villes nou-.
velles, soit le cinquième de la ..
population, qu'il évalue à un~'
million d'habitants.

Centres de regroupement, ces
villes nouvelles - au nombre'
d'une dizaine dans le gouverne-
'rat de Souleimanyeh, selon
M. Barzanji - ont été manifes-.
.tement implantées et conçues,
pour être facilement contrÔla-
bles. Faites de constructions
presque ic1entlques les unes aux
autres, blocs de parpaings sans
étage alignés en quartiers tracés
au cordeau, elles sont traversées
de larges avenues rectilignes.
Situées à proximité de grandes
villes, comme Souleimanyeh,
dans des zones très accessibles,
elles se succèdent le long de
grands axes routiers, au centre
de larges plaines à la maigre
végétation, où les militaires sont

. très présents (un tiers de
l'armée irakienne est stationnée
au Kurdistan). :

Un terrain à bâtir dans l'une;
de ces villes nouvelles, un lopin
de terre à cultiver et une'
indemnité de transfert : c'est le
prix payé par le gouvernement
à chaque famille kurde dépla-
cée. Encore cette indemnité
varie-t-elle en fonction de la
provenance de ladite famille -
3 000 dinars (9 000 dollars)
pour les citadins, 1 500 dinars
(4 500) dollars) pour les
ruraux.

Cette somme a été triplée.
pour les familles déportées de.
Quala Diza (1;1 ville dont on a:
le plus parlé à l'étranger lorsque
son sort fut scellé), qui se sont
vu octroyer 30 000 dollars pour
les citadins et 15 000 pour les
ruraux, selon des documents
officiels qui justifient cette dif-
férence par les souffrances que
les habitants ont endurées pen-
dant la guerre et leur attitude
courageuse.

Certaines de ces familles
déplacées - hormis celles de
Quala Diza - doivent incontes-
tablement connaître des pro-
blèmes financiers puisque, selon
le directeur de e New
Halabja », l'une de ces villes de
regroupement située au sud-est
de Souleimanyeh, la construc-
tion d'une maison y coilte de
5000 à 10000 dinars. C'est
dans cette ville nouvelle que
sont regroupés les habitants de
l'ancienne Halabja (localité.
située sur la frontière iranienne' .
et aujourd'hui détruite) qui ont
échappé aux bombardements:
chimiques irakiens ayant suivi la.

.prise de la ville, en mars 1988,
par les forces combinées de
M. Talabani et des gardiens de
la révolution iraniens.
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Elections étroitement surveillées
ERBIL
(Kurdistan d'Irak)
de notre envoylf spkial

Honni soit qui mal y pense : Il
l'on ne trouvait aucun Isoloir au
Kurdlltan d'Irak len d.. "eo-
tlonl qui l'Y sont d'roui'" le
9 septembre, Ii de nombreux
bulletinl de vote de Kurdes pr.
lent'I comma Inllpb,lllltas
litalent remplil dlrectlnilftt par
d.. scrutateurl ou Iicaux~ glr-
dalant un œil attentif eur I.. bul-
latlnl qua rampli... ient - en
public - ,.. "ecteurl plui Inl-
truitl, ca n"talt pour d'Iutra rai-
son qua de « faciliter Is tlche des
citoyen'J.

y voir qualque antoru aux
pratiqUai d'mocratlquel en
vigueur SOUl d'autr.. latltudel
na lirait qua pura mallca. Et
c"tait uni douta aUlli pour
aider I.. citoyanl II bian votar
que I.. cent IOÏxante-quatra can-
dldatl aux cinquente Illig.. du
conllil "gillatif da la r'gion
autonoma du Kurdlltan se pré-
IIntaient tOUI an «indtfpen-
dent.J. Del candidatl, donc,
n'appartenant officiellement II
aucun perti, mail dont l'inlcrip-
tion devait r'pondra II de Itricts
critèr .. de loyaut' au rllgime de
Bagdad. III 'taient notamment
tenui d'avoir eu une attitude
loyale pendant la guarre (dani
une rllgion où I.. rebell.. ont
abondamment collabor' avec I..
Iranienll et de prouver leur adhé-
lion aux prlncipel de Is r'volu-
tion irakienne.

A en croire I.. apparenc.. , le
rllgime n'avait aucune raison de
douter de la loyaut' d.. Kurdes
ce jour-Ill; du moins, si l'on
mesurait cette loyaut' au nom-
bre de portraits du pr'sident
Saddam Hussein pr'sents II
l'int'rieur et à l'ext'rieur d..
bur.. ux de vote. Dans l'un de
ceux-ci, à Erbil, centre adminil-
tratit de la rllgion autonome, on
pouvait en compter trente,
accroch" ou coll" aux murs.

L'air martial ou bonhomme, en
uniforme ou en civil, seul ou
entour' d'enfants, lila parade ou
prenant le th4, le prHldent 'tait
omnipr'ient, comme il l' .. t,
d'silleurs, à trsvers tout le pays
- dans les batiments publics,
mais aulli II l'entr" d'immeu-
bles privlla , aux carrefourl

comme le long d.. autorout ...
Elu le 9 septembre au conseil
Illgislatit, le gouverneur da Sou-
leimanyeh, M. Djaafar Barzanji,
na peut niar III affinit's. Pas
moinl de huit portraits de
M. Saddam Hussein ornent son
bureau.

Autoaomie
culturelle

Cr"- an mars 1974, la rllgion
autonome kurde est dot" d'un
conseil lllgillatit uni grand pou-
voir at d'un conseil exkutlf litrol-
tement contr&" par Bagdad (le
prhident Saddam HUllein
nomma, notamment, la chat da
cet ex4cutlf, qu'il peut aUIII
r'voquer), Caa deux organ el
adminiltrent lei affalrel localas,
la neurit' relevant directement
du gouvarnament irakien,

Las mouvementl rebellei
demandent vainement une modI-
fication de la loi d'autonomie et
rklament un nouveau d4cou-
page de la rllgion, de façon à y
inclure Kirkouk, qu'ils revendI-
quent comme kurde, ce que
cont .. te Bagdad. Le refus des
autorit's central .. d'intllgrer Kir-
kouk et S88 importantes r'serves
de p'trole à la rllgion autonome
avait contribu' à relancer la gué-
rilla sur une grande khelle en
1974.

Le Kurdistan d'Irak vit ainsi en
plein paradoxe : c'eat certaine-
ment dans cet Etat, qui n'a
recu" devant aucun moyen pour
'crallr la r'bellion, que lea
Kurd.. b'n4ficient du sort le plus
enviable lur le plan culturel.
Ainsi, contrairement à ce qui se
pasae en Turquie (où I.. Kurd..
sont d'sign" SOUl l'appellation
de c Turcs de la montagne J et
en Iran (où T'h'ran ne veut
même pas entendre parler du
mot autonomiei, la langue kurde
.. t reconnue à l'int'rieur de la
rllgion autonome comme langue
officielle - aux c&t" de l'arabe,
- ainli que comme langue
d'enseignement dans le primaire
et le secondaire. En outre, la
rllgion autonome compte prèl de
dix journaux et magazinei, de
même qu'une radio et une t'''vi-
alan qui diffusent exclusivement
en kurde.

Y.H.
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Montagne
25.9.1989

[ SOLIDARITÉ ]

France- Libertés rappelle
que « chaque famille reçoit
une indemnité suffisante
pour ne pas en faire une
charge pour le budget des
communes qui accepteraient
de les recevoir ».

D'autre part, l'aide à l'in-
sertion, prise en charge par
divers associations et orga-
nismes privés ou d'Etat se
poursuivra jusqu'à leur in-
sertion, .souligne la fonda-
tion.

Les propositions doivent
parvenir « le plus rapide-
ment possible» au comité-
relais France-Libertés du
Puy-de-Dôme, 30 rue Ga-
briel Péri, Clermont-Fer-
rand (73.31.07.57), ou à la
fondation France-Libertés,
Palais de Chaillot, 1 place
du Trocadéro. 75116 Paris.

Quotidien du Maire
26.9.1989

Réfugiés Kurdes

Mme Mitterrand lance un appel
• La fondation France-Li-
bertés présidé~ par Danielle
Mitterrand a lancé un appel
aux élus pour trouver des
lieux d'hébergement pour les
337 réfugiés kurdes accueillis
par la France au début du
mois d'août et logés depuis
au camp militaire de Bourg-
Lastic (Puy-de-Dôme) qu'ils
doivent quitter le 7 octobre.

« Il s'agit de trouver en
3 semaines suffisamment de
communes qui acceptent
d'accueillir, de manière pro.
visoire ou définitive, sur leur
territoire une ou plusieurs
familles de réfugiés, ceux -là
même qui ont échappé voici
un an aux bombardements
chimiques perpétrés par
J'armée irakienne », déclare
l'association humanitaire.

NOUS
SEP/OCr. 9.1989

FRANCE LlBERT~S
n LESR~FUGIU KURDES

Mme~tterrand l PIller c le
peri IOlidarité •.

Le conute-re18J8 Haute-Loire
priciIe que cMque famille kUJde
nlÇOit l l'heure lCtuelle une in-
delnnité IUffilante pour ne pu en
faire une charp ~ le budget.
d. commun. qw accepteraient
de I. recevoir.

la propolitiona doivent par.
venir le plus rapidement poBble
au oomité-relai8 France Libertél
de la Haute-Loire, Mme
EJ:brayat, 3, chemin de Jal., l
Brives-Charensac, téL 71.06.43.66,
ou l la Fondation France-Liber-
tés, Palais de Chaillot, 1, plaoe du
Trocadéro, 71)116 Paris.

. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.
FRA0520 4 I 0136 EXT /AFP-FI29
Europe-Turquie-Kurdes
Manifestation ~je et turque à l'occasion de 1.a vet1Ue de M. Ozal alA Conseil
de l'Europe

Le oomité-relaia France-Liber.
téB Haute-Loire prend la IR1ite de
l'appel lancêe par 08nielle Mit-
terrimd en faveur d. réfuIi.
kurd. du aunp' Lutic (Puy*
D&De). Il .~BIlt de trouver, en
moins de trois aemainea, auffiaam-
ment de commun. qui acceptent
d'accueillir sur leur territoire une
OU deuJ: famin .. de réfufi .. ceus..
Ilmême qui ont 6chappé, voici un
im. aUlt bomberdementa chimi.
ques perpétrés par l'arrnéI ira.
lâtl1D8.

En IOlidarité avec le comité-
relais du Puy-de-OOme, le relais
France-Liberté. Haute.Loire
lance un appel pnaaant l tous 1..
élus du dêparteme11t afin d'aider

SIVAN PERWER
Chants du Kurdistan
(Auvidis)
Le Kurdistan n'étant plus un état, les Kurdes
se retrouvent minoritaires en Turqu~ en
URSS, en Syrie, en Iran et en Irak. Les
cassettes de Sivan Perwer circulent là-bas sous
le manteau car il chante l'amour, mais aussi la
résistance culturelle d'un peuple persécuté.
Mais ce n'est pas par pitié qu'il faut l'écouter.
C'est parce que sa voix est magnifique, douce,
fredonnante. Elle nous berce de douloureuses
nostalgies sans violence aucune. Son luth est
critallin et ces chants, rythmés, nuancés,
profonds, vous donneraient envie de vous
retirer du monde pour méditer. Rarement
musique a parlé aussi directement de paix et
d'amour, alors que le sens des paroles échap-
pent à la plupart.

STRASBOURG~- 27 sept (AFP) - Quelque 130 Kurdes et Turcs ont manifesté
mercredi devant le Palais de l'Europe à Strasbourg pour protester contre la
présence du Premier ministre turc M. Tur~ut Ozal au Conseil de l'Europe
<Euy'ope des 23).

les manifestants~ entouré~ par d'importantes force~ de l'ordre~ ont crié
des slogans hostiles à M. Ozal, responsable, selon eux~ des "tortures~ de
massacres et des violations des droits humains" en Turquie. la manifestation
s'est terminée sans incident.

M. Ozal, premier chef de gouvernement 'turc à se rendre au Conseil de
l'Europe depuis 1978, a quitté Strasbourg mercredi en fin d'après-midi, après
avoir pris la parole devant l'Assemblée des 23.

sc/J1.b
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", amlfi. ;1917~!Jol$evik
dtvri",iy/~ birlikte, '
ulus/Mn kendi
kaderlerini tayin hakla
kOnusunda i/er;
sQrlJlenlJneri/erlfl
aynen'~âmQ geçtili.
varsaYlmmdan
kaynaklanmaktadlr.
Yan; 1917 devr;m;
gerçeklqt;rd;klerinden
çok (Jnerd;klerlyle
tamnmaktadlr.

ISMAILBqlxçl
,Sosyallzmin en, ÖDemUsorunla-

nndan b~ri ulusal sÇlFundur..Sos.
yalist teorinin bu sorW1un ÇOzu-
mO için gösterdiAi yol uluslarlll
kendi kaderlerini tayin hakkl çer-
çevesinde geli~mektedÏ1. Fakat'ge-
,rek Sovyetler Birlig., Çin gibi 01-
kelere, gerek Dotu 'Bloku ü1kele-
rine, gereksè dünyamn çe~itli yer-
lerindeki ulusal kurlUlu~ mOçade-
,Ielerine bakllAlmlz zaman bù
prenslbln hayata gèçmediAini gO-
rUyoruz. Burada, sosyalizmin,
arosal sörun'un çözOmlenmesinde
yeterslz kaldl!tl, önemli bir alter-
natif sunamadlAJ anlasllmaktadlr.
UlusaisorunlarUl ylltlm yamalàk
da o~ }-inekapitalist i1i~kilerçer-
çevesinde çözümlenme sUredne
gi,diJini gOrjiyor\.lz.

'8urada,' te6rinin dolt'u fakat
uygulamanm yanh~ olduju da
söylenebilir. 6 zaman, teori ile,
uluslVln ktndi kaderlerini tayin
hakkl konusunda yazllanlar ile
uy&ulama arasrnda neden çok bu-
yük bir utliAJn ortaya çlktlAi, uy-
gulamamn neden sosyalist pren-
.siplerj dikkate almadlA! açlldan-
mek durulWlndadlr. Bu konuda
,önemli bir yamlgl oldlf~ kamsm-
:'(jaYIIß. YamlgJ, 1917 Bol~vik
~evrimiyle birlikte, uluslarm ken-
:Jii kaderlerini tayin hakkl konu-
;,wnda ileri sürUlen önerJh:rtn ay-
"'\'Ieny~ma geçtiAi, Onen1erin ser-
.çekle$tiAi varsaYlmmdan kaynak-
lanmaktadlr. Yani 1917 Devrimi
gerçekle$tlrdiklerinden çok Oner-
dikleriyle tanlOmaktadlr.

Fakat teOriye çok ~Ily~nde ge-
li~en reel.sosyaliz~ uyaulamalll-
nna, ""te 101""". budlÙ'''.
"!IOSY,"lm böyle oIut~'è1enmesi.
sosyalist devletle'rin resmi ide6lo-
jilerinin b~nu "erk~ ve hc:r ku-
'rutaböylè :kahyl effirml!)le çah,-
masl, dOnyli: sdSyallst sisteminin
tlk.flm~ma, 8O$yatizme duyulai1
Jltlvenin sal"il.hnaMnl Reden 01-
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........... _ 1939;da Isklnp'de meye çall$tIil için. lkind olarak,
doOdu. 198ne S\yisa/ B1lgller FakOI- TQrkiye'nin Bulgaristan'daki

< 1181'"1 b1t1rd1. Askerllk_yaptl. 1964'te TUrklerle i1gilelunesini omann
.-:~~r(I'da AtatOtk Unlwrsltesl'nde hak1anDJ savunrnUIOI el1lc1lemek

~ asIslam oIaIak ~maya bll$- için, Kürt sorunu kullanma,a 9&-
lad,. 1970'te DoOuAnadolu'nun 00- h$ugl içln. Bulgaristan, TUrkiye'-
unl, &osyo-Ekonomlk ve Etnlk nin, Bulgarlstan'daki TOrklcr so-

,TemeIer kI1abt yOzl1nden Onlwrsltltdekl rununu ulusiararui kurumlara
gOntvlne son VIIrHdI.1971 y~lnln ba- gOtOrmesini engellemek için, Kürt
$.nd8/) ttlbaren SIyUaJ BlIgllerFakOI- 'sorunu konusunda hazltladlll
tBsI'nde çallf1T11Y1 _dl.' 12 Mart dosyaYt i1eri sOrerek TOrkiye'nin
1971 repmlnde. 12 EylOI rejlmlnde Id- geri adtm atmaslDI saAlamaya ça-
faplanndan VII~e,1tII yazllarrndtn do. hfa'naktadlr. Halbukj. insan pazar~
Iayt yargdandl. Uç ~ d6nemde 10 YII hk konusu yapllmamaltdlr. tnsa-
8 rt c8Zl8Vlnde iciid,. Serbest yazar- ,OIn temel haklan, ki$i1ikhaklan,
Ilk yapt)« , insan oldutu için samp olduAu

haklan pazarhk konusu yaplhnll-,
mahdir. Sosyalistler, dOnyaOln'

mU$tur. Halbuki, teoriyle liill du.. konudur. neresinde olursa olsun, bir baskl
rum aras IOda neden bu kadar bO- EAer sii burtlan yapmaYlp gOr- ve zulf,lm varsa, insanlar, h-'klar
yUk bir zlthk olu~tuluI1l\D,.bU zu- mezden, duymaWIan, bilmetden eziliyorsaA ezinlenleri'n yan"mda
hAlOnasll giderilebiIeè~jimn taf'""l".elirsmiz veya ''l'''~Baa. fine- yer almahdtr. Hiçbir $art i1eri sOr-
tJ~llm8S1sistemin gellsebilmai için tll"llIetid.1r )'önetJmdiT, Klirt- meden, hiçblr paztrhja giri,me-
Onemli bir dinamizm yàratàbilir- I~T.tfè&ericl biT h8lktlr, yok ediJ.. den. Sosyalist ahlak bunu gerek-
di. meferi IuIyIril oIlIHIftur" dersenli, tirlr. ~
, Dünyanm çc~itli ytrleriRdeki ,veya herkt'Sin bildi#i soyklrlml in- Bir kalkmma y6ntemi olar;r.k
ulusal kurtulu~ muçaddelerl kar-' kAra kalk~rsanlZ, sosyalist sistem sosyaliZlJ'lin Onemli Inljatl1ar eide
~lslßda sOiyalist devletJerin tavlr' llkaJUr, itibanm, alternatif olma ettiAtsOyh:~bilir. Fakal soSyaiist
ve daYra",~lan olgusal ~n8innk özellijini kaybeder. Kaldl ki, ezi. devletrtr ..sosyalist insam y.rata-
içinde eie ahnabilir. BunUJlfin çar- hlnletin, mazlum haUttarui, 50- mamltfardu, sosyalist, toplumu
plÇIörneklerinden birinin Ortado- mUrge halklann kar$lsmda ezen •. karamaml$lardlt. Bu !wnuda, yi-
Au'daki KUrt sorununda ortaya lerde .. 'yana tavlr koymak, on~ ne, ba~a dOnerek funu sOylemek
çlkugml dü~UnUyorUI1\';'ÖrneAin ta daha iyl' ezmeleri için bilait; gerekir~ So$yalist teOti iIe yapnan
Ira~, 1988 ylll içinde KQrtlerikar- araç, gefeç, teknik bilsi yardlml olaylar anmndaki Z1thklllr zengin
~I çe~itli zamanlarda veJtatepçé yapma!c sosyalist ahlakla balt,da$- olgusal dayanaklarla eie ahnmalt
gibi çe~itli mekânlarda yOgun birmaz. _ ve nedenler irdelenmelidir. Pra-
soykmm uygulaml~llr. Bit "'Ür~i Bugon Bulgaristan iki kere suç tikte ya$anan bu sapmalann irde-
dikkatle inçelediAimiz zaman i~lemektedir. Birinci olarak ülke- lenmesi bilgilerimizi zenginl~tire-
Irak'ta kimyasal sHah Oreten rab- sindeki TUrk azmhgl, TUrk top- çek en Onemli yoldur.
rikalann Italyan. Federal Alm~n, lumu olmaktan dogan haklanOl
Hollanda, Franslz, TUrk, Arap inkâr elligi için. onlan asimile et-;

'y .s. ~irketlerinin ortakla$3. çaba-'
lanyla kuruldugunu' Vil kimyasal
silahlarm yine bu ~irketlerin ç~itfi
dü;seylerde gerçekl~tirdikleri kat-
kllarla üretildi~ini görÜf~~z. Fa-
kat gerek fabrikatann Vltulnfa-
slßda, gerek kJm~as~1 sUahlltnl\
üretilmesinde Je geni~bu stlah-
lann en etkilllfir ~itdê .kulland-
maslßda Sovyet. teknil;et1ltÄftln
varhAml. onlapn Irak YÖf1etiml-
ne yaplljl danl$manhjl da gOrO-
yoruz. 30syalist devletlerin böy-
le bir soykmmda I()rev almalan
akhn alaça&t ~ey'deAlIdir. Fakat
bu ya~anml~tlr vc sosyatlstlerin
bunu soAukkanh bir $ekilde dU-
~Onmeleri gerekir. TeOl'iyle yani
uluslarm 'kendi kaderlerini tayin
hakkl konusunda yazd.-Iarla uy-
gulama arasmda. neden èleriJ:l,Ul-
la~maz bir çeli~kiorta)'8 ç)krWl~-
tir? Ba~ta Sovyetler Birl~i olmak
U~ere sosyalist devletler, yanm
ajlZ da olsa, neden ..Jr.ak'J klOa.,'
mak aereli duym.mitW~hr? Bir
de Filistin Klirtulu$ ÔfgOtü'nün
bu soyk Itlml neden lunamadlgl
nll:riQde dun!lm851 géreken bir
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l 'Gaziantep 'te
,operasyon
PKK'nm
'~ölüm
makinesi'
'yakalandI
Gaziantep'de dazenlenen
operasyonda (Jrgat ayesi
olduklan belirlenen 4 ki~i
yakalandl, Yakalananlar
'arasmda, ikisi jandarma,
sekiz ki~inin (JldUrUlmesi
olayma qdl kan~an ve
'PKK'nm (Jlam makinesi
,olarak bilinè'n Mehmet
Sakallkaba da bulunuyor,
, GAZIANTEP (AA) - Gazian-
,tep v.eçevre iIlerde uzun bir sUre.
den beri devam eden "PKK ope. ,
rasyonu"nda, örlUt Uyesi olduk- :
Ian belirlenen dört kiSi daha ya-
hl~lldl,

INSTITUT KURDE

, Yakalananlà:r artl.smda, bölücü:
örgütUn, "ölüm makinesi~' olarak,
bilinen ikisi jandarma, sekiz kiSi"'
nin öldürülmesi olayma kansan.
Mehmet Sakahkaba àdh teröris-
.tin de bulunduAu bildirildi. Ope,
rasyonlarda, dört Kalasnikof, bir-
tabanea, IS el bombasl, dinamit,' .
çok saYlda mermi ve yasaklanmis
yaym da eIe geçirildi. ,

Gaziantep Valisi Hüsnü ThAlu
tarafmdan yapdan açlklamada, 27 '
maYls tarihinde Nizip'te otomatik
silahlarla kahvehaneyi tarayarak
Ahmet ~, Ahmet \'avuz ve Mus~
tara Oymak adh vatandaslan öl.
dUren, 7 ki~iyi de yaralayan Mell-,
met Sakahkaba He birlikte terö-
ristlere yatakllk yaptlklan belirle-,
nen Mehmet ve ~ket Korkmaz
ve Ahmet Keskln dUzenlenen ope-
ras yon sonueu Kahramanmaras~
'm daAhk kesiminde saklandlkla-
n slAlI1lklarda eie geçirHdiler, Ni-
zip olaYlyla Hgiliolarak Ömer kod
adll Mehmet Kankaya da
aramyor.

Eylemleri
Yakalanan kisHerin yapllan sor- '

~ulam.!llan ~onucu, su eylemleri '

gerçèklë~lirdikïen oriilya ~IÜi:, ' ,
"21 MaYls 1988 iarihinde~ Kilis:,

Hçesi Martavan Süngütepe mevki-
inde slmr devriyeleri HesHahh ça-'
,tlsmaya girerek, jandarma çavus'
Oin\'er Demir Hejandarma onba~1
!$erir Kaya'nlll sehit edilmeleri,

8 MaYls 1989tarihinde Elbistan'
ilçcsi Çiftlikkale köyOndc Mehmet,
Ceviz'in öldUrUlmesi, "

23 MaYls 1989 tarihinde, Pazar-
elk Hçcsi Ç,içckalan köyB esk!"'
muhtan Yusuf i>ölek'in öldU-
rUlmesi, '

Birçok kanh eylemlere kaillal\
tcrörisl Arif (;iiktll~'lIlmarl 198tJ
larihil1dc lcrürisl mkada~lanyl:i
(ll"ulanndu çlkul1 bir anla~nmzhk
Ill'dcniylc üldiirillmcsi:'

Opcmsyonlar SlnlSlnUadört ".r~,
'ia~nikol' ott>mulik lül'ek, bi .. 14'IÙ
tuhal1~a, IS cl homhasl, scl. il. Iah-
rip k:lhhl, il.i kilt>dil1amil, hin 367':
"ala~nikof mcnllisi, 210 (13 piy;",.,:
lk Iiil'l'gi mcrmisi, 20 ~arjür. 117
,I) I1lm'lik Iahall~a mcrmisi, SOU
,1\1\1> I>olan, \'Ol. miklardu yasak.',
,1:1I11111~ yaYllI,Il'ril..istkrl' ail dol.li, I
maillar, saghk l1lal~l'l1lcsi.vivcwk, '
~iy',:~l'k"l'IIH1I1'akl'~yal:II:1~k gl;:,:
'çirildi. , "; :

, ADANA (Cumburiyet Güney lama yaplldl.
tueri Biirosu) - "Askeri kurye ci- SHP'li Fuat Atalay ve gazete-

: naY!lti','nden sorurnlu tutulan Fm- eilerin Fmdlk'ta ineelemelerde bu-
dlk Jandarma Tabur Komutam lunmalanmn ardmdan' Osman
BinbaSI Oktay Teldn'in kendile- Esendemir'in öldUrülmesinden
rine baskl yaptlAIm öne sUrerek korucuJarla birlikte sorumlu tutu-
köyden kaçan ve Diyarbaklr'da Ian BinbaSI Oktay Tekin taraf1l1-
..SHP MilIetvekili Fuat AIaJa)"a Sl- dan gözaltma a1marak iskence
,AInan dört kOyIU, ''am IÜftDlik. gördUklerini öne sUren Ibrahim,
lenain, saAianacaAJna i1qkin söz $ahabettin, Ömer ve Nlmet Esen.
veren" Siirt Vali Vekili Hasan demir, dUn sabah Diyarbaklr'dan
Karakq'a teslim edildiler, Siirt'e gittiler, SIAmdlklan millet-

SHP Diyarbàklr Milletvekili' -vekili Atalay'm saAladlAI araç ve
Fuat Atalay, "kaYlp köylUler" yanlarma verdiAi bir SHP'1i Uye
konusunda Ba~bakan Turgut ile birlikte Siirt'e gelen köylUler.
Özal'm yapltiamasl istemiyle hUkUmet konaAmda Vali Vekili
TBMM Ba~kanhA1'na bir soru Hasan Karakas tarafmdan kabul
önergesi verdi., edildiler, Atalay'm gOnderdiAi

Bu arada Siirt VaiiliAi'nden ilk SHP uyesi, kendilerine sIlman
kez konuyla ilgili resmi bir açlk. köylUleri, basmdan geçenleri bir

Cumhuriyet 7.7.1989

Eruh'ta 'kaYlp'ar' konusunda ilk resmi açlklania

KöyliUe~Yoo. e .

.m1VenCeSI
Fmdlk Jandarma TaburKomutam ]jinba~l '1~-iC~~~i~tt;~a~~k K-~r~ka~,~'~ult~~'~~d~ k'ÖYlüi;i~ ifad~si bu-
Oktay 1èkin'in kendilerine 'Jaski ve i~kence' " teshm eUI. lunmaktad~r;. Bu ol.ay~ BlI1baSI
yaptlll gerekçesiyle Diyarbakir 'akaçarak SHP Vali Vekili. H~a~ ~a.~a~a$, Oktay T~kl~ 111 key.fl blr uygula-
1oI'il k 'l' r. A I ' t. a1ay komutam de görustü!:unu ve maS! ml Ir,

Jy~1 etve ,II ruat ta a~ a sigman Ibr~hlm, köylülerin hiçbir ku~ku duyma- • Korucularla isbirliAi içerisill'
$ahabettm, Omer veNlmet Esendemlr, dan köylerine dönebileeeklerini de alan Osman Esendemir'in öl-
Atalay'm sagladlll araç ve bir SHP'1i tarafindan söyledi. Karakas konuyla ilgili dürüldü!:ü iddialanßl arastlrmak
Siirt Vali Vekili Hasan Karak(n~'ate'SII'mndl'I'..J,'le ,olarak gazeteeiler.e yaptiAI açlkla- Uzere Fmdl~. bueagJna gidip yurt-
, -y~' u, r. mada, köylUlenn anlatlmmm taslarla görusmemden sonra ad!

"abartJh" oldu!:unu öne sürdU. geçen tabur komutammn Ömer,
-----.....::.----- tbrahim, Mustafa, Sahabettin ve
OlBY Meclis'te Nimet Esendemir adh yurtta~lan

SHP DiyarbakIr Milletvekili çaAlrarak tehdit etmesi, dövinesi
Fuat Atalay, köylUlerin tehdit edi- ve bu olayda Dahattln Aktug ad. '
lerèk Fmdlk bucaAmdan gOçe zor- Il korueunun bir ilgisi olmadlAml
lanmaslm bir soru önergesiyle söylemesinin nedeni nedir?
Meelis'e götUrdU, • Olay tarihinden uzun bir sU-

Atalay, Basbakan Turgut r~ geçmesine raAmen olay ma~al-
Özal'm yamt!amasl istemiyle, linde ,Eru~, C~mhunyet"
TBMM baskanhAI"a bir soru Saved~AInea n~çm keSlf y.apllma-
Onergesi verdi. Önergede su soru- mlstJr. GUvenh~ ger~kçeslyle sav-
lar yer illdl: el,lann ol.ay yenne gltmekten çe-

.3,6,1989 tarihinde' cesedipar- kmmelen doAru mudur?
çalanmlS halde buJunan Osman • EÎ'ub Cumhuriyet SavelhAI'-
Esendemir'ln daha Once Fmdlk na bölgedeki olaylarm karmaslk-
Tabu,r Kom~tam BinbaSI Oktay hAI gOz ö'nUnealmarak niçin de-
Tekin tarafmdart gözaltma ahn- neyimli bir savel atanmamakta- ,
dIAl ve 9 gUn sUreyle"askeri dIr?,
kuryeli~" görevi yaptmldlAI doA- , .,Os~an ~sendemir olaYlylaH-
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. gili ilk bulgular nelerdir?

Ilk resmi açlklama
Bu arada Eruh yöresinde göz-

altma ahndlktan sonra kaybolan
köylUlerle ilgili olarak ilk kez res;
mi bir açlklama yapl1dl. Bölgede
incelemelerde bulunan SHP'1i

; Atalay'a, Siirt Valisi Atilla Koç
: tarafmdan gönderilen 27.6.1989
tarih ve 1-1/632 sayJh yazlda özet-
le $U bilgilere yer verildi:

"Ot{llanlçl köyü yakmlannda
lerörist tilr Irubun lörüldüeü du.
)'umlan üzerlne ().mer Savun Ifa.

desl ahndlktan sonra serbest bl-
rakl1ml$hr. Bu köyden löçlerle 11-
Illi raka lar doeru deeildlr. Göç
edt'nleri" dönmek istemeleri ha-
Ii.lde e ... yederi saAlanaeakl".
(',mar . ,. ndemlr'in eesedl adU
t,lIba .'.H'. erllmi$tlr. Bu $ahsm
ölü bUll ..nulyla lüvenllk IÜçle-
rinln bio i1gisl yoktur. DIAer ka-

, Ylt) köy1li Hüseyln DemlrtJl$ ko-
rueu Bahattln Aktue taraflDdan
~ .Anln aml$I". Adl leçenln
~lardlr dll dolaymda dolJl$t1At
~,.Iunt' ;öylenliler bulunmakta.
,!.r ...

Cumhuriyet
6.7.1989

Fmdlk bucagmm 300 hanesinde 2 bin 500
ki$i ya~IY0r. Hane ba$ma 8.33 ki$i. Tüm ev-
1er kerpiç.

Geçen ay "askeri kurye" olarak kullaml-
dlktan soora Fmdlk Jandarma Tabur Ko-
mutam hinba$1 Oklay Tekin ve korueular
tarafmdan öldUrüldüAü öne sürUlen Osman
Esendemir'in evindeyiz. Yakmlan ve köyün
tüm ileri gelenleri bir odada toplanml$. Ba$-
saghgl dilekleri kabul ediliyor.

Köylülerin tümünün anlatlml tek bir nok-
t ...:.1 toplamyor. "Güvenlik güçlerinln bas-
kISI."

Anlatlmlann tümünün "dönüm noklasl"
olarak belirtilen tarih, PKK'nm bölgede si-
lahh mücadeleyi ba~laulgml açlkladl~1 gün
olan 15 Alustos 1984. Konu$maya her ba~-
layan "t.0." ya da "t.S."yi kullamr gibi
"19M'ten önce" ya da "19M'ten sonra" di-
yor.

Köylüler bu tarihten itibaren huzurlanmn
bozulduAunu, sürekli baskl altma ahndlk-
lanm belirtiyorlar. Köyde 5 YIIiçinde göz-
ahma ahnmayan hiçbir erkeAin kaimadigi-
m, kaba dayak ve küfürlerden sonra hcpsi-
nin sa,llverildiklerini söylüyorlar.

Abdülkerlm ElltJl$ adh köylü isc gölaltl'
lardan kendisinin de nasibmi aldlAml belir!-
tikten soora, ,larlaSlm özgürce biçclIl.:digi-

CENGtZ MUMAY
F1NDlK (ERUH) - PKK eylemleri ba~-

ladl ba$layah adl "terör üçgeni"ne çlkan
fmdlk'ta ya$am izne baAh.

" Gece sokaAa çlkmak yasak, tarlaYI biç-
mek ve koyunlan otlatmak taburdan alma-
eak izinle gerçekle$til'ilebilecek çah$malar.
Bir de "kimllkler toplatlhyordu" burada,
"kimse izinsiz köyü terketmesin" diyc.

Her metre karesine bir sürU asker, koru-
cu ve PKK'hnm dÜ$tUAUbir diyar olarak bi-
linen Fmdlk'm, ilk etapta özel otoyla bir sa-
aUe ahnabilecek gibi gözüken 78 kilometre
uzakh~1 var Siirt'e. Yollan "karl!S kan!S
bilen" bir sürüeU ile yola çlklYoruz geee ya-
flSl. Siirt'in GüneydoAusu'dan ba$layarak
Diele'nin en büyük kolu olan Botan çaYI'-
m izliyoruz. 18 kilometre soora asfalta
"veda" edip, Eruh yol aynmmdan saAa sa-
plyoruz.

Bir saat soora araç duruyor. Farlan he-
men söndüren sürüeüye baklyoruz. Yamt
yok. Birkjlç saniye sonra siperden bir asker
yakla$lyor yammlza, el feneriyle araclmlza
doAru ilerliyor. Araçtan çlklyor, ellerimizi
tavana daYlyoruz.

Asker. birkaç dakika böyle beklememizi
istiyor. Bu arada sUrücüye soruyoruz, "Ne
oluyor?" diye "Burada her zaman kontrol
yaplltr. Bir Ifaret yok ama, bunu bllmeyen
de bu yola çlkmu".

Beklenen askçrler geliyor, kimlik kontro-
lümüz yaplhyor, araç didik didik ediliyor.

Askerler, durmamamlz halinde ne olaea-
Ami anlatlyorlar:

"Yol boyunca yaklJl$lk 100 melre maki-
nell tüfeklerle sipere yatml$ arkadqlaflmlz
var. Durmasaydmlz araci tararlardl."

Bir ürpertiyle devam ediyoruz. Volun kö-
tUlügünden araelmlZ UçUncü vitese bile ge-

Findlk köylüsü kendisini açlk cezaevinde gibi hissediyor

tzne bagh ya~am
çemiyor. Ibre, slfula otuz arasmda gidip ge- ni ifade ederek "Tarlalarlmlz köyün biraz
liyor. dl$mda. Bölgede PKK mllitanlarl dola$t1AI

Dört saat soora... ~in, kendileriyle dlyaloAa gireriz gerekçesiy-
Sabahm ilk 1$lklanyla birlikte Fmdlk'ta- Ie tarlalanmlza serbestçe gidemiyoruz. Ekin

YIZ.Kar$"mlzda aym adla amlan da Am Uze- biçeeek her yurlla$, bir gün öneesinden ta-
rinde kireçle boyanml$ kocaman ta$larla bura gidiyor. Burada görevliIere adml yaz-
"Türkiye" yazlh, yanmda da aY-Ylldlzh d"dlktan sonra çiftçilik yaplyor. Tabii za-
TUrk bayraAI duruyor. BUyUcek bir made- man slDlrh. Ak$am olmadan evlerimize dön-
ni levha üzerinde. Kllavuzumuz yazlYI oku- mek zorundaYlz" diyor.
yarak söyleniyor: "Sanki akslnllddia eden Köy yakmlanndaki merada hayvanlanm
var." aym gerekçelerle serbestçe otlamadlgmdan

yak man Yunus Elgay, "Bu ba~klya daya-
namaYlp koyunlarlml salllm. ~imdi 8 çocuk-
la beraber Allah'a baklyoruz. Koyunlarm
parasl billikten sonra neyle geçinecegim bilc-
miyorum" yakmmasIDI yapIY0r.

Diger köylüler be~ Ylldu köyde ilan edil-
memi$ "gece sokaga çlkma yasagl" uygu-
landlgIDl, hasta ziyaretine bile gidemedilo--
lerini söyleyerek "Köyde göç ba~ladl. Nü-

"fusumuzda azalma var. Arllk burada
yJl$anmaz" görü$Undeler.

Yaz aylannda köyün çok sl\:ak oldugunu,
bu nedenle geçmi~ yillarda yaylalara ,'IIo-a.
rak çadularda ya~adllo-larllll, rakat ilo-iyil.
du tüm köylere "yaylaya ~'Ikma y"asaRI" 10.0-
nuldugunu öne süren köyhilcl, 'FImhlo-'l,
"açlk cezani" diye tanllll:lyorIïI.

Köylülcrin en ,ok i,erledigi u)glllalllalal'
dan biri de Binba~1 Oklay Tekillïll Io-illllik.
leri toplattlrmasl.

Onu da $öylc anlall}'orlal :
"Herhangi bir ola) oldugllnda ya tla "Pl'-

rasyon yaplldlgmda him I.IIYill1 kimlil.kri
toplahhyor. Küydcn 1I) nlmal. ~a dll ~l'Im'
inmek isleyen jandarma) a ha~' uruym I.illl'
IiAini almak için. Aneal. her dda~lIIda tla
kimlik verilmiyor. (,:ok RC\'crli hir mlll.l'rl'l
olmadlAI sürece küyden aynlmamll Ill'n'dl'y-
se oianaksil. 0 lllmlln da bir karaha_llll ~:1-
!Slyor. .'mdlkh."
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"Apo, ..kaprlanmll
blr haindir ... "

,.PKK lçlnde APO'va karsl olanrann OIU$turduklart PKK-DB(Dev-
rlmel Blrllk) vaVtnladlgÎ blr.blldlrlde, ApO'VU hàln.llan ettl~~".~_.~ •. _ __ . __ , _~"'~e ..• ~~_~_ _ _ .. _~_ .._,_ ." __ .•_~_~,_~_\<..-~ ..........~ •• __ ~ __ ~_,_.

,

Bütent ZARtF'::"'FRANKFURt' .Ip IKK'mn eski sözcülerinden
. Avukat Hüsey!n Ydd1-
: nm'a kar~1 geçen ay Bel-
çika slmnnda giri~ilen suikast ey-
leminden sonra bir bildiri yaym-
layan PKK-DB (Devrimci-Birlik),
Apo'yu olaydan sorumlu tutarak,
kendisini "klijarlanrnq blr hain"
olarak niteledi. Bu ~ekilde, PKK
içinde Apo hareketine kar~1 olan
.Devrimci Birlik adh grupla Apo
.yanda~lan arasmdaki sürtü~me
doruga çlktl.

Apo'nun kelle avcllanmn,
kendisine ~I olan eski lider kad-
rolann p~inde oldugunun vurgu-

landJ~ bildiride, "Tamamen CIA
patentli bir taktikle hareketimiz
.imha edilmey~ .. çahldmaktad1r.

Bu' 'kartl hareketln ba, plyonu'
Ise, önderll~ni Igrenç blr dema-
gojl, klrll oyuniar ve tür!ü sin-
dirme yöntemlerl ne gasp etmi,
olan Apo adh kijldlr. Çeptli kIr11
güçlerin, kör blr aleti olan bu ba-.
ln, devrlmcl kadrolar üzerlnde
hain b'~ k1yJm hareketl sürdür-.
mektedir" denildi.

Apo'ya kar~1çlkan PKK-DB,
yayuùadJ~ bildiride, Apo'nun kè-
disine bagh olanlan "Çapulcu-
lar" olarak nitelendirerek, "Ama
amk 0 ve yanda,lan kö~ye Sl~
k1'D111IardJr.Her geçen gün da-
ha büyük bir hlZla layJk oldugu
akibete dogru yuvarlanmaktad1r.
Bu onun haince hareketlerinin

. ~açllnlm~ son!lcudur" dediler. '

Milliyet 11.7.1989

3 er ~ehitok~u,2 bölücü ôlü eie gèçti

GÜDeydogu Ida terör
,durmak bilmiyor

DIYARBAKIR. (AA)

HAKKARt'nin Ulildere
ilçesinde güvenlik kuv-:

vetlerine pusu kuran bölüci.i:
teröristIer, 2 eri ijehil etU.
Siirt'in Pervari ilçesi yaklh.

. larmda çlkan çat!~mada iSE:
iki bölücü teröristölü eie ge~
çirildi. ~
-- Hakkari'nin Uludere il.~
çésine bagli GülyaZl 'kÖyü'
yakmlarmda .arama faaliyet-.
lerinde bulunan güvenlik
kuvvetlerine, teröristlerce
pusu kuruldu. Açllan çapraz'
ate~ sonucu, henüz isimleri'
aç!klanmayan 2 er olay ye-
rinde ~hit oldu. '.

Öte yandan. Siirt'in Per-
vari ilçesine bagl1 Doganb
köy~. .Y'~klnlannda .i~ .. gü ..

venllK kuvvetleTiyle bQlücü
teröristler arasmda çlkan si.'
lahl1 çatI~ada, iki terörist:.

,ölü olarak eie geçirildi. çatl!~-
mada, jandarma eri Muhar-'
rem. Eryavuz ~ehit olurken,
2 güvenlik görevlisi de yara:
land!. .

Öte yandan. Siirt'in ~1l'-
nak - EI>Ù1- PeI;vari. üçge._
ninde bulunan 'Mercimek-'
tepe mevkilnde. bir grup !.e-.:
röristin bulundugu yolunda
istihbarat ahnmasl üzerine,'
'güvenlik kuvvetleri bölgede
operasyonlara b~lad!. .

Edinilen bilgiye göre, te.
.röristlerin eie geçirilmesi için
bu alana, Siirt 70. Piyade
Tuga)'! ile ~l1"I1ak'tan askeri'
birlikler sev:kedildi.
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Cumhuriyet 12.7.1989

Iki PKK'IÎ 'Yokalandl.
DIYARBAKIR (Cumhw1yet) - S;;rl 'in Balman ilçesinde
.PU'I, olduklan bildirlten iki ter/Jrisl ile Hakk8ri'nin
~mdillli ilresinde YQSad'l' /JrgUleyard,m ve yalakllk
eltikleri SQvlanan 13 ki$inin yakaland", aç,kland,.

. Milrdin 'in &lvu" ilçesinde de daha /Jnee gUvenlik
gUçkriyle girdili çal'lmada /JldUrUlenbir PXX'lmm
Cuedi bulundu. OlalanUsIU Hal B/Jlge Valilili'nden
yap,'an aç,klamada, dUn bir duyumu gerçekle$liren
gUvenlik guçlerinin iki PXX'lly, saI olarak yakalad",
bildirildi. '

Tercüman 12.7.1989

2 terörist ölü olarak eie geçti

Terör üçgeninde
kan: 3 er "hit
{IEruh-Slrnak-Pervari l;\geni ne
.. Uludere'deki çatl~maG'(J1 astc.~-

men i1e3 er de yaralanf.

NSTITUT KUHI)B:

HOSAME'ITtN' KARANFtL
M.CAN ÖZER

S ttRT/ERUH, (Tercü-
maa)-Siirt'in Eruh-Slr-

nak-Pervari uçgeni ile Hak-
kIri'nin Uludere ilçesinde gü-
venlik kuvvetlerimizle PKK
e$kly&slarasmda Ç1kan çau$-
mada 3 er ~hit oldu, I UsteA-
men ve 3 er de yaralandl. Ça-
tl$malarda 2 terOrist OIUola.
rak eie leçiril di.

Onceki gün sabah Eruh ile
Slmak arasmdaki Glremqa
daAlannda IUvenlik kuvvet-
lerimizle bir grup PKK ara.
smda çatl$ma çlktl. Daha
sonra "yar kaç" taktiAiyle
Pervari ilçesi sln1rlanna ka-

r------------------..,------- ...yan çatl$ma zaman zaman,terOristierin kaçl$lyla durak-
ladl.

Bu arada terOristlenn ka-
Çl$ln1Onlemek için Pervari~
nin Yamkses ve Okçular ko-
yü arasmdaki bOl,eye hava-
dan birlikler indirildi, Bura-
da yarlden kisùn1an militan-
lar bir sUre çatlftlktan sonra
yeniden araziye dal11arak

kaçmaya ÇaJl$t1.Ancak terO-
ristler bu sefer de Merci-
mektepe mevkiinde k1stm1-
dl. Mercimektepe'de bqlayan
ve Ieee geç saatlere kadar sU-
ren çatl$mada MaIwrem YaI-
mu adh jandarma en tehit
oldu. Çaufmada jandarma
Ustelmen MeluDet laee, er
Ûzeyir bbaa, Sedat Kaya ve
Nari ~ de yaralamrken
henüz kimliAi belirlenmeyen
2 terörist de OIUolarak e1ele-
çirildi. Sehit er Yllmaz'1n ce-
nazesi memleketi Sinop'un
Ergenek il~i Serefiye kOyü-
ne gonderildi. Yaral1lar da Si-
irt Devlet Hastanesi'nde te-
davi altma ahndl,

Pervari-Slmalt ve Eruh Uç-
geninde çatlfmalar devam
eder1œn, Uludere Gü1y8Zl kö-
yü Ortasu mezrasmda ikincl
bir çatl$ma meydana leidi.
Bu çaulmada ise jandarma
onb8f1 UDal Aktq, (Giresun)
ile jandarma en Mustafa
Türker (Eskifehir), tehit 01-
du. lki IUvenlik lorevlisi de .
yaralandl.

Her iki bOIaede de dOn sa- •
bahtan itibaren yeniden yo..
lun operasyonlara bqlandl.
Eruh-Slrnak ve Pervari UÇIe-
nindeki terOristlerin 80 kifi
kadar olduk1an belirlendi.

Öte yandan Eruh ilçesine
baAl1Kusac1 köyünde hayvan
otiatan bir.çoban PKK tara-
fmdan kaçlnldl.

PKK eylemlerine kar,. önlem

Güneydogu'da
bayram alarml

DIYARBAKIR, MIL-HA
IGIÜNEYDoGU'da PKK ml-

lilanlanna yönelik olarak
hamlaoan ek güvenlik led-

birleri uygulllßli.YiJ,,ionulurken, p-
,venlik kuvv~lerl:4t alarma geçidl.
d

. ;.. . .
!.. .

PKK eylemlerine kar~I, yeni ha-
rekâlm b~latllmasmm an meselesi
oldugu bildirildi. Siirt' in ~Irnak il-
çesi ya]umndaki Cudi Da81'nm do-
ruk noktasmdaki Arulnu~ ve Boyun-
yaka köylerinin, harekât olaslh81-
na kar~1 bo~altllaeagl ögrenildi.
PKK terörünün odak noklasi olan
bu çevrede y~ayan koylüler, mee-
buri iskâna labi lutulaeak. Aynea
Botan ~eridinde y~ayan göÇerlerin,
göç iSlikametleri güvenlik gerekçe.
siyle Van yöresine kaydlflld!. .

A1manya' dan getirtilen özel kö-
peklerle Besti ormanhk bölgesinde,

"Geee dinlenme ve koklama agi"
olu~turuldu. Bir yetkili, Siirt ve
Mardin il slmrlan arasmda kalan
Botan bölgesinde, eografi yaplmn
dajll~,$nge~Ji_ ye ormanhk olma-
5l,ncdl:nly~, .'yaplstOO gëre yeni
uygulatnalann ba~lal1ldlgml soyle-
di. Hakkâri'nin Uludere ilçesine
bagII T~delen köyune ail yaylaYI
öneeki geee basan PKK mililanlan
bir çobam öldürdù. Balman Ala-
caköy'de ise 2 PKK mililam yaka-
landl.

Hakkâri ve Mardin'de güvenlik
güçlerinin sürdürdügü operasyonlar
sonucu "Cemil" kod adh AydlD
Koçer ve "Aziz" kod adh ismaiJ
8.I1D adh militan ile l3'ü sempa-
lizan oimak üzere IS PKK'h yaka-
land!. Mardin 'in Savur ilçesinin EI-
mahbahçe köyü yakJnlannda da bir
PKK'h militamn cesedi bulundu.



INSTITUT KURDE
,

Milliyet 14.7.1989

Fransa'dan
, ,

"örnek."
davranl~ ,
ANKARA, (A.A)- Ollille-

ri BakanhAl SOzcüsü tnaJ Ba.
tu, Fransa'mn Türkiye'ye Sl~
Itnan lrakhlar'dan 300 kili- .
yi alma kararlyla "Olumlu
blr dayallllma aösterlslDde'
buluDduauDu" sOyledi. '

tnal Batu konuya ililkin,
'oiarak- yaptlAI" açllëia-
mada, lurk1ye'ye sigman Ku-,
zey lrakhlar konusunun tüm
dünyaY1ilgilendirmesi gerek-
tiAini kaydederek, "Bu, ulus-
lararasl dayanlfmll)'l gerekU.
reD Insani bir soruDdur"
dedi.

Fransa'mn Türkiye'ye slAl-
nan 300 Kuzey Irakh'Y1 a1mà
karanm, memnuniyetle kartl-
ladlklanm ifade eden Batu;
"Ji'ransa'mD bu davralllfimn
dlAer üllœlere de ömek olma~
sim dUerlz'" diye konultu.

bile yeniden yaymlanmaslßa izin veriimeyeeek.
Fikir ve Sanat Eserleri Bö!ümü'nden sorumlu istan-

bul, Küttür Müdürü Rabmi Çubukçu, karann gcrekçe-
sini ~öyle açlkladl:

"21 Eldm 1983'Ie'n ilibaren yüriirlüge glren 2033
sayth yasanlDlklnci maddesi der Id: Türk devleti la-
raflDdan laolnml' bulunan devlellerin blrincl resml
dilleri d1,lDdilkl berbangi bir dille dü,üneelerio açlk-
lanmasl, yayJlmasl ve yaYlßlanmasl yasakllr, hte bu,
nedenle kasedio yasaklanmssma ve polls marifetiyle
loplalJlmaslDa karar verildi."

Müzik eserleri yaymlayan firmalar, 3257 saYlh Si.
nema, Video ve Müzik Eserleri Kanunu 'nun bir madde-
sine göre, denetim esaslanna aykm davranmadlklan
konusunda yazlh bir taahhütname veriyorliu ve bu ne-
denJe kasetler bazen dinlenmeden geçebiIiyor. Bu taah-
hüt, çignendigi, firma larafmdan eksik veya yamltlel
bilgiler verildigi zaman, kaset bir üst komisyon tara-
Fmdan yeniden denetleniyor. '

Alu ay önee kaset firmalarmm yogun istegi üzeri-
ne kaldmlan ~arkl sözlerinin de kasetle birlikte yollan-
masl zorunJulugu, Rabmi Saltuk olaymdan soma tekrar
gündeme geldL Bu konudaki karar, bakanhgm da gö-
rÜ~ü ahndlklan s~ra açlklanacak.

• Dogan $ENER
AH Mi Salluk'un geçen ay piyasaya çlkan
"Hoy Nare" adh kasedi, içinde yer alan "Na.
re", "Desmal" ve "Gula Zer" adIJ Kürtçe par.

l' r r.edeniyle yasaklandl.
analçlßlß kendi ~irkeli adlßa yaptl81 kaset, Kültür
'urizm Bakanh~ Fikir ve Sanat Eserleri Müdürlü.

f
'ne bagIJ Alt Komisyon'dan I Haziran 1989'da'''Ya-
laDlr" raporuyla geçmi~tL Aneak sanatçlßlß Sabab
elesinde çlkan bir demeci ihbar kabul edilerek, ka.

, USI Komisyon'ea teknlr denetime ahnd!.
Sanatçlßlß ilk müraeaall S1faslßda verdigi bilgik-

(

n èksik oldugu üzerinde duran denetim kurulu üyele-
i, Iistede'''MendiJ'' adlyla yer alan parçamn aS11adl-
10 "Desmal" oldugunu ve Kürtçe söylendigini sapIa-
dar. Ayril ~ekilde, "Nare" ve "Gula Zer"in de Kürtçe
öylendigi anla~lhnea, kaset tümüyle yasakland!.

"Nare" ve "Desmal"in dl~lßdaki parçalardan,
"Allin Hizml", "Sene 1341", "Dersim Dör1 Dag
içinde", "Dede Sultan", "Kalak Abdal", "Kara YI-
Jan", "Kâtip", "Terketmedi Sevdan Beni", "~u Kar-
~Ida", "Daglara Babar Gelrnq", "N'olayd1 Yâr" adh
eserlerin Türkçe söylenmesine ragmen, kasel piyasa-
dan toplaulaeak ve içindeki Kürtçe parçalar çlkarllisa. . --

, Milliyet 14;7.1989 I
t 2 ~arl(l' saklncah ~ulundu,

:Kürtçe kasete
toplatma

2 köyli.i göl.;.lifmda

'Kurye .~-,
cinayeti'nde
baslQlar"
süriiyo:r
2,kiJy(a,JQn'l?ôli ,
'gavenct$;n~, kar$m
'bucala' diJhme/erinden
sanTa glJ1:a/tma
'almmq/artna sert,'tepki'
giJsteren SHP
:MilIetvekili, Puat
Ata/ay, Binba$I.Oktay j

Tekin'i ' 'suçdelillerini
artadan ka/d"mak"la
suç/adi. " '~' '
,~. ..,.' , •••• 1 .~_.:._ ~j. '''.,.

Cumhuriyet 17.7.1989
CENGtZ MUMAY sürdUrdt1lÖntf' sÖyledi. 'Aydar "Id" .... .. d d' ., , '
, . ' yap,hAI açlklamada $unfiln söyle- ,:0 ,rurum e. 19m1 ve. I~kence ,

ADANA _ Osman Esende-, di: ,"yaph~ml sözlenne ekledl.
mfr:in ölümünden sorùmlu tutu-" • "BI~b8l1" Ömer .ve Nlmet'e, Vali Vekili S k
Ian. Binba$1 Oktay Tekin tara fm- Aleyhlmde Ifade ~enrseniz bura-.' ;.' . . ~s un
,dan tehdit edildilçlerini;öne süren I~d~ bannamazsmlz' d!yor vé, ...Sim Vah Veklh Hasan Kara"
kOylülerden ikisi vall vtkili Ha•. dovuyor. Müvekldllerlmkorku ka$,' Cuinhuriyet muhabirinin,
;saD Karak8l'm ~üvencesine kar- ;!çinde. Vaflnin güveDceslne kar •. "KaYIUle"!:verdillnlz güvenceye
'Im Fmdtk bucaAlnadOndüklerin- ~llnbinbllfl h~ dIlediliDi y.plyor kalllnyeDlden gözalhna almma.
de gOza1tma alm,d1lar. Binb8ll,Te- ve olaym taDtldanDabaslu gygu. la,nnl ve tehdlt edllmelerlnl nlls"
kin tara'fmdan "AJeybimize ifa., luyona davanlD ~yriDden kllfku k,alllhyorsunuz" sorusuna, "B,u
de verirsenlz buralarda ban. duyanz.'" ,"onuda size tek keflme söylemi- ,
:D~~SIlUz" diye tehdit edildik. Nimet ve'OsmanEsendemir'in yoru.m" yamtlm verdi. ~arakal, '
leruu One süren Nimet ve Ömer 'birkaç saat gOza1tmda kahp teh. Israrh s~:-ularkar$lsm~ ~ereAlDi
EseDdemir, Er~h Cumhuriyet dit edilmeleri slraSmda cinayetten yapanz demekle yetmdl.
SavcùlAl'nda ifade verdHer. SHP sorumlu (utulan korucub8l1 Ba. . "...
Milletvekili Fuat Atàlay, "SUI1'. battln Aktul'un da b!it~81ID1nya- Atalay SlDlr"
te vall gUvencaiDin bUe aeçerll 01- mn~ olduAunu ve onun da çetitii Kendisine sIAman, kOylülerden '
:~';ßasl~,d~~Ddü~dl o'~uau-: tehdltler s~;urduAunu One süren ikisinin vali güvencesine kar$m

u SOy.edl, ,Surt Vall Vekib ~a- , .Aydar, Bu olaym pe$IIlI, bucaAa dOnmeierinden sonra gOz-
san Karak8llse "Ol~yl. UgUiola- ~lrakmayacaAtz" dedi. i~altma ahnmalarma sert lepki gös-
~k ':l~kla?'a yapmdak, JoruDda Aydar, SHP Millètvekili Fuat 'teren SHP Millelvekili Fuat Ala.
o ma I.I~~ sav~~ U. Atalay'm haklunda cez8 ve ,tazmi:' ,lay, ~'SUrt'te vall güvenceslDin bl.

SHP ~lIrt,. eS~1 11 B8Ikanl ve' nat davasl açllAI Binball Oktay le geçerli olmamaSlDln dÜföndü.'
Esendemlr allesmin avukatl ZU. Tekin'in aym zamanda bu olqym rücü oldulunu" sOyledi. Binba$1
beyr Afdar, müvekkillerine "va. da taruklan olan Nimet ve Ömer 'Oktay Tekin'i "TaDlklarl slnd!r-'
Ii .üyeDces~",~e karlm Binb8lIEsendemir'e, "Bu konuda d. bè. meye çah$mak ve ~uç, delllle.rlnl"
Oktay Tekln In baskl yapm,aYI !ltm,aJéyliJlPde Ifade verl~ sID ortadan kaldlrm'llkla" suçladL
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INSTITUT KURDE

(JONEYDÔGÙTJAN NOTLAR
:Gergin Yl1dönümü
CELAL BA~LANGIÇ slkmtlsl" ile giriyordu. Ylllardir

sUren ve son gtinlerde en yogun
DtYARBAKIR - GOnOn I~I- noktaya ula~an operasyonlara

maslylabirlikte gökyüzUnU made- kar~m teröristler bir tUrlO sökU-
ni bir ugultu kaphyor. Sicak ml lOp atllamaml~tl. Sicak kar~lla~-
slcak. Helikopterlerin "par par". malar gtinde tiç dört kez olan ça-

'Ianm jetlerin vmlamasl bastmyor. tl~malara kar~m gecenin karanh-
Hayada birbirine çapraz çizgiler 8inda, da~arm tepelerin, kayahk-
çekiyor uçan demir ku~lar. Yer- lann arasmdan kaybolup gidiyor-
de askeri araçlar tela~ tela~ ko~- du teröristler.
turuyor. Kulaktan kulaga bir haber ya-

TUrkiye'deki "en uzun slklYö- Yllmaya ba~ladl bölgede: Cudi
'netim"in yerine gelirilen olaga- bombalanacak.
ntistU haI uygulamasl olagan gU- Dagm eteklerinde tepelerin kl-
rUltUleri, uzun sUredir bitmeyen yllannda köyler yard!. Cudi'de
slkmulanyla ikinci Ylhm doldu- ya~ayan binlerce insan ne olacak-
rup, bölgede ya~anan gergin gUn- Ii? Nasll bombalanacaktl Cudi?
lerde giriyordu UçUncU yllma.. Ona da yamt hazlrdl: Kritik nok-

OIaganUstU haI uygulamasl tadaki köyler OlaganOstti Hal Böl-
ba~ladlgmdaki taktigini degi~tir- ge Valiligi tarafmdan istimlak edi-
mi~ti PKK. Artlk be~erli altl~arh lecek, dagm eteklerindeki köyli.i-
gruplar köyleri baslp kadmlan ço- 1er ise yaylaya, otlaga ve tarlaya
cuklan öldUrmUyor; korucu aile- çlkanlmayacak.
lerini "soy kurutmacasma" kat- , Çok geçmeden lIygulama ba~-
Iiamlara giri~miyordu. 1989 Ylh- laml~l1. $Irnak Kaymakamhgl,
mn bahannda gruplardaki terörist köy muhlarlanna birer birer bi!-
saYlsl artml~, askere ye poli se yö- dirim yaptJ. Yaylaya, otiaga gidil-
nelik taktik hazlThgl yapml~tJ meyecekti... ÇOnkO askeri birlik-
PKK. Eskinin ktiçUk gruplan bu- 1er al1~h tatbikat yapacagllldan
gUn en az dokuz - on ki~iden olu- can güvenlÎgi yaktu.
~uyordu. Amaç, daha uzun sUre Böyle bir karara öncelikle eko-
çatl~mak ve daha fazla kaYlp veT- nomik nedenlerden tepki göster-
dirmekti. di köylOIer. Balveren, Araköy,

GUvenlik kuvvetlerinin bölge- Dagkonak ve Geçitboyu köyli.ile-
deki organize gücünOn geçen so- ri Uç gOn önce $Irnak - Uludere
re içinde edindi~i deneyimler ne- karayolunu kesmi~lerdi. Köylüle-
deniyle PKK bu amacma ula~a- rin bu karara lepkileri ve direni~-
madl. Saldmmn yönU de ba~an- leri hâlâ sOrüyordu. Gerekçesiz
slzhk i.izerine kuytu kö~e1erdeki gözaltllar, gözaltmdaki i~keneele-
pusulara, gOndüz vurup gece ka.;- re de kar~' çlktyordu köylüler.
malara ve sivillere döndU yeniden. Bölgede ya~ayanlar birbirlerine
Eylernler de a~Ilmasl gi.iç dogal aym soruyu soruyorlar: Cudi'de
'yaplsl olan Hakkâri, Siirt, Mar- ne olacak? Doruklannda terörist-
din Oçgenindeki Botan bölgesine lerle askerlerin bitmeyen çatl~ma-
kaydmldJ. Teröristler bölgedeki SI, ortalarmda bo~alan ve bo~ala-
her yerden sökOIOp atIliyordu da cak köyler, eteklerinde yöredeki
bu daghk alanda birden bire yi- uygulamaya direnen köyltiler ...
tip gidiyorlardl; en uygun zaman- Üçonco }'Ihna "Cudi slkmtlsl"yla
da yeniden ortaya çlkmak Ozere... giriyordu claganüsti.i hal, uygu-

Botan'daki Cudi de en aman- lamasI.
SIZlydl bölgedeki daglarm. Terö- Sicakla birlikte slgmmacllarm
ristler bu dagIarda saklamyor, ya~adlgl kamplarda ko~ullar iyi-
kaçtlklan zamanda sanki yer ya- den iyiye gOçle~mi~ti. tki bine ya-
nhp içine girmi~ler gibi bir tUrlU km slgmmacmm Klzlltepe kam-
bulunamlyorlardl. Bilinen iki bin pmdan gizlice Iran'a gönderildi-
b~ yUz maAara vardl Cudi'de. Bir gi öne sOrtilOyordu. Ancak, ola-
de bilinmeyenlerle, teröristlerin g'anOstO Hal Böige Valiligi yetki-
sonradan olu~turduklan barmak- lileri, bu savl dogrulamadJ. Slgm-
lar eklenince tam bir bilmece olu- macllarm önde gelenleri "elimiz-
yordu Cudi Daglan. En büytik de liste var" diye diretiyordu.
maAara en yUksekteydi. Iki bin ,Devreye yabancl basm"da girmi~-
yUz kIrk metrelik dorukta bulu- ti. Bu kez ye(kililer aglz degi~tÎr-
~an magaraya yöre halk! diler. Rcsmi olmayan açlklamala-
'~'ziyaret" diyordu. Duvarlannda ra göre diger kamplardaki yakm-
tarih öncesinden kalma resimler lanyla bayramla~maya gitmi~ti
yardl. Terörün ba~ladlgl Ylllara söz konusu iki bin slgmmacl. An-
degin bölgede ya~ayanlar ibadet cak bu açlklama da inandmcl 01-
için, turistler de bölgede insanm madl. Birincisi slgmmacllar, için-
belki de ilk izi olan duvar resim- de bulunduklan ko~ullar geregi
lerini görmek tutkusuyla kallrlar bayram yapmaya,caklaTlm çok ön-
Uzerinde tlrmamyorlarml~ Cudi'- ceden açlklaml~lardl. tkincisi bir-
nin doruklanna. kaç ,kilometre i1erlerindeki KIZlI-

OlaganUstO Hal Böige Valiligi tepe'ye bile gidemeyen slglllmacI-
uygulamasl Uçüncü Yllll~~"Cudi lar, bayralJl içil1 na,sll gönderilmi~-,

lerdi diger kamplara?
Sonunda iki bin ki~i ortaya çlk-

tl, ama diger kamplarda yakmla-
nyla bayramla~lI'ken degil; tran
smmnda bekle~irken ... OlaganUs-
to Hal BöIge Valiligi uygulamasl
ikinci YIhm bir de "SlammaCI Sl-
kmtJsI"yla tamamlaml~t1.

Bayram öncesi slgmmacllara
yardlm için DiyarbakIr Milletve-
kili Fuat AtaIay ba~kanhgmda bir
komite kuruhnu~tu. Kamptaki Sl-
,gmmacllarla görti~Op "Neye ihti.
yaclDlz var?" diye sordu komite
Uyeleri. A1dlklan yamt, "Bize mal
olarak degil, para olarak yardlm
edln. Çünkü mal olarak kalllla.,
yamayacagIDlz ihtiyaçhirlmlz var.
Örneain erkeklere, kadmlara, ça.
cuklara iç çama~1n gibi ... Bunhl.
fi ancak kendimiz alabiliriz" oJ'
du. Bir bankaya hesap a-çlld!. Bi,
günde on milyon lira toplandl
Ama ardmdan SHP Merkez Ilç,
Ba~kam Ömer Önen, komite Oye-
si oldugu için siyasi polisçe sorgu.
ya çekildi. Neden yardlm kam,
panyasi açml~lardl, amaçlan ney-
di? Önen, polislere anlattl ama-,
elm da bir tek ~eyi anlayamadl:
Televizyonda banka hesap numa ..
rasi verilerek Bulgaristan'dan ge-
lenlere yardlm yapllmasl isteni,
yordu; hem de devlet eliyle. Bu
suç olmuyordu da aym yöntemle
slgmmacllara yard lm toplamak
neden suç saYlhyordu?

Zaten böige halkl garip suç-
lar i~liyordu. Hi.; i~lemeyenleri de
"potansiyel suçlu"ydu. Bu suçlll:
lardan bazllan da Cizre'nin bir
köyOndeki koruculardl. KöyU'noii
dolaymda korucusu yard!. Bit
gOn yirmi bé~ otuz ki~ilik PKK
grubu geldi. Haklannda hazlrla '
nan iddianameye göre korucular
teröristlere kar~1 koymak bir ya-
na kolayhk bile gösterdiler. Kö.
ye giri~ çlkl~lanna yardlmcl oldu-
lar, bir gOzel aglrladllar. Terörist-,
1er giderken de korucular çok ri-

,ca edip ellerindeki silahlan verdi-
1er. Bu korucular hakkmda iki ay,
n dava açlldl. Biri "PKK'ya yar-
dim ve yatakhk"tan, digeri de si.
lahlar için tazminat davasl. Iddi-
anamede köye gelenler "Silahh
bir çete oldugu ku~kusuz PKK
mensubu terörisller" diye tanlm~
lanml~. Insan "Acaba" diyor,
"böyle bir çeteye mensup yirmi
be~ otuz ki~i dag ba~mdaki köyü~
nüze anslzln geliverse siz olsaydl-
OIZ ne yapardlOlû"

Uçaklar ve helikoplerlerili
"ugullusu gökyüzünü; jeepler.
cemseler kariyerlerin molar ugul,
damalan yeryüziinO sanyor. Cu-
di slkmllsl, slgmmacl sanelSl, dag'
eteklerinde direnen köylOlcr, bas-'
kl ve i~kence savlan ... OIagan gü:
rOIlOleri"lIzun süredir varolan Sl-
kmlllanyla olaganOslü halde ger-
gin birYJ.1dönümü ya~alllYor.
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EOiTiM KILA VUZUNDA
NBC SiLAHI

"Gerekirse NBC kullamnz" so-
zü boS bir laf degil. Arkasmda ka-
pl'gibi 'ordu talimatl var: Kara Kuv-
vetleri Komutanhgl'mn iç Güvenlik
Egitim Kllavuzu. Kllavuz'un, "Tü-
nellerin imhasl" bashkh bölümün-
de aynen söyle yazlh:

"d) Zehirli gazla doldurulabilir.
e) Özel yetistirilmis, zehirli hase-

re üretilerek kullamimaz haie geti-
rilebilir.' ,

Hedef ise dIS düsman degi!, "YI-
klcl ve bölücü çete mensuplan" di-
ye tarif edilmis.

KJ1avuz25 Subat 1986 tarihini ta-
Slyor. Altmda Genelkurmay Baska-
m Orgeneral Necdet Öztorun'un

/
/

/
I

,1If~O'!t1llOrCllIerlKIl'lKu Itllri Komu'ln~

HIZMITI OZEL
T.C

OENELKURKAY BA~KANLI~I
KARA KUVVE'tLER! KOr..'UTAllLI~I

A N KAR A

Tuneller :
(a) Bo~luklu imIa haklarlyla dl,ten,Bango-

(5) Tuhe11erin illlhaSl :

d. 1.BC Slllh1ar~ I Dolt lcuvv.U.rce, ail. y:>nG>-nl"ad-
.:.hri 11. ßlil yaoa.rhc1, l(U~tu.r\.lCUô;l1.ziar li•.r"'j(t1.~1nèe :,u1-
l~r~l~~tkd~.r. .

gUv.nini a.rem.kt K_!611 •• ~~.~~"~~ •• dir ••
;cabul Itt'1r ... k içtn allllhh proPlflnda yap:clk 01:84, bu 1.1. ':
ayr1l1kc~ VI blllUcU tel'llr1ltler b r çok 811ealer gerçelcle,_
ttrmi,lertlir. tç .Uvenlik hlreklt~n ... c~ T.C. Devlet1n~r.
gUçlülU~U gllaterltek auret1y1e hal1un devlet suqler1 Y&lllr,.
da va haraklt~n ba'Ir1I~na Ylrd~mcl c1=alar.lnl devaml~llk <.-
zandLr&rak, blllUéU te~r1.tlart yakalamlk ve teairats n.le :,
t11't:lekUr.

BÖT.K I 1700- i -66/E'iId.DÖK.H.~.
KONU I!Ç GUvE"L!K EÖ!T!r KI~VUZU)

NBC ÖRNEK EMRi HAlIR

Cudi' de kimyasal silah ml?
Askerler halkl tehdit ediyor: "Kimyasal silah atanz." KKK Egitim Kllavuzu talimatl ve yetkiyi veriyor.
Gerekli teçhizatl da sayml~: "Sis kutusu, göz ya~artici gaz, gaz maskesi, aspiratör." Kllavuz amaci
da belirtmi~: "Bölücü teröristleri imha." Uzmanlar: "Tam bir kontr-gerilla faaliyeti." Cudi Oagl
çevresindeki köyler bo~altlhyor. 30 km'Iik tampon böige yaratlhyor. Köylüler ise köyü terk
etmemekte de kararh, istekleri gerçekle~inceye kadar köye dönmemekte de.,'NBC silablanm

kullanabiliriz. "
Güvenlik güçle-
ri balkl bOyle

tebdit ediyormu~. Hatta açlk açlk
sOylüyorlarmlS: "Buraya da kimya-
sai silah atanz." Hakkâri SHP Mil-
letvekili Cumhur Keskin, 19 Tem-
muz Çarsamba aksaml 2000'e Dog-
ru Ankara Bürosu'na telefonla bi!-
diriyor: "AnlaSllan bOyle bir tatbi-
kat için halk isyana tesvik ediliyor.
Eger kimyasal silah kullamhrsa halk
kendini koruma durumuna düser. "

17 ve 18 Temmuz tarihli Günay-.
dm ve 18 Temmuz tarihli Cumhu-
riyet gazetelerinde, yapllmasl dOsü-
nülen bir büyük operasyonun hazlr-
hgl olarak, Cudi ve Herakol dagla-
n civanndaki köy ve mezralann bo-
salhlmakta oldugu, köylülerin yay-
laya çl~malanmn önlenmekte oldu-
gu haberleri çlktl. Günaydm yetki-
lileri kaynak göstererek Türkiye'nin
30 kilometrelik bir tampon böige
olusturacagInI yazdI.

KKK iç GÜVENLiK EGiriM KILAVUZU
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Bo~altllan köy ve mezralar

imzasl var. Oztorun. 0 Sirada KKK
Komutam. Kllavuz, "Hizmete
Özel" kategorisine giriyor.

NBC silahlan Kara Kuvvetleri'-
nin Kllavuzu'nda, bUtUn askeri ha-
reUt biçimlerinde zikrediliyor.
"Ke$if Tatbikat Meselesi" ana ba$-
hAl altmda (d) $Ikkl bu konuya ay-

. nlml$:
"NBC Silahlan: Dost kuvvetler-

ce, sis, yangm maddeleri ile göz ya-
$lrt!CI,kusturucu gazlar gerektiAin-

. de kullamlmaktadlr."
Bu tammlama KlIavuz'un, "Pu-

su Tatbikat Meselesi" ve "Pusuya
Kar$1 Koyma Tatbikat Meselesi"
konulannda da aynen tekrar-

.lamyor.

$IRNAK:
C1mver, Dehreban, Ramura,

Gürmeç, Gunduke, Slpmdarok,
Çala, Çab, BahrahmcI, Ramu-
ran, Benuzer, Aftahl, Talya,
Çememezm, Barazan, Bl~yeraç,
Hevke, Beste, Çemketanlu, Ser-
ka, Mahameasl, Dedeören mm-
Hkasl, Oereier muhtarhAI, Bir-
ken, Gühden, ZlVIrgok, MI~ta-
ke, Amuriya, Berkevlr, Nanip,
Giresip ve Glver'in tamaml,
Bolhzan'm yansl, Godan Kara-
geçit'in 110 hanesinden 80'i.

ERUH:
Geravi~, Mlzgeft, Glrbedlkl

ve BamkoAa'mn tamaml, Bilo-
ris, Milan, Goyinan ve Bana'mn
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GÀZ MASKENt UNUTMA

Uzmanlara göre, NBC silahlan-
na askeri tatbikat meselelerini eIe
alan bUtUn metinlerde rastlamak
mUmkUn. Yalmz eskiden ilgili mad-
delerin altma bir de not dU$UrUI-
mU$: "Sis hariç diAerleri kullami.
mayacaktlr." 1986'dan beri bu not
dü~Ulmüyor. Aynca, pratiAe yöne-
lik olmak Uzere konu detaylandm.
hyor. ÖrneAin Kllavuz'un 250. say-
fasmda heraUta katllacak gUvenlik
gUçlerinde aranacak nitelikler ~öy-
le Slfalanml$: "Sis kutusu, göz ya-
~artici gaz, el bombasl, alev maki-
nesi ve tahrip maddelerini kullan-
maslm bilir" olmasl. Arama yapl-

yansmdan fazlasl, Tanze'nin 10,
$aklrkaniye'nin 60, Celekan'ID
80 hanesi. Aynca Dllopki ve HI-
lela'da koruyuculuk kalkmazsa
sonbahara kadar tamaml.
BAYKAN:

TaAlk, MerAa ve Koleka'mn
tamaml, Derk1z ve Nehke'nin
yansl, Glrdlkan'ID 80, Mlliar'-
ID30, Klkan'm 30, Dodan'm 15,
Ingls'm 35, Kaslmh'nm 15, Gm-
do'nun IS, Annç'm 15, Siyems'-
ID20, Dezlak'm 10, Olrabe'nin
10, Ser~lkeft'in IS, Malabado'-
nun 6, Kelok'un 10, AtabaA'm
30, Bakkm'ID 25, Nare'nin 15,
Aver'in 20, Slplvlyan'm 100 ha-
nesi.

lacak yerler ise ~öyle: "YlkICI, bö-
lücU örgüt sIAmaklan, bannak, ma-
Aara, tUnei, dehliz".

Kilavuz, arama timlerinin teçhi-
zatlm sayarken tabanca ve el bom-
baSI ile birlikte "gaz maskesi"ni be-
lirtmeyi de ihmal etmiyor. Bir de
uyan var: "Askeri eAitimlerde sis-
leme cihazl ve aspiratör bulunduru-
nuz. "

HEDEFtÇERDE:"BÖLÜCÜ
VE YIKICI ÇETELER"

Adl Ustünde, "tç GUvenlik EAi-
tim Kilavuzu". Ama Kara Kuvvet-
leri KomutanhAI, amaç maddesin-
de hedefin altml bir kere daha çiz-
mi~: "BölücU teröristleri yakalamak
ve tesirsiz hale getirmektir." Üçün-
cU maddede bir daha tekrarlanml~.
Bu kez, "süratle ve ~iddetle taarruz
ederek imha etmelidir" deniyor.

Nasll imha edileceAini ise KIla-
vuz'un 261. sayfasmda açlkhyor:

(3) Timler çekilince:
(a) tçeri el bombalan ve gaz aH-

hr.
(b) Yeterli olmazsa; WP Roket

mermileri atlllr.
(c) Gene de yetersiz kalmrrsa sis ci-

hazl giri$e yerle$tirilir ve içeriye yo-
gun sis bombalamr.

(d) Bir muddet 15-30 dk.
beklenir.

(e) lçerideki sis aspiratörle emilir
veya çlkmasl için uzunca bir zaman
beklenir.

(0 Sis daglhnca içeriye tekrar me-
gafon ikazl yaplhr.

(g) El bombalan atllarak giri$ ye-
niden denenir.

•

•

3500 nüfuslu 8alveren k6yü bayramm birinei günü ballaNI yürüyülü. "Art,k yeter diyen gelsin",
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Genelkurmay'a sorduk
1. Bölgede ahndl~1 haber verilen önlemlerin amaci bir tampon

böige olu~turmak mldlr? Bu tampon bölgenin amaci nedir, özel-
Iikleri neler olacaktJr?

2. Kara Kuvvetleri Komutanh~l'mn 1986'da yaYlmladl~1 tç Gü-
venlik EAitim Klavuzu'nda, "yikici ve bölücO çete mensuplanna kar-
~l", "gerekti~inde" NBC silahlan kullamlaca~1Odan söz edilmek-
tedir. Su anda gerçekle~tirilmesi beklenen operasyonda NBC silah-
lanmn kullamlmasl söz konusu mudur?

(h) Tekrar ate~ açlhrsa aym ame-
Iiye sOreler uzatllarak yenilenir.

Kitap, TUrk Silahh Kuvvetleri'nin
GOneydoAu Anadolu ve GUne~Ha-
rekât Bölgesi'ndeki pratikten ve
84'ten bu yana devam eden Kontr-
gerilla mUcadelesinin deneylerinden
yola çlkarak hazlrlanml~. Önceleri,
Amerikan Talimnamesi FM 31-21
ve FM 31-IS'in Türkçe çevirisi olan
ST 31-21 Gerilla Harbi ve Özel Kuv-
vetler Harekâtl ve ST 31-15 Gayri
Nizami Kuvvetlere Kar~1Harekât

. Sahra Talimnameleri iç güvenlik
e~itiminde kullamhrken, 1986 Ylhn-
da bu ktlavuzun hazuianmasma ge-
rek duyulmu5.
ViETNAM TONELLERINE
KIMY ASAL SILAH

Ktlavuzun bir özelli~i, uygulama
açls10dan ilgili birimlere yetki ve ini-
siyatif tammasl. 1983 Ylhnda re'sen
emekli edilen bir te~men 2000'e
Dogru'ya ~'öylededi: "Kllavuz'da-
ki örnek emirlerin varh~l, e~er kim-
yasal mühimmat varsa bütün taklm
komutanlanmn NBC silahlan kul-
lanmasl için yeterlidir." Emekli te~-
men, tç Güvenlik ve E~itim Kllavu-
zu'nda Doktrin ve Strateji konusu

LiCELi BiR GRUP ASKERiN MEKTUBU.
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açlklamrkcn "planlaman1O merke-
zi, icran10 ademi merkezi" olaca~l-
mn belirtilmesine dikkat çekiyor.
Tegmene göre, bu ibare uygulama-
da esneklik getiriyor.

Re'sen emekli bir jandarma suba-
YI ise "Tünellerin imhasl" ba~hkh
bölümü vurgulayarak, "Bu tam bir
kontr-gerilla faaliyetidir" diyor.
Emekli subay, Tan gazetesinin 20
Temmuz günlü man~etine.dikkat çe-
kiyor. Tan '10 man~eti, "Cudi'de
Vietnam Tünelleri" idi. Haberde,
BBC Radyosu'na atfen ~öyle yazl-
yor: "Batlh askeri kaynaklar e~ki-
yamn CudiDagl'nda Vietnam Sava-
~I'nda, Vietkong gerillalanmn kul-
landlg10a benzer bir tünel a~1Oasa-
hip oldu~unu belirtiyorlar." Subay,
Vietkong benzetmesini kimyasal si-
lah kullamlabilece~inin güçlü i~areti
olarak degerlendiriyor.

EMEKLÏ KORGENERAL:
"OLKE BOTONLOàO tÇtN ... "

Emekli korgeneral ise olaya da-
ha realist bakmaktan yana. Korge-
nerale göre ülke bütünlOAü söz ko-
nusu ise kimyasal silah, pekâla kul-
lamlabilir. BölücOlüge kar~1en sert

önlcmlcr ahnabilir. Ancak, NBC si-
lahlarmll1 küçük ve da~mlk kuvvet-
Icre kar~1 kullamlamayaca~ml sOy-
hiyor. Kimyasal gaz için gerekli mü-
himmal var ml, korgeneral ~u an-
da görevde olmadlgl için bilemiyor.

Kimyasal silahm nereden saglan-
dlgl konlislinda ise korgeneral, In-
giltere üzerinde durllYor. Klbns'ta
görev yapnll~ bir emekli yüzba~1 ise
Israrla Amerika diyor.

Tuzla Piyade Okulll'nda aste~-
menlere verilen NBC dersinde Yar-
bay Akm, ö~rencflerine ~u bilgileri
veriyordu: "Ça~mi1Z1n sava~1 nük-
leer bir sava~ olamaz. Çünkü nük-
leer bir sava~ dOnyanm tümüyle yok
olmasldlr. Günümüzde kullamlabi-
lecek olan, biyolojik ve kimyasal si-
lahlardlr. Bunlar Afganistan ve
Irak 'ta kullamlml~lardJr. Fakat
dOnyadan gelen tepki 'telin ve
klmyoruz' laflanndan öteye gitme-
mi~tir. Bunun nedeni bütün ülkeIe-
rin, özellikle sUper devletlerin ton-
larca kimyasal silah depolamasldlr.
Kimyasal silahlann kullamidlAI böi-
ge, hem kar~1 taraf, hem de kulla-,
nan için ya~anmaz hale gelir. E~er,
maske, giysi vb. edavatJ eksik olan.
ve bunun egitimini (NBC) görmemi~'
olan kaybeder veya 0 mevziyi terk"
eder. "

"MAALESEF KIM YASAL
SILAH KULLANDIK"

"Cudi Dagl Bo~altJhyor" habe-
ri, Liceli bir grup askere bir YIIgeç
de olsa seslerini duyurma olanaAl
verdi. Kimyasal silah konusu, bir
asker mektubu ile da ha 0 zaman:
2000'e Dogru 'nun gündemine giro.
mi~ti. Ne diyordu askerler? "Terö-
ristlerle çatl~mada kimyasal silah
kullandlk." 2000'e Dogru, konuyu
o gUnlerde ara~tlrdl. Böigeden ge-
tirilen ollan ve ekmekleri tahlil edil-
mek üzere Isviçre'de bir laboratu-
vara gönderdi. Laboratuvar, kava-
nozlann içine ahnmadl~1 için, bu
materyallerin kimyasal silah kulla-
mldlgml saptamaya elveri~li olma-
dlAlm belirtti. Bunun üzerine yaym
yaptlmadl. Sim di 0 zaman Lice'de
görev yapan askerlerin mektubunu
yaYlmlayabiliriz:

"30 Temmuz 1988 günü Diyarba-
klr'1O Hani ilçesine ba~h Serdi kö-
yUnün yak10mda teröristlerle girdi-
Aimiz silahh çatl~mada 9 teröristi
ölU olarak eie geçirdik. Ama nasll
eie geçirdik? Hangi silahla eie geçir-
dik? Maalesef, Ozülerek söyleyelim
ki, kimyasal silah kullanarak. Na-
sll olur da kimyasal silah kullaml-
mayacak diye iinza koyan bir ülke
böyle bir ~ey yapar? Bu yazl yaYlm-



lamrsa .insanllk ,vazifcnizi yapml~
ofursunuz. Belki bu yazl dünya ka-
muoyunda tepki yaratlp bir daha bu
korkunç silahm insanlara kar~1kul-
lamlmasml önler.

Biz ~ahsen bu insanhk dl~1olaYl
lanetlerken, insanhk namma utanç
duyduAumuzu belirtiriz. Artlk insan
olduAumuzdan ~üphe ediyoruz."

Mektubu imzalayanlar: .. Diyar-
baklr'm Liee ilçesi komando tabu-

. runda vatani vazifesini yapan bir
grup asker."

"DEVLET ISTEDJGJ YERI
YAKAR, YIKAR, BOMBALAR"

Son iki Yllda Slrnak'ta 32 köy ve
mezranm tamamI, bir köyUn yan-
SI, bir köyün döme üçü bosalmlS.
Eruh'ta dört köy tamamen, 4 köy
yandan fazla bosalmlS. Oç köyde
ISO hane bo~almIS. Bayhan'da üç
köy tamamen, iki köyün yaml bo-
$3lml~. 19 köyde 496 hane köyUn dl-
~ma çlkmlS. Son olarak; AmlmlS ve
Boyunyaka köylerine tebligat git-
mi~.

28.6.1989 tarihli genelge açlk:
"l1çemizde bulunan 23. Smlr Jan-
darma Tugay KomutanhAl'nea zao.
man zaman köy merkezi dlsmda ço-
Aunlukla yayla ve meralarda atlS
eAitimi yapllaeaAI kaymakamhAlml-'
za bildirilmi~tir. VatandaslanmlZln
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ean ve mal gUvenliAi açlsmdan diR-
katli olmalan, aksi takdirde hiçbir
sorumluluk kabul edilmeyeeeAi
önemle duyurulur. Bu tebligatm
yayladakilcr de dahil tUrn köy hal-
kma duyurulmasl köy muhtannm
görevidir ." . '

Kaymakamm tutumu da açlk.
Snnak Kaymakaml Cemal Aymaz,
köylüler ad ma kendisine ba~vuran
Balveren muhtan Ismail Bayram,
Geçitboyu muhtan AAlt Zeyrek,
Ara muhtan Sait hlek, Dalkonak
muhtan Mehmet Klhnç ve J\ Eneü.
men Uyesi Sahin Kadirhan'dan olu.
san heyete, "DaAda terörist oldulu
süreee devlet istediAi yeri yakar, YI-
kar, bombalar" demis ve eklemis:
"Zaten onlar havadan uçup gelmi-.
yorlar. Sizin ne mal olduAunuzu bi-
Iivoru~. Hadin ,ne yaparsaQlz ya-
pm, istediliniz yere' gidin."

I<:ÖYLOLER: "DIYARBAKIR'A
YOROYECEGIZ! "

o halde bizim de tutumumuz açlk
demis köylüler, köy muhtanndan '
ihtiyar heyetine kadar.

3500 nUfusuyla Balveren köyü
bayramm birinci günU baslattl yü-
rüyüsü: "Bizi tamyan, bilen artlk
yeter diyen gelsin. Diyarbaklr'a yü-
rüyecegiz. "

"Artlk yeter" diyen Geçitboyu,
Ara, Dalkonak, Yogurtçular, Tas.
delen, Ortasu, ISlkveren köylUleri
yUrUytisekatddl. "Artlk yeter" de-
yip de gelemeyen, dagm eteginden
mesaj gönderdi. "Destekliyoruz, bi-
zi buradan kimse söktip atamaz."
,Imza: Cudi, Gabar, Seyhömer, He-
rakol ve Kelinahmut köylOleri.
, Korueu sopaSl, meydan dayaj.1,
i~keneesi, ev basklm ... OlalanOstO
BöIge Valilili'nin, "böIgedeki kOy,
mezra, vb. yerle~im birimlerini
bosalttlrabilir, yerlerini deliStirebi.
Iir, birlestirebilir" yetkisini kullan-
masl bardall ta~lran damla olmu~.
Simdi köylUler, köyü teik etmemek.
te kararh. Ama istekleri oluneaya
Kadar köye dönmemekte de karar.
blar. Abdullah Uysal, 2000'e Dot-
ru muhabirine "yaz karde~im, di-
yor. Biz asker olurken, vergi verir-'
ken, seçerken vatandaSlz. Sonra de~
liliz. AIlr sanayH getireeeliz der 1er,
allr iskenee getirirler. Fabrika ye..;
rine korueuluk, ajanbk. Gitmiyo-

. ruz, oturuyoruz. Bizim sahibimiz
kimmis anlayaeallz. Kim bizi götO-
reeek, göreeeliz."

CUMHUR KESKIN
ANLATlYOR

BeytO~sebap'm Yoneah köyOnde
17 Temmuz gOnO ba~layan köylO-

#

•

18 Ekim 1907 tarihinde La Ha-
)'e'de imzalanan "Kara Harbi ile
Ilgili' sOzlesmeye ek olarak dO-
zenienen "Kara Harbinin Kanun-
Ian ve Adetleri Hakkmda" yönet-
melilin "DUlmanhklar" bashll-
m taSlyan ikinei kesiminde de
kimyasal silahlara iliskin hUkOm-
1er yer ahyor. "DOlmana Zarar
Verme Vasltalan, Kusatmalar,
Bombardlmanlar" bashkh birin-
ci bOIOmde yer alan 22. Madde,
"Muharip devletler dOsmana za-
rar verme vasltalarmm seçiminde
hudutsuz bir hakka sahip delil-
dirler" demekte. 23. Maddede ise
"Özel sOzlelmelerle tespit edilmil
yasaklardan baska, bilhassa" ya.
saklanan fliller slralamyor. Ya-

: saklann ilk slrasmda da "Zehir ve
zehirli silahlar kullanmak" hUk-
mü yer ahyor.

Ulusiararasi sözle,melerde zehirli gazlar'Z ehirli gazlarm ban~çll ~itleri ne olursa olsun, her tUrlU yi'ne çekilme Karan hakkmda Uç
amaçlar dl~mda kullamlma- mikroplu etkenler veya toksinle- ay öneesinden ihbarda buluna-

sim yasaklayan uluslararasl söz- rin veya diler biyolojik eleman- eaktlf. Söz konusu ihbar taraf
lesme ve yönetmelikler, Genelkur- lann önleyiei, koruyueu ve diler devletin yOksek menfaatlerini teh-
may Baskanhll'mn yaYlmladllt' ban~çl gayeier için gerekli olma- Iikeye sokmus saydlll olalanUs-
Harp/ere Ait U/us/urarasl And- yan miktarlarda; bu ~it etken ve tO olaylar hakkmda bir beyam ih-
/aima, An/aima ve SiJz/eime/er toksinierin dostça olmayan amaç- tiva edeeektir."
ba~hkh kitabmda yer ahyor. larla veya silabb çatismalarda kul-

Kimyasal ve biyolojilc silahla. lamlmasma yarayan silah, teçhi-
nn kullamml ve Oretimi, ulusla- zat ve atlS araçlarlm; asia ve hiç-
rarasl alanda 17 Haziran 1925 'te bir surette geliltirmemeyi, yapma-
Cenevre'de imzalanan bir proto. maYI, stoklamamayt veya lU ve-
kolle yasaklamyor. TOrkiye, "80- ya bu lekilde eie geçirmemeyi ve-
lueu, zehirleyici ve benzeri gaz- ya eide bulundurmamayt" yO.
larla bakteriyolojik yöntemlerin kOmleniyor (Madde.I). 13. Mad.
sava~ta kullamlmasma iliSkin" bu .de'nin 1.. flkrasl da sOzlelmenin
protokolO, 70eak 1929'da 1380 "yOrOrlUk sUresinin slmrslZ" 01-
No'lu kanunla onaybyor (Resmi dulunu bUkme balhyor. SOzlel-
Gazete: 20 Oeak 1929, SaYI: meden çlklS kOlullarl da aym
1097). maddenin 2. flkrasmda dUzenle-

Vine bu protokole balh olarak niyor: "Sözlqmeye taraf her dev-
"Bakteriyolojik (Biyolojik) ve let sOzlelme konusuyla ilgili ola-
Zehirleyici SilahIann Oelistirilme. lanUstU olaylarm Olkesinin yut.
si, Yaplml ve Stoklanmaslmn Va. sek menfaatlerini tehIikeye dOlOr-
saklanmasl ve Bunlarm tmhasma dOIUne karar verirse, milli ege-
tlilkin SOzlesme" de Resmi Ga- menlik hakklm kullanarak sOzlq-
zete'nin 6 Alustos 1974 tarihli meden çekilmek yetkisine sahip
14968 .saYIsmda yaYlmlamyor. olaeaktlr. Bu takdirde sOzlelme-
SOzle~meye gOre taraf Ulkeier; ye taraf bUtUn devletlere ve Bir.
"Mensei ve Oretim yOntemi ve çe- le~~il Milletler GUvenlik Konse-
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go'UK SADULLAH SE(}ENIR DEDE
KERVAN/N EN YA$usi. "Sun/ar

. tJitsln. bitmezsB d6nmeyiz: •.•.. '.:

1eri1egOvenIik kuvvetIerf arasmdaki
çatl~ma 20 Temmuz gOnO sona er-
di. Resmi açlklamalara göre iki köy-
10 öldO, bir klz çocu~u yaraland!.
KöyOn muhtan Mustafa Orhan
2000'e Dogru'ya per~embe gOnO
da~da dört ceset bulduklanm söy-
ledi. Cesetlerin ikisi tamamen yan
ml~tl. Ötekiler ise paramparça 01-
mu~tu. Kimlikleri saptanamadl.

Böige Valili~i çatl~maYI PKK ile
güvenlik kuvvetleri arasmda 4iye'
açlklaml~t1. "Hakkâri' de Bir
Mevsim" filminin Yoncah köyünO
bir de Cumhur Keskin anlam 2000'e
Dogru'ya. "Yoncah'nlO eski adl'
Anitos. Ourada Süvari Halil geçidi
var. Bu gcçit Hakkâri île Beytü~~e-
bap araslOda. Burada sÖlde PKK
milîtanlanmn Hakkâri'ye girceegi
ihbar edilmi~. Pu~u al1lmak isten-
mi~. Güvenlik güçleri ve ölel tim
araçlarla götürülmü~. Yol çok yük-
sek oldugu içîn araçlann bir klsml
bozulmu~. Bunun ülerine yaya çlk-
maya ba~laml~lar. Yoneah da yol.'

. üstünde bir köy. Geçen yd köylüler
arasmda bir kan davast 6Imu~.
Dnun için biçenek biçmeye hep si-
lahh gidiyor köylü. Köylüler, uzak-
tan jandarmaYI silahh görünee
korkup kaçmaya ba~laml~lar. Jan-
darma ate~ açml~, kaçl1klanm gö-
rünee. Silahlarla, toplarla iki köy-
lü öldürülmü~. PKK'h falan de~il-
1er. Köylülerden biri, "Yahu Sil ni-
ye ate~ ediyorsunuz? Bunlar bizim
köylümüz. tstersenil hepsini ahp
geleyim' demi~. Jandarma da izin
vermi~. Köylü gidip 5'ini ahp gel-

.Illi~. 0 be~ köy1ü orada dövülmü~
ö.nee. Biri dayak suasmda ölmü~,
darp sonucu. Sonradan bunun ka-
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'fasma bir kur~un slkml~lar. Âdet
bu, sonra da çatl~mada eie geçti de-
niyor. Yarahlar hastanede. Onlan
PKK militam gibi göstermeye çah-
~Iyorlar. "

Bu olaydan sonra köylüler yayla-
YI hemen hemen bo~altlyorlar. Iki
ya$h kadm kahyor sadece. KöylU-
den kaybolanlar var. Adlan: BUn-
yamin Orhan, Sabri Orhan, Sadlk
Orhan, Hasan Orhan, ZUbeyit Or-
han, Mahmut Orhan, HUseyin Or-
han.

Cumhur Keskin, ölen iki köylU-
nUn Sadlk ve BUnyamin Orhan 01-
dugunu söyledi. Ancak yUzleri ta-
mnmayacak hale geldigi için, giysi-
lerine bakarak te~his edebilmi~ler.

YENI BIR ICAT: MAZOT
BtDONU t~KENCESl

2000'e Dogru olaylan gün gOn iz-
ledi, köylUlerle konu~tu. Muhabiri-
miz Selami Ince anlal1yor:

90'hk Sadullah Be~enir dede ker-
vamn en ya~hsl. Söyledikleri bu i~in
hiç de "~akaya gelir" yamnm olma-
dlgml gösteriyör: "Zulümden kaç-
tlk, rezillikten kaçtlk. Bunlar bit sin
istiyoruz, bitmelse dönmeviz."

Balveren köyü "devlet b~ba"yla
köy korueulugu uygulamasl ile ta-
m~IYor. Köy, çevre köyler gibi dev-
let verdî~i silahl gcri tepiyor. Bu se-
f~r, "Siz bile silah verin öyleyse"
dlyorlar. 1985 yalmda bir ak~amüs-
tü ~Irnak 119. Sen'ar Jandarma
AlaYI ve Milli Karakolu köyü basl-
yor. Balverenliler üç gOn köylerinin'
okulunda "silah çlkartmaya" yatl-
nbyor ve 47köylO Sirnak'a ora-
dan da Siirt'e götOrOlüyor ve dev-
lete bu ilk konukluk 9 gOn sürOyor.

Baskilar durmuyor. Balveren' de
son olarak be~ ki~i taksi içinde öl-
dürülünee gözaltilar ve baskilar da-
ha da artlyor. Köylüler, öldOrOlen-
lerden Nebi Ylldlz, Ömer Inal ve
Haci Ya~ar'm politik bir yönO 01-
madlgml söylOyorlar. OçO de Bal-

.verenli. AbdOrrezzak Atabay ise
Sirnakh. Be~incisi Geçitboyu'ndan
Sekvan Çoban'm agabeyi. Köyden,
önce ~u~tafa Si~ar ahmyor. 13 gOn
sonra Ikl özel tim görevlisinin ko-
lunda dönüyor köye, bitkin bir du- .
rumda . Geçitboyu'ndan Salih Zey-
rek gördügü i~kenceyi ~öyle anlatl-
yor: "Bir mazot bidonu. lçine hap-
sedip agzml iyice kapatlyorlar. Os-
tOnde kOçük bi delik var. Burada
Ostünü yaklyorlar. Duman ve slcak.
içeri doluyor. Böyle 24 saat kal-
dim."

"KAZA YLA OLDU
~USURA BAKMA YIN"

Buralarda çocuk büyük fark et-
miyor. Nezir Sedar, daha 9-10 ya-
~mdayken, jandarma korkusu tat-
ml~. Iddia: PKK'hya ekmek ver-

mek. Uludere Senoba köylüleri de
benzer ~eyler anlatlyorlar. Korucu-
lar köyden Il ya$mdaki bir çocuAu
daAa kaçmp terörist diye öldUrme- .
ye kalkml~lar. OsteAmen, "çok'
kUçük" demi~ de kurtulmu~ çocuk.

Mahmut Ya$ar IS ya~mda. Kar-
de~iyle birlikte 28 Haziran'da Ke-.
mer'e hayvan otlatmaya gidiyor.
Karde~i ak~am eve yalmz dönUyor.
,Söyle anlatlyor olaYl: "Mahmut'u
jandarma vurdu. 0 bir aAaclOaltlO- .
da ben öbür agaclO altlndaydun.
Onu vurdular, ben kaçt1m". Mait- •
mut 'un babasl Hacl Ya~ar karako-
la gittiAinde astsubay böyle bir ~e-:
yin olmadlAml söylüyor. Muhtar
köy heyed, gidip aAcm altlOa bakl:
yorlar. Her yer kan lekesi. Astsu-

.bay, Mahmut'u sabah teslim ede-
ceklerini söylüyor: "Kazayla oldu
kusura bakmaylO". Doktor ve say:
Clda gelip bir "kaza raporu" tutu-.
yor. Kemerli Balveren'e 10 kilomet-
re uzakhkta.

Buralarda bu tür kaza pek çok
Ibrahim Sava$ ve Yusuf GOn d;
"kaza" kurbanlarmdan. Ibrahim'i
bir gece evinden gelip alml~lar tak-'
siyle. Sabah Dalga mezrasmm yakl-
nmda üzerinde silahla ölüsü bulun-
mu~. Raporu hazlr: Çat1~mada ölO
olarak eie geçirildi.

KÖYLO DtRENtSTE

Köylüle~, vuran ~ana da vuruyor,
mala da dlyorlar. Örnegin helikop-
terler köylüIerin kömür çlkardlAi i1-
kel ta~kömürO ocaklanm bombai a-
ml~lar. Devletin i~letmedi~i, dà~
köylerindeki bOtün ocaklar kapatll-
ml~. En önemli gelir kayna~1 yok 01-
mu~ böylece.

Balhkkaya muhtan Muhtar Kes-
kin, dagdaki hayvan bannaklanmn
da yaklldl~ml anlatlyor. "Ormam
bile yaktllar. Hayvanlanmlz açlkta
kaldl. .. " Helikopter, korkulu~u bi-

'le bo~ geçmiyor, bombahyor. Vine
temmuz ba~mda Sunak'ta Bekir
Gürgen'in evi bombaland!. 18 Tem-
muz'da bir ev roketatarh saldmya
u~radl. PKK'mn yapttgl bildirildi.
resmi açlklamalarda. Aym gün Di-
yarbakir Valisi Cengiz Bulut, "Di-
yarbakir MtT binasl önünde patla-,
yan bombayla i1gili olarak "önem-
Ii ipuçlan bulundu~unu" söyledi.

Bu arada ilgililer ve yetkililer de,
bo~ durmuyor. Jandarma Asayi~
Kolordu Komutam Korgeneral Hik-,
met Köksal, 19Temmuz_günüSiirt
ve Sirnak'i ziyaret etti. Yamnda:
Ola~anüstü Hal Böige Vali Yardlm-
CISIAydm Arslan da yard!. Vali ve-
kHi Hasan Karaka~ ve Belediye Ba$-

,kanl Ekrem Bilek'ie birlikte ilk top-
lantt Siirt'te yaplhyor. Sunak 'taki
toplantl ise daha askeri. Siirt 70.
Tugay Komutam, Sirnak 23. Jan-
'darma Smlr Tugay Komutanl ve üst
,rütbeli subaylar. Konu: Cudi'deki



operasyon, PKK taktikleri.
Oturma eylerni suruyor. Ktran

Çe$mesi DUzU'nde. binlerce köyltl
direni$te. Gözler Diyaraklr'da. r~

, .ADNAN AKFIRAT
SELAMIINCÉ- EvIN A YDAR

NURETTIN YA$AR

Curnhuriyet 23.7.1989

KAM:OQYUNA'
"Cudi Da~l"nda' vè'Çevresinde oynanmak

istenen oyunlara ve bu~un için kapab kapllar
ardmda yapllan toplatÏtllara:karSI kamuoyunu

duyarh olmaya ça~nyoruz.
EMEGtN BAYRAGI, EMEK, HEDEF, ÇAGDA~

YOL, I\IEDYA GÜN~t, ÖZGÜRLÜK DÜNYASI,
ÖZGÜR GELECEK, TOPLUMSAL KURTULU~,
SORUN, YENt DEMOKRASt, YENt ÇÖZÜM,

YENt ÖNt::Ü

Cumhuriyet 24.7.1989

.Hakkâri: 3 çoban öldürüldü
HAKKÂRJ (AA) - Hakkâri'nin Beyt~ebap i/çesine
baRil Dilekyolu K(jya'nde 3 çoban, henaz kimlikleri
belirlenemeyen k~ilerce otomatik si/ah/ar/a taranarak
(jldaralda. Dilekyolu K(jya yakmlarmdaki Bahacuk
Yay/asl'nda koyun ot/atan ve kimlik/eri açlk/anmayan 3
çoban, (jnceki gan'ak~am saat/erinde henDz kimlik/eri
belirlenemeyen kisi/erce otomatik si/ah/ar/a yayllm atqine
lulu/duo 3 çoban olay yerinde (j/da. Kimlik/eri be/ir/enen
sa/dlrgan/arm yakalanmasma ça/lilllyor. Yetkl/i/er, o/aym
eski bir kan davasl nedeniy/e meydana ge/m~
olabileceRini,s(jy/ediler. .

INSTITUT I,Ll/UlE

TEPKiLER
KAMER GENÇ
(SHP Tunceli Milletvekili)
"Dogu'daki sorun askeri
yöntemle çözülemez"

Kimyasal silah kullamlacagml
hiç sanmlyorum.

DoAu'daki sorun askeri yön-
temlerle çözülemez. Önce devlet
Dogu'da neler oluyor bu nu iyice
bir anlamasl lazlm.

InanlO simdi Cudi Dagl'nda,
Sirnak'ta ne oldugunu bir millet-
vekili olarak ben dahi bHmiyo-
rum. Kapah bir rejimde yaSIYo-
ruz. Esash bir bilgi alamlyoruz.
Aynca benim sahit oldugum bir-
kaç olay var. Güvenlik kuvvetle-
ri hep yanhs bilgi veriyorlar. Bu
baklmdan onlarm verdikleri bil-
giye de pek güvenilmez.

VAHAP OiZOAROGLU
(ANAP Mardin MilIetvekili)
"içi,leri Bakam'na sorun"

Kimyasal silah kullanacagml
sanmlyorum. 0 safhaya gelen bir
sey yok ki.Bu biraz bana sansas-
yon gibi geliyor. Bunu tçisleri Ba-
karu'na sorun. Ondan ögrenin.

Kürt sorunu askeri yöntemler-
le çözülemez. Askeri bir duruma
gerek yok bir kere. Hiçbir zorla-
ma ile soron çözülmez. Ekono-
mik görüsü degistirmek lazlm.
Yapllacak seyler kâglt Uzerinde
kalmamahdlr.

NUREniN OilEK
(ANAP Diyarbakir Mi/letvekili) ..
Tepkimiz büyûk olur

Kürt sorunu askeri yöntemler-
le çözülebilir mi? Ben hiçbir so-
runun kaba kuvvetle çözUlecegi-
ni sanmlyorurn. Olaylar kendi po-
tansiyelleri .içinde çözUIUr. Biz
hizmetle çözü1ecegine inamyoruz.
Dogu'nun yat>lslm bilmeyen,.hiz-
metin nasll yapllacaglm bilmeyen-
1eraskeri yöntemlere basvuruyor.
Kimyasal silah kullamlacaA1m san-
mlyorum. Bunlar dUnyanm her
tarafmda yasak, yalmz TUrkiye'-
de degil.

Kimyasal silah kullamhrsa do-
Aal olarak tepkimiz bUyUk olur.

KEMAL BiRliK
(ANAP Siirt MilIetvekili) \
l'Öyle kolay degil"

Eger oradaki insanlar zorla'
köylerinden uzakla$t1nhyorsa bu
rahatbk degil slkmtl verir. DUn
basmda okudum. Suçlu olarak
adl geçenleri duyunca çok sas Ir-
dim. Ben bu arkadaslan yakmen
tamyorum. Hiç öyle suçlu duru-
ma düsecek insanlar degillerdir.

Kimyasal sHah kullamlmaslOa
kesinlikle mtisaade etmeyiz. 0 öy-
le kolay degil. Ister hafif, ister
çok hafif ne derlerse deslOler, bu
tilkenin slmrlan içerisinde kulla-
mhrsa karSllannda bizi bulurlar.

FERRUH YAVUZ
(Nükleer Sava$ln Önlenmesi lçi~
Hekimler Dernegi Genel Sekreteri)
Il Altmdan kalkamazlar"

NBC'ler kirne karSI kullambr-
sa kullamlslO insanhk suçudur.
Kullamlacagml sanmlyorum.
ÇUnkU bunun altmdan kalkamaz-
lar .. Biliyorsunuz Irak Halepçe'-
de kulland!. Dünya aya~a kalkt!.
TUrkiye ABD'den izimiz böyle
bir olaya kalkisamaz. ABO

. "hafif" biçimde kullamlabilir gö-
rUsUnUortaya attl. Ama bu fazla
ragbet bulmadlgl gibi çok elestiri
aldl. Ülkelerin ne gibi silahlar ge-
listirdikleri bilinmiyor. tste söyle-
niyor: Nötron bombàsl atan tU-
fekler yaplldl. Bunlann gUcU0.1
ile 1 kiloton arasmda degisiyor.
Bir tüfegi iki kiSi taYlsabiliyor.
DUsUntiyorom da acaba Türkiye'-
de bunlardan var ml? Vars a kul-
lambr ml? Ben pek ihtimal vermi-
yorum. Fakat köylerin bosaltll-
maSI, a~açlann kesilmesi de ister
istemez kU$kulara yol açlyor.
, Kullanamazlar diyorum. ÇUn-

kü ABD KUrt olayma slcak bakl-
yor. Kullanamazlar diyorum, bu-
nun altmdan kalkamazlar. Kulla-
mhrsabiz dUnyadaki diger örgUt-
lerle elimizden gelen her seyi ya-
panz. DUnyaYI ayaga kaldmnz.

"Hafif" olarak göz yasartici tipi
bombalar kullamlacak dense 0
zaman sormazlar ml? Bu kadar
insam köyUnden yurdundan et-
meye, agaçlan bile kesmeye ne ge-
rek var?
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2000'e OOGRU 23.7.1989

UORKIYI
KUZEY IRAKIMESUT BARZANi:

"Evren, bize
tehdit telgrafl. gönderdi "

"1986' da adlma gelen telgrafta ~unlar yazlhydl: Size 3-4 gün müsaade. PKK ile i1i~kilerinizi
kesmezseniz yogun biçimde saldlracaglz. Barzani'ye göre eskiden saptanml~ slnlrlan degi~tirmek
oiasi degil. Ceh~'ler Pe~mergelere kur~un slkmlyorlar. Mülteciler, Kürt ve Türkler araslnda dostluk
köprüsü olacak.

"Türkiye'deki mülteci Kürt.kardeljlerim, siyasi mültecilik hakk, için mümkün olan
yol/ardan mücadelelerini sürdürmelidirler. Baljka yere gidecegiz diye telalja
kap,lmasln, giriljimde bulunmaslnlar ...
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Geçen MaY's ortlStr\-
da Fransa'yt zlyar.t
eelen belki de yaktn
geleeekte yankdar

uyandlracak diplomatik temas-
larda bulunan, "Her tOriOfOV8-
nizmden nefret ediyorum.
TOrkleri, Araplan ve Acemleri
mitlet olarak çokseviyorum"
diyen Irak KOrdistan Demokrat
Partlsi B8fkant Mesut Barza-

r
ni'vle KOrtleri i1gilendiren konu-
larda bölgedeki geliimeler
Ozerine konu~tuk.

I

- Kart sorunu Iran, Suriye,
SSCB, Tarkiye ve Irak'/ yakmdan
i/gi/endiriyor. Bu arada Acem,
Arap, Ermeni, Ketdani, SaryanÎ ve
Türkter de var. Bu karma$/k soru-
nu nasll çözümtemeyi dÜ$anü-
yorsunuz?

- Kürt halkilla kar~1 tari hi bir

hakslzhk yapIiml~tIr. Kürtlerin böy-
lesine parçalanml~ oimasi en büyük
sorunumuz. Kürt.halku).lll nzasi dl-
~lllda gerçekle~tirilmi$tir. 20 milyo-
nu a~km insanm sorunudur bu.
Kürt halkillm haklan tanmmadlk-
ça bu sorun devam edecektir. Biz
Kürtlerin ve ülkesinin bidikteligini



';Clk1'1\.1\.'11, ulkcyi Icrkcdip yalllrnl-
la gclmck zorllnda kald!. 1982-83
ara~mda Pl\.I\. ilc karSlhkl1 yardlm-
lasma prolokolu imzaladlk. Bu ör-
gÜllc idcolojik vc praliAe iliskin gö-
rüs aynhklanmlz \'ard!. Fakal on-
Ian Kürt olarak nitelcdik, yammlz-
da banndlrdlk. Amaclmlz onlan ct-
.. ileyip deAistirmck, yanhs siyaset-
lerinden vazgeçirmekti. Ancak yan-
hslarmt sUrdUrdUklerini, KUrt hal-
kmm menfaatlerine hizmet etme-
diklerini gördUk. Onlann yUzUnden
birkaç kez, TUrk askeriyle karSI kar-
Sl)'a geldik, TUrk uçaklan kampla-
nmlza saldlrdllar.

Bu konularda PKK'hlara bir di-
zi öAUtverdik. Yanhshklanm anlat-
uk. Her defasmda, bize söz ver me-
lerine raAmen aym yanhSlanm sUr-
dUrUyorlard\. Genç olduklanm, bu
)'üzden bazI siyasi hatalar yapabile-
ceklerini dUsUnUp epeyce sabrettik,
Fakat 1986'da çlkan iç yaymlann-
daki bir brosür (belavok) bu yan-
Its çizgilerini sürdurmekte kararh 01-
duklanm anladlk. BrosUr iç isleri-
mize müdahale niteli~i taslyordu
çünkU.

Gelismeler Uzerine, 1986 yazmda
aramlzdaki protokolU tek tarafh
feshettik. Olaym tam da ertesi gü-
nü Türk uçaklan bize saldtrlda bu-
lundular. "Bizden korkup, proto-
kolu feshettiler" dedirtmemek için,
söz konusu karanmlzl 1987'ye ka-
dar gizli tutup açlklamadlk. Duru-
mu PKK'ya bildirdik. Bu kosullar-
da bir birimize yardlm edemeyece-
gimizi, iki ayn dilden konustugu-
muzu belirttik. Dünya görUSümüz,
yolumuz, yöntemimiz tümüyle fark-
hyd!. 0 günden beri (1986 yazl)
PKK ile hiçbir iliskimiz olmad\.

"TÜRKIYE HAKKINDA
EL!MDE GlzL! BILGILER
VAR"

- Türkiye'ye sigman Kürtleri zi-
lwei kOllusunda TC Hükümeti'yle
lemaslannl';' vor nil?

- TC HUkümeti, Ulkenizdeki
mülteci kardeslerimizi ziyaret etme-
mize izin vermedi simdiye kadar.
Ancak bu, onlann durumu-ndan ha-
berimiz yok anlamma gelmez. MUI-
tecilerin durumunu günü gününe iz-
Iiyoruz, haber ahyoruz kendi yolla-
nn11Z1a.Bunun açlk biçimde yaptl-
maSl, bizi daha fazla memnun eder.
Blraksalar anmda giderim. Çünkü
Türkiye'ye slAmanlann hepsi dos-
tum, sc\'digim, dcger vcrdigim kar-
dcslerimdir. Ama bizzat benim git-
mcm de sart dcgil. Bir temsi\cim ya

J.i II\.DP'ndcn blri,i dc gidcbilir,
- l\1e(~,'a GÜlle$i ')'Ie .l'apt/RIIlI:;

söyle$ide "Türk HükülIleti mlÏlte-
cileri ziyaret etlllelllize i:.ill l'erllle:;-
se, elimizdeki bilgileri arlklan:;" de-
dini:.. Bunu bira .. arar IIlISlflI ..?

- Söylcyemem çUnkU anlaml \'c
gizliliAi kalmaz. (Barzani burada
duraksaYIP gülüyor)

- LiJ/fen ... birkaç nokta da olsa
açamaz mlSlntz? Çünkü 2000 'e
Dogru okuyuculanyla Türkiye in-
sanlannl yakmdall ilgilendiriyor bu
konu.

- Örne~in, Batl'da Tilrkiye aley-
hinde yo~un bir propaganda yap-
mak yöntemlerimizden biri olabilir.
Ama hiçbir biçimde TC Hüktime.
ti'yle ili$kilerimiz bozulsun isteml-
yoruz. Elverdi~ince sorunlan bansç\
yollardan, kar$lhkh anlaYls çerçeve-
sinde ve dostça çözmek istiyoruz.

- Bir sèJylentiyi aktarmak isti)'o-
rum: Buna g6re Körfez Sa\'a$1 Slra-
smda Irak 'm yenilecegi samlmea

Türkiye.Barzani.PKK
üçgeni

..... KDP kimin örgiitlidiir ve nl1":.
kiyc ilc dO~lluk ba~larl ncrcdcn kay-
naklanmakladtr? En öncmlisi de Me-
SUI Barzani böyle bir yönclil1l içine gi-
rerken hangi amaçla harckcl ellnck-
ledir? PKK'ya kar$\ duyulan bu kin
ve sUrdUrUlen dO$manhk neden-
dir? .. " Avrupa'da yaYlmlanan Serx-
webun (Ocak 1989) saYlsmm Ilkei
Milliyetçiligin Iflas, ve Tarihi Ihane-
ti Ozerine ba$hkh yazmm bir parag-

Türkiye Musul-Kerkiik b61gesine
girme egilimindeymi$. Türk yetkili-
1er, sizinle temasa geçip "Müdaha-
le edersek uygun g6rür müsiinü::"
diye sormuslar. Hatta bu baglam-
da telgraj7ar da g6nderilmi$. Gerçek
nedir?

- 11kkez duyuyorum. Yok öyle
bir sey. Bunlar dedikodu olmall
(Barzani gUltiyor). Türkiye'nin böy-
le bir egilimi olabilir, ama bizden
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• INSTITUT KUI{J)r:

PKK iLE iLiSKiLER

- PKK i/e i/i$ki/erinizi an/allr
mlslmz?

- Türkiye'de 12 Eylül darbesi
olunea, büyük bask1lar yaplldl. Bir-

hem de hükümetle ili$kilerini kes-
memeye çah$tllar. Ba$langlçta a$i-
retlerin çogu, hükümetle birlikte sa-
va$a kaulmak istemedi ve yamml-
za geldi. Fakat olanaklanmlZ tümü-
nü Pe$merge yapmaya yetmedi. Bu
durum bizim için büyük sorun 01-
du. Çünkü 30-40 bin genci Pe$mer-
ge yapamamakla eiden kaçudlk.

Daha soma Irak' bunlara, "Dö-
nün, askerlik yapmayacakslmz" di-
yerek af çlkardl. Biz de kendilerinin
dönmelerini ögütledik. Çünkü dev-
rimimize hizmetleri 0 kO$ullarda sü-
recekti. Hükümet, geri dönenleri
Kürdistan bölgesinde hafif silahlar-
la donaulml$ kolluk güçleri olarak
görevlendirdi. Bize de hizmet edi-
yorlardl. Bazen de bize kar$l sava$-
mak zorunda kahyorlardl. Ama çok
enderdi böylesi durumlar. Hain an-
lamma gelen Ceh$ diye niteledik bu
tür Kürtleri..

Bunlardan bize kur$un slkal1l az-
du. Büyük kesimi pe$mergelerimi-
ze yardlmcl olur. çogu kez kolluk
görevlisi olarak bize silah ula$tm-
yorlardl. Dogrusu 80 fewc (sayIlan
300-2000 arasmda degi$en birlikler)
var Ceh$'lerden. Mecbür olmadlk-
ça, bize kar$l sava$maktan kaçmdl-
lar hep.

1961'den beri partimizin ilkesi
"Irak'ta demokrasi Kürdistan'da
özerklik" dir. Hedefsiz konulmadl
bu ilka.

KiM BU CEHS'LER?
- Irak'taki öbür örgüt/erle ili$-

kileriniz nasi/?
- Kürt halkmm mücadelesi çok

uzun yollardan, a$amalardan geçip
hatln saYlhr mesafe katetmi$tir. Bu
arada de~i$ikliklere de U~raml$tlr.
Önemli olan vardl~lmlz sonuçtur.
Geçmi$e dönmeden bugünkü duru-
mumuzdan söz etmek istiyorum: Su
an Kürdistan Cephesi var. Bu, uzun
bir deneyimin eri$ti~i noktadlr. içi-
mizde, kendi aramlzda baZI sorun-
lanmlz olacaktlr kU$kusuz. Fakat
bunlar biribirimize dÜ$man olma-
mlZl gerektirmez. Cephe'deki par-
tilerin (Irak Komünist Partisi, Kür-
distan Demokratik Halk Partisi,
Kürdistan Yurtsever Birligi vb) hep-
sinin aym ideoloji ve programa sa-
hip olmalan mümkün degildir.
Önemli olan halka hizmet, yurt sa-
vunmasmda aym amacl gütmek.

- J 989 Nisan 'mda Medya Güne-
$i'y/e söy/e$inizde $un/an söy/emi$-
tiniz: Bize kar$1sava$an Irak Drdu-
su yanmda H80 i$birlikçi bö/ük"
var. Kim bun/ar?

- Ender olmakla birlikte Kürt-
1er arasmda da ulusuna hainlik
edenler bulunabilir. Kürt toplum
yaplsl a$iretlere dayamr. tran-Irak
SaVa$1çlk~l~mda, bazI a$iretler zo-
runluluklar sonucu hem devrimimiz

\~~,...F~ ~
L-_ ,f l 'f:l
MESUT BARZANI ARKADA$/M/Z M.$EHMUS GÜZEL ILE: "Türk. Iran ve Arap
ha/k/afl, bize. 'Bu kadar haks/z/lk yeter. Siz de artlk dev/et kurabilirsiniz'
der/erse. bunu büyük memnunivet/e kar$lfaflz."

"DEMOKRASt tÇtN StLAHLI
MOCADELE"

Dünya bir degi$im içinde. Geri-
ye de~il, ileriye gidiyor. Mevcut dü-
zenlerin 20-30 YIIönce bize yaptlk-
lanm bugün yapmalan mümkün
degil. Her türlü silahla Kürtleri yok
etme giri$imlerinde bulunmalan
01a5,1,ancak bunlan saklamalan ar-
tlk imkânslz. Elbette sava$1biz ba$-
latmadlk, biz saldlrmadlk. Kendi-
mizi savunmak zorunda kaldlk. Ya-
nn sava$ dayatlhrsa gene kar$lhk
vermek zorunda kalaca~lz. Fakat
inanclmlz $udur: Tüm Kürdistan'l
kapsayan bir çözüm ya da her par-
çada bir çözüm ban$1 getirir. Bu
gerçekle$inceye kadar mücade!eyi
sürdürecegiz. Günümüz kO$ullann-
da silahh mücadeleden ba$ka yolu-
muz ve maalesef ba$kaca yöntemi-
miz de yok. Silahh mücadelemizin
amacI, demokrasinin kurulmasldlr.
Demokrasininko$ullan varsa, zaten
silahh mücadeleye gerek kalmaz.

Kürt sorununa bir çözüm bulun-
madlkça bölgenin huzura kavu$ma-
SIolanakslzdlr. Haklanmlz verilme-
dikçe ne biz rahata kavu$abiliriz ne
de onlar. Bunun için kom$ulanmlz
Arap, tran ve Türkler gibi bizim de
haklanmlZ tamnmah. Yoksa kan
dökülüp, sava$ ve katliam olacak-
tir. Biz bu nu istemiyoruz. Do~ru da
de~ildir zaten. Ancak mecburuz ve
sava$mak durumundaYlz. Artlk bu-
na bir son vermeliyiz. Nitekim

savunuyoruz. Kürtlerin verdikleri
mücadele biribirinden aynlamaz.

Sorunun çOzümü için gerçekçi
olmak gerek. Eskiden sapt8Oml"
bugünkü smulan deli,tirmek olasl
deli!. Fakat Kürt halkmm da ken.
di kaderini tayin etme hakkl oidu.
luna inamyoruz. Kanaatimize gO.
re ,bndiki ko,ullarda en iyi çOzüm
,udur: Her parçadaki Kürt halklmn
kendi kaderini tayin hakk1Dm t8Om.
maSl, bulundulu topraklarda Oz.
gürlük ve demokrasinin yerle,mesi,
birlikte ya$adlll ülke halklyla e,it
haklara sahip olmasl.

tran, Arap, Türk ve ba,ka halk.
lar gibi devlet kurmak bizim me,ru
hakklmlz. Ancak ,U an ba,ka bir
gerçek var. Günümüz ko,ullan bu-
na el vermiyor. Biz bu i,i kan dO-
kerek çözmek istemiyoruz. Ama
Türk, !ran, Arap halklan, bize,
"Bu kadar hakslzhk yeter. Siz de
artlk devlet kurabilirsiniz" derler-
se, biz bunu büyük memnuniyetle
kar$llanz. HaklanmlZln gaspedildi-
~inin anla$llmasml ve artlk bunun
tamnmaslm istiyoruz.
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rafl bOyle.
Ku~kusuz PKl(" !ideri Abdullah

Öcalan - KDP OnderiMesut Barzani
, çatlsmasl yeni deAil.GUnUmUzdeise

brma.lusageçrni~.PKK taraftarlanmn
çlkardlklan yayim organlan yakmdan
izlendiAinde görülUyor ki, ideolojik
çatlsrna. fiili bir cephelesmeye dogru
gidiyor. Barzani'ye bakllmia bunun
nedern PKK'nm, "tnsanhk dl~1kat-
liamlarl ve KDP'ye karSI dÜ$manca
s!\ldmsl, nankörlügO vb.. "dir. Oysa
PKK gözUnde, "KDP ilkel rnilliyet-
çi1igihlzla çökrnOstür". Barzani ön-
derligi MtT'le karanhk iliskiler için-
de, MIT'in gönüllu denetlminde bir
örgUtlenmeye yöneliyor. "Güney
KUrdistan'da (Irak) dISgUçleredaya-
narak halklIi isyamm ticaret konusu
yapmlstlr", Ktlrtçtilük maskedir .
Amaç, TUrkiye ile birlikte, yUkselen
gUçolan PKK ve önderli~tù vurrnak,
emperyalist özerklik plamm dayat-
maktri'. {Serxwèbun Nisan~MaYls
1~89)~PKK, birçok geriUamn çe~itli ,'.
tarih1érde KDP pesmergeleri tarafm-

,\l'ln ,Yakalanar1J;kTUrkiye~ye"tesHm
'êdilmésinibuna örnek gÔsteriyor':
'GANP,OLÀT DEVR:EYÉ,GIR1YOR'
';-ötéél.en béri TürkÎ.ye'deki Kürt h~-
,'ièketlerindénk6:rkaiiyetkililer,'çe~itli

. :bUieyierdé tran ve frak'taki kUrt H-
:,dérleriyle'sUreklitemasta buJundtilar.
. Ver yer baZI kolayhklar, sa@adllar
" kendilèriné: PlQ('yi bâstlf!Tlà}è,fasfi-
:,yeetmekiÇin öncelikleBarzani ve Ka-

~, ; ,', s~lnlogüçlerinitarafsizla~tlririaya ça- '
t ' l . '-: . . : .

,müsaade istemediler. Bu meseleyi bir
yan a buakahm. TUrkiye herhangi
bir müdahaleye kalksaydl anmda
~:1r~1koyardlk. Geçmi~te bazI so-
rUlliar olmadl degil. Örnegin
1983-84 ve 86 müdahalelerinde.
1987 müdahalesinde öyle bir an gel-
di ki kar~l koymak zor~nda kala-
eaktlk. Zaten sonrada'n bizden
"yanh~hk oldu" diyerek,özür di-
leçliler.

- Kim/er ve nas1l?
- Açlk biçimde ilan edildi özür.

Radyodan dinledik: "Hedefimiz
PKK idi. Yanh~hkla bazI Pe~merge
kamplan-bombalandl" dendi. Ay-
nea yöredeki muhtarlar ve bölgede-
ki Türk askeri sorumlusu araelhglY-
la bazI birliklerimize haber gönde-
rildi: "Hedef PKK idi. IKDP
degildi" dendi, özür dilendi.

1986'da Ise TC Cumhurba~kam
imzaslyla adlma gönderilmi~ bir
tehdit telfrafl. geldi. "Size 3-4 gün
müsaàde ediyoruz. Bu sUre içinde ,

, PKK ile ili~kilerinizi kesmezseniz
yogun biçimde saldlraea~lz" deni-
liyordu. t~te bunun Uzerine PKK ile
bozdugumuz protokol karannm du-
yurulmasml erteledik. TUrkiye'den

INSTITUT KURIW~

h~tJlar. Bu kosul1arda, PKK gOçleri-
- ne karS!genis çaph operasyonlar dU-

zenlediler. Gerek slmr ötesi hareket
gerekseCudi operasyonu böyle bir or-
tamda gerçeklesebilirancak. Öte yan-
dan son günlerde Dürzi lideri Velid
Canpolat da devreye girmis görünU-
yor. PKK Ue arasi iYlolan $am'm
müttefiki, UlkesindehatlrJ saYlhrbir
konurnda bulunan, PKK'ya son de-
rece slcak bakan Canpolat'm istan-
buJ'a "balaYI yapmaya" gelmedi~i
açlk. ÖzellikleEmniyetGenelMUdOr-
lügOTerörle Mücadele Daire Ba~ka-
m Mete Altan ve Istanbul Siyasi $u-
be MOdürü Vedat Cern'le Sheraton

,ABDULLAH 6CALÂN '

gelen telgraf budur.
- Irak Ordusu, Fransa'dan sa-

tm a/man uçak/ar/a Kürt/eri bom-
ba/adl. Kimyasa/ si/ah/or ise, Batl'-
dan gönderi/en ma/zeme/er/e üreti/-
di. Batl'ya kar~1 tutumunuz nedir,
ne yapmaYI dü~ünüyorsunuz?

- Bildigimiz kadanyla, Irak'a
açlktan kimyasal silah yardlml ya-
pllmaml~tlr. Fakat Batlh firmalar,
örnegin Almanya, Hollanda ve ital-
yan ilaç fabrikalanndan, kimyasal
silah üretiminde kullamlan malze-
meier gizli yollardan Irak'a sokul-
mu~tur. Fransa'mn bu konuda ne
yaptlgml bilmiyoruz. Dünya bir
günlük degil. Yanm da var bunun.
Irak'a kimyasal silah maddesi veren
ülkeier için utanç kayna~ldlr bu.
Çünkü insan haklan ayaklar aItma
ahmyor böyleee. Batlh ülkelerin si-
yasi ve ekonomik ili~kilerini tek bir
diktatöre baglamalan dogru degil.
Yann de~i~ebilir bu diktatör. Bun-
Ian dünyaya özellikle Avrupa ka-
muoyuna anlatmak istiyoruz. Sesi-
mizi duyurmaya çah~lyoruz.

.....:En çok hangi renk/eri sevi-
yorsunuz?

- Ye~il, klrmlzl ve san. Ye~il,
ülkemin dogal güzelli~lerinin sim~

otelinde 4S dakika gôrusrnesi de bu
ça~nSlmlyaplYor.Geriemllisleriara-
smda bol miktarda Mardin - Urfa'-
dan gelme genç bulunan DUrzÎlide-
rinin Türkiye'yle PKK'ya kar$1nasll
bir plan içinde hareket edecegimerak
konusu. Sadeceistihbaràt bilgilerimi,
askeri ön1eme harekelÎ mi yoksa
kamplara baskm türOndenortak ope-
rasyonlar ml? Para klr$lh~mda Isra- '
il'in LUbnani~galineizin veren, Lib-
ya'ya savasçl saglayan DürzÎ liderÎ
Türkiye'ye neden aym ~eyiyapmaslß

, ki? KlsacaSISam - Ankara - Canpo-
lat - BarzanÎ - PKK be~genibüyUkbir
bîlrnece.

vELli5 CANPOLAT

gesi. Klrmlzl, Kürt halkmm kam-
mn sembolü. San Ise halklmlzm
umudunun ve geleeeginin simgesi.
Bu arada akhm fikrim Türkiye'de
mülteci olan karde~lerimde. Onla-
ta en sleak, en içten devrimei selam-
lanml gönderiyorum. Geleeek için
umutlanm kesmesinler. Sablrh 01-
sunlar. Onlar dayandlkça biz mut-
lu oluyoruz. Sorunlanyla ilgileniyo-
ruz ve en klsa sürede mutlaka olum-
lu bir sonuç alaeaglz.

Aynea Türk milleti ve devletin-
den bir rieamlz var: Karde~lerimi-
ze lütfen iyi davrammz. Halklanml-
zm geleeegi açlSlndan böyle bir dav-
ram~ haYlrh olaeaktlr. Türk mille-
tine te~ekkür ediyoruz. SIgman kar-
de~lerimize siyasi mültecilik statü-
sünün tamnmasl hem Türkiye hem
de bizim için yararh olaeaktlr.
Türkiye'ye sIgman KürtIer , mülte-
cilik hakklm almak için mümkün
alan yollardan mUeadelelerini sür-
dürmelidirler. Bu insanlar Türklerle
KürtIer arasmda bir dostluk köprü-
sU olaeaklar. Mültecilik statüsünü
mutlaka kazanaeaklar. Ba~ka yere
gideeegiz diye tela~a kapllmasmlar.
Giri~imde bulunmasmlar. 0

M.SEHMUS OUZEL/PARIS
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~"P'A.K
pOLiriKACILAR,'SANArç!LAR, SENOiKACILAR, AYDINLAR

"KürdôlOjfEnstitüsü kuruIsun"
iktidar adaYI partilerin Iiderleri Ilevet" diyorlar, Dünyanln 15 ülkesinde bulunan IlKürdoloji
Enstitüleri" Türkiye'nin resmÎ ufkunda da göründü,

•

,'T ürkiye'yi tanlt-
mak ml istiyorsu-
nuz, en iyisi An-
kara, Istanbul ve

Diyarbakir üniversitelerinde birer
Kürdoloji Enstitüsü kurun."

Bu sözler 16 MaYls günü resmî bir
toplanuda söyleniyordu: Ba~bakan-
hk Basm Yaym Enformasyon Ge-
nel Müdürlü~ü'nün Ankara'da Bü-
yük Ankara Oteli'nde düzenledi~i
"Türkiye Tamtma Sempozyumu"
klirsüsünden ...

KÜRDOLOJiNIN TARiHÇESI

Kürdoloji, Ortado~u'nun en es-
ki halklanndan Kürtlerin tarihini
dilini, edebiyat ve folklörünü ara~:
uran bilim dah. Ingilizcesi Kordo-
logy, italyancasl Curdologia, AI-
mancasl Kurdenkunde, Felemenkçesi
Coerdologi, Rusçasl Kurdovedenie,
Farsçasl Kord~anasî, Arapçasl Di-
rasat Kurdiyye ... Peki Kürtçesi yok
mu bu Kürdoloji'nin? Olmaz olur
mu, 0 da var: Kurdzanî veya Kurd-
nasî.
. 2000'e Dogru, DiyarbaklT Diele
Üniversitesi'nde Kürdoloji Enstitü-
sü açlldl~1 zaman kaplya konacak
tabelaYI da ressamiara yapurdl ve
derginin kapagma koydu. "Unîver-
sîta Dîele Enstîtuya Zlmanê Kurdî",
yani Diele Universitesi Kürt Dili
Enstitüsü.

Kendisine 'Hk Kürdolog' demek
zor ama, KürtIerden ilk söz eden,
ünlü Yunanh sava~ yazan Ksene-
fon. Kaynaklar hep ona gönderme
yaplyor. Bir baklma KUrdoloji'nin
tarihi onunla ba~hyor. Ksenefon
isa'dan 400 YIIönce ya~ad!. KUr~
topraklanna ilk ayak basan okumu~
yazml~ Bau'h. "Anabasis"i yazml~,
"Onbinlerin Dönü~ü" diye de bili-
niyor bu ünlü eser.
EVLiY A ÇELEBt KÜRT
TELiNDEN DE ÇALMI~

Tarihle ilgili bir ta$1 kaldmrsmlz

da, altllldan Evliya Çclebi çlkmaz
ml? Ünlü gezgin, her telden çalliJ~1
gibi, Kürt telinden de' çalml$. Hal-
ret, en eski Kürdologlardan. Evliya
Çelebi'nin "Seyahatnamc"si, Kürt
tarihi açlsmdan Firdevsi'nin "~ercf-
name"sinden sonraki en e!iki kav-
nak olarak degerlendiriliyor. So\'\~t
Kürdolog Qanadè Kurdo, EvIÏ}a
Çelebi'nin "Kürtlerin yerle$ik IOp-
luma geçi$ini" belgeledigini !iöylü-
yor. Hollandah Kürdologlar da (J'-
nun yazdlklanm "Kürtier hakkm-
daki ilk sosyolojik çah~rna" olarak
niteliyorlar.

Türkoloji gibi Kürdolojiye de Ba-
uh Sarkiyatçllar, yani Oryantalisl-
1er el atml~lar. Tabii !iah bilim me-
raki yüzünden de~il. 8all, hakimi-
yeti altma almak istedi~i Do~u halk.
larmm dillerini, kUltürlerini incele-
Oleyeözel bir önem vermi~. Ama bir
yandan da bugünlere bir bilgi mirasl
blTakm!~.

Komkar yaymlarmdan ç/kan bu kitabm
kapa~mda M.Garzoni'nin 1787 y/lmda
Roma'da yaYlmlad/~1 "Kürt Dilin;n
Gramer; ve S6zlü~ü" adll k;tabmm
ilk sayfasi yer al/yor.

KÜRD()LOJI
nil.Î!\1i Nil';

2110\'11."'1\ ca:<;\1isi
(17"7-.1""7. .
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PU~KIN'DEN KASIMLO'Y A

Modern Kürdoloji'nin babas! de-
nince akla Italyan Maurizi Garzo-
ni geliyor. "Kürt Dili Grameri Söz-
lùAü"nü 1787'de yaYlmlaml~. Ilk
kapsarnh ara~l1rma.

Kürtler, büyük Rus yazan PU$-
kin'in cserlerine kadar girmi~lcr.
Pu~kin, bir stire Do~ubeyazlt Kürt-'
leri arasmda ya~aml~ vc Erzurum
yolculu~unu yazml~.

Danimarkah Kürdolog Dr.
Henny Harald, Kürt kadml için
"Kürdistan'lIl gücü" diyor.

Kürdologlar arasmda Lenin ödü-
Iii kazanan da var. N. Marr 1894'te'
yaptlgl ara~t1rmalar ncdeniyle
1928'de ahyor bu ödülü.

Kürdologlarm kurbanlan da var.
Gcçenlerde öldürülen Iran Kürdis-
tan Demokrat Parti si Genel Sekre-
teri Kaslmlo'nun üç ciltlik "KürtIer
ve Kürdi!itan" adh ara~tlrmasl In-
gilizceye de çevrildi.

Ünlü Rus Kürdologu Minorski'-
nin Kürtier konusundaki ara$t1rma-
SI,Milli E~itim Bakanh~l'mn yaYlm-
ladl~1 islam Ansiklopedisi'nde de
yer aid!.

TERSINE DÖNEN
ASIMILASYON

BugUn dünyamn birçok Universi- •
te ve akademik kurulu~unda Kürdo-
loji çah$malan yapan birçok kurum
ve kürsU var. Bunlardan bazllan:
Paris KUrt EnstitUsü, Stockholm
YUksek Ö~retmen Okulu Kürtçe
bölUmU, Almanya ve Hollanda'da
KUrt Akademileri, Bonn Kürt Ens-
titüsü, isveç Uppsala Üniversitesi'-
nde Kürtçe dersleri bölümü, Sika-
go Üniversitesi'nde Kürtçe dersleri
bölümü. Sovyetler Birli~i Bilimler
Akademisi Do~u Bilimleri Enstilü-
sü'nün Leningrad dahnda Kürdolo-
ji Bölümü ... Liste uzaYlp gidiyor.

1940-84 YIllan arasmda Kürdolo-

8 • iKIBiNE DOCRU • 20 A~USTOS'1989
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MUHALEFET LiDERl.ERi Erbakan d/$mdaktler "kl.lrulsun" dtyor

ERDAL ÎNÖNÛ
.(SHP Genel BUikam) .

."~Iylolur" '
,-T "(,!ki):e~debir Kürdolop
,"< .,,' £.nsll1~ kurulm(lS'1 öne-
:' .1~1{ kf1r1i!arsmIZ,nasild~. '

dlnr$tn.l~';, ' ,
,d" .J~loluryani, Türklye'de.
'fi'ki l:iUU1nkülttlrlerln incelenme-
<~~L.,.Otm~ldavr;lOl~tlr. tyi oruro
:\~' ',:ß.t),,/e bir tektili destekler

'le?,"\;' . . ' ,v.t ~~I h'; olur. ' , '
~('-.,.:ftl1ke~/f ~/r seyler sn;-"
',.#~m.ek'iNte~mUîlnlz? Gerek,,'ele-"
";,:rt~'Il~i.,.J4af!debil/rmiyiz?
.'~,!~:;Yok yani, i~te gerekçe:,
/T(lrkiye'de ya~avan kültiirleri

incelemek görevldir bilim ku-"
~_,qml:annm, Qnun için normal-,air,,": - ' 0

ji'nin çe~itli dallannoa 75 Joktùra
teli Y<lllltlIgl ~aptaIllYor.

'{arun milyon kaùàr Kurd\in /w.
rupa'ya göç etmesi ülerin<> Kilrdo-
loji çali~ll1alafl son ylilar da h1l. ka-

.zandl. Kun aydmlan Avrupa ülke-
lerinde özgür ara~tlrma ve yazma
ortamll1a kavu~tuklanm helirtiyor-
laI'. Kürtçe bilmcyen Kù'rt<;e
ögreniyor, Kürt edebiyaul11 \e ~ana-
tim ara~tmyor, Kürt dili (!Clislil ili-
yor. Avrupahlardan da K[irt~e ög-
renculere eskisinden çok raqlam-
Y0f. Künçe moda bir di! ,)lma \"0-

lunda. 2000'(' Do,gru'nun silpta}'a-
bildigi kadany!a bug(in dlimada
Kürdoloji Ensti[usü '~'eY<1kü;~ü~u
bulunan ülkeleI' ~unlar: :\l1Icrika
Birle~ik Devletleri, So\'v": 1er Rirli-
gi, Fransa, halya, Ingil!~' e. Alman-
ya, Avusturya, HollilllLÎa. ls\eç,
Norveç, Danimarka. I-inlilndi\'il
Irak, !ran \"il SurÎ\'('. - .

Belller ulkelcr içinde bir td, l Ii! ki.
ye'de Kurdoloji ça!i~m;l'd \apall
hcrhan!!i hir resllIÎ huru!l1 ) ok. Bu.

SÜLEYMAN DEMIREL
(DYP Genel Ba$kant)
"Kesinlik~~hiçblr
mahzur görmeyiz" ,

Bu, akademjk bir ~evdir, Kesin.
likle hiçbir mahzur sôr~c~1z, Rad.
}'O ve TV'de söylcniyor. KerkUk
türküleri de söyleniyor, Diyarbakir
türküleri de sÇlyk'niyor. tzmlr, Ri-
ze. Drama, Üski.lp, Tuna bovlan
türküleri de söylenlyor. Çok gUlel
bir ~~y. ~i~i5ini di~erlnden a)'ltde-
dehlhr ml)'lz? Hepsi de blzlm, Kür-
d.o1oii Enstit!1sü'nUn ya da lilrsU-""
sOnUn kurulmasmda hiçbir mahzu,.
gôrmllyorum,1deo!ojik bir çah~ma:
mn ka)'lla~1 olmamak ~artlyla.
Ko~ktuAumu1., lyi niyetlerl kötOye
çcvlrmek. BölücUlüge, vS,'ye, Bö.
lücUJUge,TUrldyc'de klrnse ,uke bu.
lamaz. BugUn de, yann da bula.
m(U:. ~ürt meselesini bölilcOlOk çer.
çe\'eSI dl$mda çözmeye çah~altm.
Kim!n ne teklifi varsa getirsin. Do-
~u'yu Imar ctmek mi lazlm? AltlO-
dan yapahm, Insallian mutlu mu et.
~ek is'tlyoruz? Ben 1979'dan ber]
8Öylüyorum. Bölgenin Îllsanlan
T\1rkiye'ye baAl1hklarmi çe~itli ;là:
ll)a.rtlardaispatlanil$lardlr, Hakka~"
n, Mardin, Agn, Erzunim, Bingo".
d~.b~?nci partlydik !979'da. M'liSve
Sur.! I l'll paYl kaybettik. Hiç kim.
$emn oralUra gidemediai zamanàa
ben gitlÎm. Mardin c meydamnda
söyledim: "'SÎz beniin kaidesimsi.
nil'. biz k"ardesiz." Hakslthk de\:"
lctin ikinèl !llmf vatundashk 'mua-
melesi oldukça, bunun kavgasmi
biz veririz en önce, '

A\hnda Türkiye'de Kürtçe Konu-
~an. 'Biz Kürt men~einden g(.'1Ivo-
fill' diyen insanlaI' vardlr. Ben-di-
yo~u'!l k,i, l'tu insanlar bizim knrde~-
krmuzdlr, 1 Urki)'e'nin birinci smlf
vatanda~landir, Herkes ne kadar
hak sahibiysc, olltal' da 0 kadar hak
sahibidir, Ben ne Kadar hak sahibiy-
sem. ontar da 0 kadar hak sahib;.
dir. ~l,-

FERir ILSEVER
rSosyalist Par/iDene/ BaikU-f//)!r ",
"Tarlhsel' '~.'. .r :,,;~::~

" '

zenginlikJerimizÎ <i;'~.:,;

,keffefmek lçin" .y: ...
'-" S6syalistParti programlfttn;
24., maddesinde ~öyle dèniyo.r:,
•'Sosyalist P~rti, Ya$adl~lmlz lOI"
raklann r.arlhini Malaz&irtSa~'-.
nd~ ba$l~tan ba~~ miUiy~tÇJ""kûî:
tUrUn karfl$Jl1ll. f.\lkemi~tI tQrLMe)"
derinliklerlnöcn bü yana ç~IUi "a~;
vimlerin katkll4\nyla iCl\siJVefml.j'
kUltUr ka)'naklanmlzl Irayan, Jco~:,
TUyan, 0 kaynaklardan beSIenen dé.
mokrallk, insan seyer 've èvren"t'
bir kültür polltikaslyla Çikar:' "

ProSl'amlmlZla SOt' vermi~I:t.
Mutlaka kUfullrtasJ gerek\ri'Tôplu-'
I~mu?-~n dOme birinin kullandlAl
blr dilln kaynaklanm araftlfarak.
gelI$mcsinl sa~layacak bilimsel ça.
h~malaryaptlmasl çok änemlt tn-
sanlar ancak anadilleriyle .e#itim
gördükleri zaman otanca yetenek.
lerini gcli~tirebîliyor \'e yabanclla~.
madan kurtull.l)'9r1ar. Sonra konu
bu topnl!dann J..1iltütelkaynaklani,'
nm,ve ta:ihsel ~lÎ,inHklerlnih kèS:'-
fedllmelilyle de tlglii. Kendimi:zi ta.
mmanm ~artl. ' .

Böyle bir En.Stitü'nu.ft yurtdl~m-
da de!iI,de,öze.Un(leT~r~j¥t:'~,fU'
rulma$1 önemh, ,,'," ,>'.,\;;\;,~,~~tJ

... ,> <:~: ? ~.;

na kaqlllk, bu alanda öncmli çah~-
malal yapanlar \ c esel' \ercnler
uluslararasl arenada da !aOll1lyor.
Orncgin, hmail Be~.ikC'iKurt!er Uze-
rinc 50~yolojik ara~tlr;naiart\"ia dik-
kill Ieri çekti. .

ÎKTiDAR ADA YLARINDAN
"E\'ET"

P"ki. Turkiyc ülli\er~itelerinde Vi,>

JkélÙemik kurulu~lartnda Ktird010ii
alallillda çal1~malar yapacak ens!;-
t\ikr kurllt~a \'e kürsükr açllsa ne
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olur? Klyamet mi kopar? 2000'e
DaRru, Ba~bakanhAIO dUzenlediAi
resmi bir sempozyumda dile getiri.
len oneriyi, politikacllara, gazeteci.
lere, i~ adamlanna, sendikacllara
sordu.

Ikl büyUk muhalefet partisinin Ii.
deri InönU ve Demirel, "KUrdol()ji
Enstitü~ü kurulsun" diyorlar. Bir
baklma geleceAin iktldar adaylan-
mn verdikleri bir sozdU bu açlkla-
malar. Demek ki, KUrdolojl Enstl-
IUSOufukta gOrOnUyordu. Sosyalist
Partisi Genel Ba~kalll Ferit l!sever,

, bu ihtiyaci vllrglilarken, insanlann
anadilleriyle geli~me yeteneklerini
vurguladl. DSP Genel Ba~kam BU-
lent Ecevit, kendisine gOnderilen so-
ruya cevap yollamadl. Ama bu Par-
ti'nin Istanbul Il Ba~kam Mukbil
ZlrttloAlu, KUrdoloji EnstltUsU'nUn
kurulmasma taraftar. Refah Parti-
si Genet Sekreteri OAuzhan AsiltUrk
Ise, "bölOcü ve parçalaYlcl" bir gi-
ri~imle kar~1 kar~lya olduAunu du-
$ünüyor.

Partililerin KUrt sorununa i\i~kin
berrak görü~lerinin bulunmaYI~I,
\erHen cevaplara yansldl. DYP Is-
tanbulll Ba~kam Orhan Keçeli so-
ruya olumsuz cevap verirken, genel
ba$kamyla çeli~meye dU~tU.Ali Bu-
laç ve Abdurrahman Dilipak gibi Is-
lamel aydmlar ise, Refah Parti si Ge-
nel Sekreteri 'nin olumsuz tavnm
payla~mlyorlar .

2000'e Dogru'nun sorulanna top-
lam 44 seçkin eevap verdi. Bunlar-
dan 22'si evet diyordu. 7'si kar~1
,Iktllar. Tavlr alamayanlann saYlsl
ise, 15.

Soru yönelttiAimiz seçkinler, so-
yadlarmm alfabe maslyla ~u eevap-
lan verdHer:

EVLiYA ÇELESi
Kürt/er hakkmdaki ilk sosyoloJik
açlklama/ar O'nun

INSTITlJT l(lIIU)!':

"KURULSUN" OIVENLER
TEKIN AKIN: "N. gOz.I..,"

Kesinllkle olumlu kar~lhyorum.
$Imdl aUndeme aelmesi, gelecekte
aerçekle~mesl ne aUzel. ..

PROF. ORHAN ALDIKAÇTI: "AnIYI.
n Kürtçeyly... kllmlyor,"

Anayasa KUrtçeyl yasaklamadl.
Resmi dil olmasl yasak sadece. KUr-
dolojlyl, TUrkiye'de yapabilen varsa
yapar. Parls'te var çUnkU KUrdoloji
EnstitUsu.
PROF. ALI ALPASLAN: "SIYIII çekl,.
meier. Il.t olmazsa..."

Ara~tlrmamlz yok. Erken bulu-
yorum, ÇUnkU hazlrhk yok. Siyasi
gay elcre alet olabilir. Avrupa'da
kUrsU, enstitU var ama, KUrt yok.
TUrkiye'de KUrdolojl için temel
olu~maml~. Siyasi çeki~melere alet
olmazsa, kuruimasi iyi lliur. gere-
kir.
MUSA ANTER: "K6kler çlvl YIZIIItab-
letlerde"

Avrupa'nm birçok bUyUk kultUr
merkezlerinde var. Neden TUrkiye'-
de de olmasm?

GeçtiAimiz aylarda gelen bayan
Mitterand'm yamndaki Josi Berto-
lino Paris KUrt Enstitüsu mezunuy-
du..

Ba~ka Ulkeier bunu, kU\tUrlerine
renk, katkl addediyor. TUrkiye Ise,
20 milyon insamn dili alan KUrtçe-
yi bir kenara blrakml~. KUrtçe ya-
zltlar, TUrkler Anadolu'ya geIrne-
den önce vardl.

KUrtçe ~iir, yazlll ve kahraman-
hk menklbeleri çivi yaZlSlyla tablet-
lerde bulunmu~tur. Bu kadar eski ve
zengin bir dili maalesef Avrupah,
TUrkiye'den çok önce görmU~
Daha 17.,'18. yy.dan bu yana KUrt
dili Uzerinde ara~tJrmalar, inceleme-
1er yapml~lardlr. Aynca bugUn Av-
rupa ve ABD'de bUyUk kUltUr mer-
kezlerl Universitelerin helllen hep-
sinde birer KUrtçe ~nstitU ve ara~-
tlrma merkezi var.

Ben bu eksikliAi 1947'den beri
birçok zorluklara raAmen sUrdUr-
meye çal~lyorum. Nitekim detayh
olarak 1963'te 80"$ Dünyos/'nda
bu teklifi iteri sUrdUm. Tabii mutad
anlaYl~a uygun olarak Ahmet Ham-
di bey le beraber mahkemelik 01-
dum. BugUn de kanaatim ad ur ki,
20 milyonu a~km vatanda~lmlzm dit
ve kUltUrU gUçlenirse, bu bir ayn-
cahk. bölücUIUk degit, tam tersine
bir katkldtr. GöriJyoruz: Hizim
durumumuzda alan birçok ulusun,
devletlerin zengin edebiyatlan klY-

metli bir mOlayik gibi bu etnik
gruplarln tilm dit gUz~lIiklcriyle i~-
teniyor. 1~lcSSCB'deki Cengiz Ayt-
matof'un e~crleri Sovyct cuebiyalln-
da bir ehiklik midir? Yllha klY.
mctli bir kalkl mldlr?

Bu tcklif ve te$ebbüsU melllieke-
timiz için çok ha~mh buldu~um için
gontilucn kdllhyorum vc bu husu~-
ta ya~adlkl;a bunun ~1111 inde ~aya-
run kcndil11i.
MUSTAFA BiRÇEK: "Kendlmlzl bllmek
lçln"

1\ \IrtIcnn tarihini. dilini. Illlklörü-
nü, edebiyatlnl ara~llIlI1ak \'e bil-
Illck, ."hnda kendil11il.i hlmek de-
I11cktir. Bu lopraklann altllluaki
kU\tUrcl kliklcril11ili ulIlal1lauan,
kimli~imil.i hile tallll1llayamaYIl.
gUzelliklerimil.in farklllu bile vara-
maYlz.

ALi BULAÇ
Oguzhan Astltürk'e ayk", dÜ$IÜ

ALI BULAÇ: "Vunan felsefesinl Kürt
kültürü besled'"

Bence TUrkiye'de Istanbul, An-
kara ve Diyarbakir Oniversiteleri
bUnyesinde bir Kürduloji Enstitü-
sU'nUn kurulmasl olumlu ve gerek-
Ii bir te$ebbUs olur. Bu konuua gel;
kahnml~ bile.

Su gerçek herkesçe kabul euil-
meli ki, Türkiye'de ve bölgcue
"KUrt Sorunu" daha Ulun bir la-
man gUndemde kalmaya devam
edecck. DolaYlslyla boyle hir sorun
görmezlikten gelinemez. Yaptlacak
en akllh i$, soruna bugün insanog-
lunun vardl~1 temel dogrular, özel-
Iikle insan haklan ve öL.gUrliJkler
açlSlndan baklP, hakh ve tutarh, ay-
III zamanda kaltcl ve bütünleyid çö-
Lümler getirmektir.

lIke açlsmdan bakttglmlz zaman
da, bölgede ve Türkiye'de kendile-
ri ne "Kürt" adl verilen bir halkm
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•
ya~adtAml ve tarihin eski çaglann-
dan bcri bu topraklarda yOksek kU/-
tOr ve medeniyetler kurduklanm gö-
rUyoruz. Bir gOrU~e gOre, Yunan
felscfesi ve koitOrOnUn en bUyUk
beslenme kaynaAI Yukan Mezopo-
tamya KOrt haikidir. BOyUk !sken-
der, Daryus'o Dara'da (bugOnkU
Nusaybin ve çevresi) yenip de hik-
met ve i1imlerle ilgili binlerce kita-
hl Atina'ya göndcrmeseydi, Yunan
fclsefesi bugUn olmaldt. Herne ise,
bugOn kendilerine KUrt denilen bir
'halk var. Bu halkin dili, folklörU,
tarihi, ulusal karakteri, kcndine öz-
gO ah~kanltklan, Ort' ve adeti var.
BOtOn bu gerçekleri inkar etmek
kimseye yarar saAlamaz.

Kur'an açtsmdan da farklt ulus ve
kavimlerin, halklann "farklt di! ve
renklere sahip oimasi Allah'," ayet-
lerindendir. " Bence farkh özellikle.
re ve niteliklere sahip uluslar ve

Fahrl GOfQOtO'non Emnlyet Gene/
Müdürü iken Saym Asil Nadir'den
par. a/d/QIIddla.1 gerçek d8~lIdlr.

TEKZlp
GörgOIO'nün açlklamaSI

9 Temmuzl989 tarihli dcrgini-
lin 10. sayfastnda benim, Emni.
yet Genel MUdürU iken, Saytn Is-
met Kotak araclhtl Ile Saym Asi\
Nadir'den maddi destek sa#ladl-
~Im ~eklinde gerçek dl~l hir haber
yaYllllanrnl~tlr. EmnÎyct Gel1f.~1
MudlirU iken Saym Asil Nadir'i
taOlmlyordum bile. Mcmurluk ha-
ya!lmda, hiçbir ~eki\de \ e hiçbil'
ki~iden menfaat sallamaùlAlm gi.
bi, Sa,m AsH Nadir'den de tek
kuru~ maddi yardlm alml~ d~~i.
Iim. Sizi, çirkin ve suç ÎMHlth ni-
telcgindcki iftîranll.l açtlglOl clava.
da kamtiamaya davel eùiY\Jrum.

Fahri GÖRGÜLO

I N S'I' IT II 'l' l( LJ lU) E

halklar arasmdaki çe$itlilik bir zen.
ginliktir ve tarihimizde bu lJluslar
bu zenalnliklerini, farkhhklanm
muhafaza ederek bir arada ya$aml$-
lardlr. BUIOn de Balkanla$ttrma po.
titikalannln tuzaAma dU,meden bir
arada y.,amak mUmkUndUr. Ama
bir arada ya,amak demek, ulusal
klmliain, özaUnlUaUn blr ba$ka ulus
ad ma yok uYllmasl, görmezlikten
gelinmesl demek delildir. TUrkiye'.
de öteden beri bir yanllalya dU$UI.
dUAUiçln sorun bu vahim boyutlar-
da aAlrla,ml$ttr.

CEVAT ÇAPAN: "Verlndt"
Yerinde bir öneri.

ABOURRAHMAN DILIpAK: "SoIval ku-
IQplerln de görevi"

Toplumsal sorunlann çÖlulme-
sinde KUrtlerin kUltUr/erinin billm.
seI ve sosyal olarak eIe ahnmasl saA-
hkh blr yoldur. Sadeee partHerln de.
ail, Unlversltelerin ve sosyal kulUp-

TEKZlp
GörgOl01nOn açlkiamasi

2 Temmul 1989 tarihli dergini.
zin 11. ve 12. sayfalarmda ,ahstm-
la lIaili olarak yaYlmlannn habe.
rln gerçekle ilaisl yoktur. Dotru-
su ,udur: Ben SaylO Asll Nadir'.
in koruma ba~koordlnalörU deli.
limoTanm ve basin ile ilgili ,irket-
lerin yönetim kurulu ba~kan veki.
liyim. Kumarhanelerin nerede 01-
duklant1l herhalde siz bi1iyorsu-
nuz-sorumluluAunu Ustlenmek gi.
bi bir görevim asia olmad!. Bu ko-
nudakl haberiniz tamamen gerçek
dl$ldlr. Benim böyle bir görevim
olmadlAlOl, kaynak gOsterdilinil
gazetenin mUteakip saYlSlnda

. açtklamll olmama raAmen, doAru-
yu yazmamantl\t1 nedeninl anla.
mak mUmkun deAildir. Valilile
gitmeyerek Saylt1 Asil Nadir'! ter-
eih ettllim ve hUkUmette kulis ya.
parak kumarhane yasastlll deAi~.
tirtt!Aim yolundakllddiantza se-
linee. Emniyet Genel MUdUrlu.
IUnden soma VallliAi kabul etme-
menin Saytn Asil NadIr Ile hiçbir
i1gisiyoktur. ÇonkU. ValiliAi ka.
bul etmedilim tarihten tam bir yll
sonra Saytn Asit Nadir'den i~tek-
lin aldlm. DolaYlslyla, 0 tartltte
kendisini bile tal1lmadlllm blrisi
için terclhte bulunmam manttk dl'
,Idlr. Kumarhane yasasl deAi$ik-
Iili hakkllldaki kulis lddialarl da
tamamen aSIISlzdlr. Hayallmm
hiçbir döneminde bu tUr kulis faa.
Iiyetleri içinde asia yer almadlm.

Fahri GÖRGOLü

ler!n de konuyu cie aimasi gereki.
yor.

GIYASEnlN EMRE: "H1VVln clnlleri-
nln bile tOktnmtllllttnmlyor"

Bu sleak Uçaende ya~ayan KUrt.
1er, her ne kadar tarlhte birçok dev-
letler taraflndan istila edil~lyse de,
asimile edilememÎ$lerdir. Diller!ni'
ve kUltUrlerini kendi aralarmda mu-
hafaza ederek gelmi$lerdir. Tarihe
baktlAlmlz zaman, bu dille yaztlml'
edebi, sosyal, haua flklh kitaplarl
binlerce ve binleree eserler vardlr.
Cumhuriyetin kurulu,undan sonra
bu dit yasaklandlAI için ve 0 dille ya.
zllan kitaplar da yasak edildiAi için,
yUzbînlerce eser ya yakllml$ veya
toprak altlna aOmUlerek, toprak 01.
mU$, mahvolmu$ gltmis. Devlet bu
konuya el attlAI takdirde, enstitUye
yUzlerce deAU, binleree eser ve bel-
ae takdim edileeektir.

BugUnkü dUnyaya bakttglmlz zao
man bu medeniyet döneminde hay.
vanlarm cins!nin tUkenmesi dahi is-
tenmiyor ve dnsi tUkenmek Uzere
olanlarl koruma ve ya~atma altma
altyorlar. Bir kUltOrUn yok olup ait-
meslne nasI! ma gösterilebilir? ln-
sanhAI hayretler içinde blrakan hu-
sus budur.

BUyUk Osmanlt Imparator!uAu'-
nun temeli Uzerinde olmus olan
TUrkiye Cumhuriyeti'nin milli smIC'
larl içinde elbette ki birçok dille ko-
nU$an insanlar meveuttur. Bunu
kabul etmemek makul ve mantlkî
telakk! edilemez. Blzim tabirimizle
}'ani b!zim memleketin tabiriyle bu
zlrlopluktur.

Osmanh tarihini tetkik etliAimiz
zaman, nasll ki bugUn meteoroloji
bölgeleri aynhyor ise, Osmanh dö-
nemlnde de öyleslne her Irkm kes!f
olduAu mmttkaya bir ad verilmi~tir.
Bir mmttkaya da KUrdistan denmis.
tir. Ve hiçbir laman bu ad veriten
mtnttkalar kendilerini Osmanh
tmparatorluAu'nun dl$mda sayma-
mlslar. Yönetlciler de öyle bir dU-
sUneeye sahip olmaml~lardlr.

Slt/1t1 SUleyman Demirel'jn de
ifade buyurduklan gibi, bu etnik
unsurlarm Türkiye Cumhuriyeti'nin
milli slOIrlan içinde bulunmasl bi-
zirn zaaflmlzl deAil, bizim zenginli-
Aimizl, kuvvetli oldutumuzu ifade
eder. Karde~lik havaslI1l1l da ha SI-

eak bir ~ekilde ortaya konmasl ba.
kimmdan da KUrdoloji Enstitüsû gi-
bi bir te$ebhUsUn t'aydalt olacaAma
inanlyorum.
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INSTITllT l,lIIU>\<: •

ISLAM ANSIKLOPEDISI
"KÜRTLER" MADDESI

ERCAN KARAKA$: "Herkes kendl dl.
lIyle"

Çizilen politika çerçevesinde
olllmiu. Herkesin kendi diliyle öz.
gOrce konu~masml, öArenim yap-
maslm istiyoruz ve bunun TUrkiye'.
nin gOvenliAiyle ilgisi yoktur. Ter-
sine basklyla deAil, sorunlann hoS-
görU ve anlaYI~la çözUmlenebilece-
gini dUnya deneyimleri göstermek.
tedir.

YILDIZ KENTER: "Kültürlerin kaybol-
mlSI InS8nl hüzün verlyor"

KültUrlclle ilgili k OrsOler kurul-
masmdan yanaYlm. Iblh örneAi.
Belli ki~ilerce klilamhyor. KOltUrle-
rin korunmaslndan yanaYlm. KUI-
lorlerin kaybolmasl, insana hi.izUn
vcriyor. Bcnim açllndull tOm kUltUr-
1er için gel,:erlidir.

NAZiF KOCAYUSUFPA$AOGLU: "Bi-
Iimse! o!arak"

Üniversilelerimilill hu konuyu bi-
limsel olarak ara~tlrlna ve incelemc-
~ine laraftarun.
MUSTAFA ÖZYÜREK: "Billme saygl
duyuyorsak ... "

BOlOn sorunlann hilimsel düzt'~-
de in~elenmesinde yardr \'ardlr. Hu
konuya da yasakçl, lablll:lI lutUJ1l-
la deAil. bilimsel yak la5dmahdlr.
KUrdoloji EnstilOsü'ndc bir sakln-
I:a görmUyorum. E\cl diyorum.
ÇOnkU yararh olacagl inancmda-
Ylm. Bir propaganda amaclylu de-
Ail, bilime duyduaulll ~aygldan do-
laYI.

MUNZIR PEKGÜLEÇ: "Olum!u"
Bu tUr demokratik geli5imleri

TUrkiye açlSlndan olumlu görOyo-
rum.
MUKBiL ZIRTILOGLU: "Olagln"

Etnik konularda akademik I,:ah~-
malar yapllmasr, çaglmlzda dogal-
dir. OlaAan buluyorum öneriyi bu
nedenle. Partimin görU~o de bu
dogrultudadlr. SaY1l1Ecevit, bu ko-
nuya slkça deAinmi5lir geçmi~le.

NAZLlILICAK
Ne çektiysek aske,i darbe/erden

$ÜKRAN GÜNGÖR: "Slyasl olmaya.
eak.. , kurulaun"

Siyasal bir mahiyet ta~lmlyorsa
fayda var. Siyasi olmayacaksa KUr-
doloji Enstitüsü kurulsun.

NAZLlILICAK: "Kürtlere hakslzhk, 8S-
kerl rejimler yüzünden"

KOrllerin bir dili, kOltOri.i olduAu-
nu inkar etmiyorum. TUrklerte ~rr-
Iikte bu Ulkenin sahiplcri onlal': ~a~
lide, dU~mana kar~1 omuz oJi~l.ltä
çarpl~l1lar rUrklerle. Bir taklm link-
slzhklara uAruyorlar. GOvenlik ku\'-
vetlerinin yanh~ muameleleri gibi ...
Sik sik askeri rejimlere gidildigi için.
KOrtIere de baskl bu yOzden oluyor.
Ama 12 EylUl sadece KUrtlel'c yapll-
mad .. Zincirbozan örnegi. KOrtlere
'air hakSlZhk yaplhyorsa giderilme-
si lazlm. Ama Ti.irkiye'yi federalif
iilkeye ya da KOrt milliyetçiligini ön
plana çlkararak degil.

MiNORSKI
Kürtlerle ilgl/i ça/l$maSI MEB'nin
Islam Ansiklopedis/'nde çlktl.

KlIR'l'I.ER.

FATMA GIRIK
"()zgürlük" dlyor

FATMA GIRIK: "ÖzgOrlOkler temel
ahnarak"

KUrt olayml yadslmlyorum. Ben
de SHP gibi, KUrtlerin ya~am ko-
~ullannm dUzeltilmesil'\den ve onla-
ra bir taklm haklar verilmesinden
yanaYlm. Kesin politikamlz iktidar-
da uygulanacaktlr. Kesinlikle çok
daha insanca kosullar saAlanacak-
tir. Elbette Ulke içinde yanh~ pole-
mikler yaratllmasmdan yana deAi-
limo Türkiye'nin birliAine zarar gel-
meden ve her sey özUmsenerek, po-
litik çlkar deAil, insan hak ve özgUr-
IUkleri temel ahnarak baZI kararlar
ahnmah.

ÖMER GÜLEÇ: "Yerlnde olaeak
ami ..."

Yerinde olacak. Kendi Olkemizde
çe~itli gruplar var, kendi lisanlannl
konu~an. Bu nedenle KUrdoloji ku-
rulabilir. Ama bir bayrak aItmda
ya~adlklan unutulmamal ..

~ - f1nllllll i~k('ml"1,1111' (Je"r., III., ,111./.,: 'llIr,

~ a II. 2~5 ~ ICI".i A.: \"'rillllC,kll.d1r. P¥hl.:.,i !1I,illn-
fle- cln hir impl1ltnl ,,l''RlI" Il1nkllllll. p:I)Ïlnhll. hir
.IHi pnliltill \'fyn plMknpOllln mnknrrl 1II:11101arlnl

111, '1.lir (Dozy, .."lIppt., Il 4Sh: Curial', /)irf.
,II, '" ,Ir .. hic. mnd. '. \ CI .. HUAHT.)
.1. KORTL~N. on A~)11 ',I" , .. ,01)'11111, Irk a.
Irl I ., i m. Blln!."ln )'ft,nlhkllHl )'erJer hir çok ... y_
". ynldnr tnrlllfinrian ,nihil;" kürtlf'rÎ dil, h,rih,
"'11

t'tnnJtrnf)'n v.I.. hnlclllllnrt.a t .. l~ik telrn hir
rr, çok ... ('rll'r vrtAY" knnulnll" i~f' lifO, I1nll'lmi mA-
,in hi)'f"Uf' bir !rlkilc hrl1üZ 1"Pllmnllll' hullln"utu
c'_ I,illi, "~:l'''',1c'!t!t. ,1IIC'\'t"lll lIliÏlrl:l1l\t1n lltltlnlk
~- l 'II' ('k~d( Illr 1Il,dllyC!t nrr.f'It11f'''1 'Ie' "rn,brlc'I_
u- ,I"rlll Icldlnrlil",I~r1 u,,,illuÎu Ilirhirinf' "YnlA_
'I i IIIIlMI, hiiylt' I,ir tetkiki R'iiçlf',tirllll"kt~flir.
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KURULSUN OiVENLER

BELiRSizLER
KRITONCURl: "Çevrecinin ihtisas sa-
hasl dl~,"da"

Siz bu konuyu sormalm~ alun,
ben de yallltiamalm~ ... Kanu çok
hassas. Yamt vermern, bir çevreci-
nin kendi ihtisas sahasmdan çlkmasi
olur.
MEHMETÇAVU$: "Kürtlerle itgilene-
medim"

Kürtlcr\e ilgilcml1e flrSalt bula-
madlm. Bu nedenlc bir cevap vere-
meyecegim.

. NEZiH DEMiRKENT: "Hiçbir fikrim
yok"

Türk 'le Kürt halklan Ulun Ylllar
bir arada ya~adl. Yilllh~hklar yapll-
s~ da aYlflcl da\lrant~lara kar~IYlrn.
Enstitü olur. Merk olur hiçbir fik.
rim yok.

BELiRSIZLER
Kriton Curi (Bo!aziçi O. ÖAre-

tim Oyesi, çevreci) .
Mehmet çavu$ (Balkan Türkle-

,.ri Dayarnlma Derneli Ba$kam)
, i Nezih Oemirkent (Istanbul Ga-
'ulecller Gèmiyeti B~kam)
. Cem'i DemiroAlu (Istanbul 0..
RektörürProf.) . '.

Oktay Ek~i (Basani{onseyi Ba$-
kam)
. M~rrem Ergin (tstanbul Ü.

" Türiç~~oji ,KUrsUsü Ba~kaD1,
, Prof.l.r'", ':';".'~/"1 .
. ' .J"ikff.àUlteldti'.(tstanbul Diya-

net 1,1~i;IMQdüTv~kili) '.
i:"AydJh~Gün (Istanbul KültUr

fi ;(Ienol B~kaßl) , '
."'y (jQrUQ.;X1s~nbul.$chir

" rOlan'MüdürU)
,Altap Kavak (ANAP Genel
.Bà$hn Yard., Istanbul millclve-
-:kili)
.", ...

CEM'j DEMiROGlU:"Ne i1gim var?"
Bu konuyla ne ilgim var?

OKrAY EK$Î: "Ï1gi alaOlmlOdl~lOda"
Üzerindc görü~ ürettigim bir kanu

dcgil. Genel yapml, insanlann kül-
tür degerlerine saygldan yanaynl1
ama, ilgi alamm olmadlgmdan ne
söyleyebilirim?
MUHARREMERGiN:"Görü~ belirtme.
yecegim"

Olumlu ya da olumsuz hiçbir gö-
rü~ belirtrneyecegim.
AYDINGÜN:"Sempozyumu izleyeme-
dim"

Sunulan bildirilerin içerigini de bil-
miyorum.
FiKRi GÜlTEKiN: "Bize dü~méz"

Devlet, planlar. Yaplhr ya da ya-
pIlmaz. Müspet, menfi bizi i1gilen-
dirmez. Di}'aner hlerine fikir belirt-
mek dü~mez.
GENCAY GÜRÜN: "Devlet memuru-
yum"

Böyle bir soruya cevap veremem .
Devlet memuruyum. Mazur görün.
ALTAN KAVAK: "Üniversite isterse
kurar"

Böyle bir enstitüye ihtiyaç olup
olrnadlgma karar üniversiteler verir,
onlar bunu degerlendirir. Bu poli-

HAVIR OiVENLER
Esin Af~ar (Sanatçl) ,,'i:-4,:f;'; ,
OAuzhan Asiltürk (RP:~ï

Sekreteri) ,
, Recep Taip Erdopn (RP lstài1.-
bu! 11 B~kanl) "'",:-

Faruk GUventUrk'(Em.K9rg.J .
Ilhan Kayan (ITO. Réktört1,

Prof.) , '
Orhan Keçeli (DYP Istanbul Il

Ba$kam)
. Ahmet Zeki OkçuoAlu (Avukat)

tikaclnll1 ilgilenecegi bir kanu olma-
sa gcrck diye dü~ünüyorum. Bu ko-
nuda yasal !Jir engel var ml, yok mu
bunu incelemek lazlm. Aykmysa 1.'1-
betteki böyle bir ~ey olmaz. Ama
aykmhk yoksa VI.' üniversite buna
karar verdiyse, ilmi bir ~cy olarak
ara~l\f1lacak bir kanu oldugunu dü-
~ünüyorsa yapar.
BiROl KIZllTAN: "657 saYl1IVasa 01-
masa"

Bizim mesaj verOlek görevimiz
degil. 657 saYlh Yasanm geregi ola-
rak. .
Ali KOÇMAN: "Hassas konu"

Hiçbir ~ey söylemek istemem.
Hassas konu.
EYMEN TOPBA$: "Hükümet mesele-
si"

Bu i~ler hükümetin meselesidir.
HilMi YAVUZ: "Devlet memuruyum"

Ben devlet memuruyum. Affe-
din.
NAMIKKEMALZEYBEK:"Ba~ka konu-
larl ... "

Ba~ka konularda konu~ahm.

Kürdün özgün küllÜr ve folklöru
ya$amsn her a/amna ve nesnesine
yans/yor

146

iKiaiNE DOGRU • 20 Aè:iUSTOS 1989 • 13



I N ST ITl J T I{ LJ I:I)E

• ,

"HAYIR" OiVENLER
EslN AFeAR: "Sorunlarl artlnr"

Ben Irkçl degilim. Yanb~ anla~ll-
nak istemiyorum ama, KUrdoloji
önerisi bana ters geldi. Sorunlan
;özmek yerine, daha da artmr gibi
~eliyor.
O~UZHAN AsiLTORK: "Böler, parça.
lar"

Bir dilin okutulmasl b~ka ~ey-
dir. TUrkoloji, KUrdoloji diye ens-
titUlerin kurulmasl ba~ka ~eydir.
Mesela bUtUnBatl Ulkelerinde ~ar-
kiyat enstituleri var. Buralarda belli

.egitimler yaplllp, ilgili Ulkelerin dil-
leri sadece eie ahnml~ olmuyor. On-
lann etnik bölUnmelerini saglayacak
her tUrlU mesele de gUndeme getiri-
liyor. Yoksa bir lisamn ögrenilme-

,si ayn bir ~eydir. Hatta konu~ulma-
SI ayn bir ~eydir. Bunu bir enstitU
:olarak eie aldlgmlz zaman mesela
bir TUrkoloji, bir KUrdoloji Ensti-

:tUsUolarak eie ahndlgl zaman ba~-
ka Kyler yapml~ oluyorsunuz. Ta-
bit b\JOlan böyle yapmak isteyenler
d~Nar. Ancak biz bunun faydah 01-
niadlgma kaniyiz. Biz Dogu'da ya-
,ayan bu dili konu~an insanlarla
kard~ oldugumuzu biliyor ve kabul

,ediyoruz. Bu insanlarla aynhglml-
za sebep olacak ~eyleri degil, bera-
bedilimize vesile olacak ~eyleri or-
taya koymak istiyoruz.
RECEP TAip ERDO~AN: "Arcllndan
LlZoloJI, ÇerkezoloJI geUr"

Genel Q1anada Kürdoloji EnstitU-
sU, ardmdan Lazoloji'yi, Çerkezo-
loji'yi getirir. Bunu, bu öneriyi su-
nanlara sormak lazlm. Kavmi yapl-
lanmaya çirkin tablolar eklenecek-

tir. Temiz emellerin yattllma inan-
mlyorum. Genel kUltUr olaymda,
etnik gruplara da yer vermek lazlm
ama, Ulke bUtUnlUAUgözden kaçl-
nlmadan.
FARUK GÜVENTÜRK: "GIdip Kürdls-
tan 'da kursunlar"

Çok kritik 0 tarar. Bu hengame-
de görU~belirtmem uygun degi!. lyi-
ce kan~tl 0 taraf. Barzani istiklal-
den sözediyor. Kürdolojiye ne lü-
zum var? Gidip Kürdistan'da kur-
sunlar.

PROF. iLHAN KAVAN: "Kürt yok kl..."
Bizim universitemiz mUhendislik

egitimi veriyor. TUrkoloji KUrsüsU
bile yok. Ki~isel dU~üncemi sorarsa-
mz. KUrt milletinin varhAI inancm-
da degilim. Onlar da Ortaasya'dan
gelip' yerle~en bir TUrk boyudur.
Gelenekte, kUItUrde, diyalekte ayn-
hklan var. Zamamnda farkh mua-
meleler gördUler ama, TUrk-KUrt
aymml yapllmasl ~art deli!. Bu ne-
denle de bir Kurdoloji EnstitUsu ya
da KUrsUsUnegerek görmUyorum.

ORHAN KEÇELi: "Bir devlet daha ml
çlksIn?"

Lazlara bir soraYlm. Ben Lazlm
çUnkU. Lazlar da kendi dillerini ge-
li~tirsinler. Karadeniz Teknik Üni-
versitesi'nde Lazoloji KürsUsU için.
Ben KUrdoloji meselesini yanh~ bu-
luyorum. Zaten Osmanhnm sIrtm-
dan 16 devlet çlkml~. Bir daha ml
çlksm? Ben taraftar delilim.
AHMETZEKi OKÇUOOLU:"Türkler Irk.
çlllk histerlslnden kurtarllmadlkça"

TUrkiye'de her ne kadar Kürtle-
rin adml aAlza almak yasaksa da,
Türk yönetimi slkmtlsml ya~adlAI

bu sorunla her zaman yakmdan il-
gilenmi~tir. Bu çah~malar esas ola-
rak devletin güvenlik örgUtünün
bünyesinde ve onun slkl denetimi al-
undaki "Dolu"daki üniversitelerin
bazI birimleri vasltaslyla yUrütül-
mü~tür. Bu çah~malan "MIT-Kür-
doloji"si olarak adlandlrmak hiç de
yanh~ olmaz. Bu çah~malar
1960'dan soma 27 MaYls yönetimi-
nin aldlgl bir kararla "Türk Kültü-
rünü Ara~tuma Enstitüsü" adl al-
tmda legal olarak da kurumla~t1f1l-
dl. Bu kurulu~un yaptlgl yaymlarm
büyük bir çoAunlugu Kürtlerle ilgi-
lidir.

Türkiye'deki bu resmî Kürdolo-
ji'nin yamnda bir alternatif-
Kürdoloji de bulunmaktadlr. Bu
Kürdoloji Ismail Be~ikçi'nin tek ba-
.~ma temsil ettigi bir etkinliktir. Sa-
ym Be~ikçi alternatif-Kürdolojiyi
geli~tirmenin bedelini bugüne kadar
agir bir biçimde ödedi.

Türkiye'de Kürdoloji konusunda
bir bo~luk bulundugu inancmda de-
gilim. Bir resmî, digeri de gayn res-
mî olmak Uiere iki Kürdoloji var.
Kürtlerle ilgili resmî tutum sürdü-
rUldükçe, bunun degi~mesi de müm-
kün deAi!. Bu durumda yapllacak.
~ey, bu ikisinden birine dahil 01-
maktlr.

Bence Türk aydmlanmn yapma-
SIgereken aS11görev, ~u T4rkoloji-
ye bir çeki düzen vermek ormahdu.
Türk toplumu ukçlhk histerisipden
kurtanlmadlkça, ne Kürt sor~nu-
nun çözUmlenmesi, ne de'bu yolda
bir adlm olarak -Kürdoloji'nin ku-
rulmasl mümkün olabilir. Htm bu
i~igerçek sahiplerine buakmak çok
daha uygun bir tutum olacaktu.
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Baykal'dan seri:l(!pkie

SiŒ ,--, '.:.t' gun,:tt 'anç'
•• • ••• ••venel

SUrgUnUn ilk kurbanlarl ZUbeyr Aydar
. ve M.AIi Sevilgen yiJrey; terk ett; .. SHP
.Genel Sekreter; Baykal, "Kârar utanç
. ver;c;" dedi. ANAP'1l Kemal B;rlik,
"SUrgUn Ulkeye zarar get;r;r" derken,
SHP'1i Genç, 'Bu f~;zmd;r' d;ye konU$.tti..

DiYARBAKIR I ADANA (Clilnburt,ét) - ,ox.;
ma düzenlnl bOzduldan" gerekçesiyle Ole.lanus~
Hal Bö1gesi smirlan içerisindeki 11 ilden sürgtln edi.

. len SHP .Siirt eski 11 Bll$kam Avukat Zlibeyr AY:
dar ile SHP eski yOnetieilerinden Mebmet Ali se.

.,vilgen, önceki gün Siirt ve Di)'lÙ'balur'dan alk1$larls
uturlandl. Ankara'ya liden Aydar ve Sevilgen, oto.
garda yaptlklan konuomalarda "Kasaplar Deresil
ni ortaya ÇJkiIrmaIda,itiœncelei'e karp Çlkmalda b
.mu dfizeni bomuyona biz onu boz4uk" dedi1er.

"Glineyd0Au'da yeni dönem" olarak niteleneJ1
~'sÜrgün'; uygu!amasmm bll$l~asmdan soma Ola.
AanUstUHal BOlge Valisi H~rt KOzakÇ1Qjlu ile Si.
irt Valisi :AtUla Koç, Ankara'ya pm. Uluslararasl
4(",Otguin, k.onuY1;1ineclem~ ;allrken, .. SHP

Tercüman
9.9.1989

SHP'den Kürtçe
yaYloa ye~il 1~lk
ANKARA, (A.A)- SHP Genel B~kam Erdallnönü,! TUrkçe'den ba~ka dillerde yapllaeak yayJnlar hak-

;.kllldaki kanunun yUrUrlUkten kaldmlmasml öngOren bir
: l;anun teklifi verdi.

"Kanuli blUme ark.,."
tnönü, kanun teklifinin gerekçesinde,'hiç kim:senin bi-

: yolojik olarak belirli bir dili öArenme ve konu~ma ye~e-
. neAine sahip olarak doAmadlA!D1, insanl-ann hangi dili
. öAreneceklerinin içinde ~adJklan aile ya da çevreye bal-
: h.oldulunu belirterek, ~unlan kaydetti: .
.:< :'l"-!lIen y_l!.J1lrl~te bulu~,~32 slQ'll1.~a bu ne-

.letvekiIi)~ TUrkiye'de demöicrasi'
MYK'nul önceki olmadlsmm en.somut göstergesi.

gUn yapllan toplantlsmda sUrgUn Ban~m konu~uldu!u 21. yüzyIl
OllllYItartl~lIdl. SHP Genel Sekre- dUnyasmda utanç verici bir uygu-
tr:ri Deniz Baykal, "Bu karar. lama.
liItanç vericldlr. Dkei bir karanl1r" Orban Vell .\'1Idlftm (SHP Thn-
der ken Genel Ba~kan Erdallnö- celi Milletvekili): YUzkarasl. De-
nü de sürgUn edilen partililerin ya- mokratian banndJrmamayJ amaç-
sai haklanm aramalanm istedi. hyorlar. Biz Ceza YasaSl'ndan bi,;
1bplantlda.sUrgün konusuyla ilgili le sUrgUnleri kaldJrmaya uArll$lr-
B~bakllJ1ve bakanlar da ~I 01- ken, idarenin keyfl sUrgUnU olu-
mak Uzere gerekli temaslarda bu- yor. Dotu insanlanna ~Upheligöz-

.!unmasl için Deniz Baykal'a tam Uyle baklhyor. .
yetki verilirken, MYK Uyesi Ali Kamer Genç (SHP Thneeli MiI-
Dlnçer'inbölgede incelemelerde letvekili): tnsanlan. yurdundan
bulunmasl kararla~tJrJldl. ediyorlar. Bu i1keldevletlerde olur.

.. Bu ra~izmdir. .
Ar Orgütü inceliyor Adnan Ekmen (SHP Mardin

Merkezi .Landra'da bulunan Milletvekili): lèplrjmiz sert ola-
Uluslararasl Ar ÖrgUtU (Amnesty eak. .
International) OlaAanUstU Hal TUrkiye Barolar Birli~i B~ka-
Bölgesi'ndeki sUrgUnlerle i1gili in- DI Önder Say, uygulamaYI ele~ti•
eelemeye ba~ladl. Konuyla ilgili .rerek "Yasalann ve mevzuatJn ver-
olarak Cumhuriyet'ili sorulanm diAl hak ve yetkidir görüntüsü al-~
yamtIayan Uluslararasl Ar Örgu- linda bu tür uygulamalar, demok-
tU -TUrkiye Masasl Sorumlusu mtlk hukuk devleti IIkesi, huku-
Helmut Oberdlek, "YeWJi kural- kun üstijnlüiü kavmml, adalet
lar tlizliiü incelemeye aldl. SaDl- duygusJ{, Insan hak ve özglirllik-
yoru~ yann (bugiin) bir karar ve- leri ile baida~maz" dedi.
receilz. 0 Insanlar lçln ne yapa- .. TUrk Hukuk Kurumu Ba~kaDl
biliriz, bunu al1lfllnyomz. Bu ola- Muammer Aksoy, sUrgUn uygula~.

.YIO Insan haklan ihiall olduiun- masmm ki~ilerin i~leyecekleri suç-'
dan ku~kumuz yok. Aralannda lardan ötürU haklannda eeza da-
avukatm da olmasl içèrlde ve dl- vasl açma olana~1 meveut iken bu
.fandaId blrçok iosam savunmaslz yola gidilmeyerek adeta "kanun--
durumda blrakacakllr" dedi. suz suç olmaz, kanunsuz ceza

olmai"- i1kesinin çi~nenmesi nite-;
Tepkiler li~inde oldu~unu belirtti.
. "Sürgün.o1ayJ" Uzerine Cumbu- 'nsan Haklan Derne~i Genel

riyet'in sorularlm yamdayan mil- Ba~kam Avukat Nevzat HelvacI,
letvekilleri, Türkiye Barolar Bir- sürgUn uygulamaslDln, henUz de-
li~i, Türk Hukuk Kurumu ve tn- mokrasiden ve özgürlUklerden ne
san Haklan DerneAi sOrgUn ola- kadar uzak oldu!wnuzu gösterdi.
yma tepki gösterdiler. Alni belirterek "Bu uygulamanm

Kemal Birlik (ANAP Siirt Mil- daYlUubnlcilg.yasa bükümleri, an-
I~tvekili): Uygulama çözUm saml- tidemokratiktir ve hukukun ev-
masm. ülkeye zarar getirir. SUr- rensei kurallanna ayfundJr. Hu-:
gUnle insanlarm dU~Unceleri de; kuk d~1 yollarla hukuksal sonuç-
AI~tirelemez. lara vanlamaz. Devlet, hukuk

Ahmet Tü~ (SHP Mardin.Mil- J~de ~~~.zo.R(~!i!J.i~!:~dedi.

.deDle biUme ayiandJr. Çünkü yuamn 3; maddesinde,
'TUrk vatandaolarmm ana dili TUrkçe'dir' ;;i~nilmek-

, tedir. Oysa TUrk vatandqlarlmn resmt dUJ Ttirkçe'dlr."
..... tnönü,tekUfin gerekçesinde sözkonusu'kanunun Ulke-
. inlzin ve çallmlzm gereklerine uymadlAID1 da kaydede-

rek, "DUnya uluslanmn blrçolu ve üliœm1z ruml dllle-
rinln dqlnda ana dUleriyle de konUfan )'urtlaflara sa-.
blpdrler. Çünkü ana dU, resml dllln dlflnda ayn blr
reaUtedlr" dedi.

Otoriter ve totaliter .Ulkelerde dahi resmi elilden ayrl
bir diU konuomamn suç sayJlmadlA!nl bildiren Inönüt,
"2932 say1l1 kanun, .ulusumuzu dü$ u1uslan lçert~
slnde küçük dlltürmekte olop yürlirlükten kaldlnlma-
hdlr" görU~ünU savundu.

"BOI.e d.,.na Ci.Drlma kalke.n"
SHP Edirne milletvekili Erdal Kalkan da, 293$ say1h

OlaAanUstU Hal Kanunu'nun "kamu düzeni aÇ1S1ndan
sakIDcah görlilenlerin böige dlflna çlka11llmUlm" ön-
gören f1kraslDm iptaline ili~kin bir kanuo teklifi v~rdi.
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20.9.1989
PKlell diye öldürülenlerin yakmlan kaymakaml1ga yürüdü, polis at~ açll:5yarall, 80gözalll

SUopi rezaleti"
. .

.tJç gün önee öldürülen ve PKK'il olduklan 50 ki$ilik özel polis timi halkl dipçikleyerek
açlklanan 9 ki$iden 6'smm masum dagltmaya çall$tl ve havaya atf!$ açtl. Iki
vatandO$lar oldugunu öne süren kalaballk bir yurtta$ yaralandl. OlaYI görüntülemeye
köylü grubu Si/opi Kaymakamllgl iJnünde çall$an Hürriyet ve Milliyet gazetelerinin 3
toplanarak f<çoeuklanmlzm katilleri muhabiri güvenlik güçlerinee diJvüldü,
eezalandmlsm" diye baglrarak kaymakamla ayaklanna dogru kur$Un slklldl ve filmleri
g6rü$mek istedi/er. ellerinden almdl.
CENGtZ MUMA y n bll$vuruda PKK zanhsi olarak konall Onünde toplandl, Kayma-
.=.:::;..~:.::::....:....::~-------:-:--:--- güvenlik güçlerince vurulduAunu kam ~ükrü YddIz kaymakamllltn

StLOpt - Öldürülen 9 kisiden altISInm. l'ddl'a ettl'klerl' yaklnlanmn, mtla- k ti 1"Onüne Çl Ip "Ne is yonunuz
PKK'h deAil, masum kOylü olduAunu One sü- nndan ve aym hizadan yapllan diye baltrdl, Bu slrada 80 kiSi ka-
ren Derebll$l kOylüleri, "çocuklanmn katll- atlslarla Oldürüldülünü bildirdi- dar olduklan gOzlenen Ozel time
lerinln bulunD18Sl" amaclyIa dün kaymakam- 1er, Bu yüzden otopsi istemiyle ait polisler, hükümet konall bah-
hk binasnu bastllar, Özel timin dipçiklerle haI- savclhAa bll$vuraR kOylülerin, bu çesine girerek halkl dipçiklemeye
kl daAltmasl üzerine kanSlkhk çlkmca güven- isteminin çlkan olaylar üzerine bll$ladllar, DaA!lmamakta direnen
Iik güçlerince havaya ates açlldl. Bir saat sü- nasll sonuçlandtAI konusunda bH- .. halkm hükümet konaAmdan ly-
ren olilylar sôn~cunda 3'ü gazeteei, S kisi ya- gi ahnamad!. Öldürülen 6 kisinin Hlmasml saAlamak amaclyla ha-
raland!. Özel time baAh polisler, çoAu yakm- cesedi üzerinde otopsi yaplldlA! ve . vaya ates açLldl. Kursunlardan

. maci kOylüler olmak üzere aralannda üç olaylar nedeniyle mezarhk gOrev- ,isabet alan RUfen Bilglç adh bir
gazetecinin de bulunduAu seksen kiSiyi gÖz- liIerince toprala veriidiAi OArenH- klz çoculu Hekimligi belirleneme-
IÛUIl1laldllar, Bunlardan 43'ü bir süre soma di. KOylüler, savclhla verdikleri . yen bir yurttas. omuzlanndan ve
serbest blraklldl. dilekçelerinde, "Güvenllk güçle- , .kollanndan yaralandllar. Halk,

KOylüler, savclhAa yaptlklarl basvuruda, ri geee 01.00 sualannda üç PKK '-kursunlara tasla karSlhk verdi.
yakmlanmn slrtlanndan ve aym hizadan vu-' mlllta.lni öldllrdü. Ardludan Ikl Özel tim polisleri, bu strada olay-
rularak Oldürüldüklerini One sUrerek otopsi. çobanlmlz gözaltlDa allndl. Dörf larl gOrüntülemeye çallsan Hürri-

d'I . , genclmlz de topladlklan sebzele- yet Haber Ajansl muhabiri Faruk
yapllmasml iste I er. ri satm-I, Irin Silo"l'ye glderken

Sil " I SHP h et' k I I r lIA ,. l'' .Ballkçl ve Milliyet Gazetesi mu-OPI ye ge en ey I Çl an 0 ay a' güvenllk gürlerinee 'Bize olay ye-
Uzcrine Mardin Vali Vekili Mehmet Asian ile:" . habirleri Nanuk Dumkan He Ah-
tartistl, Vali Vekili'nin Kaymakamhk binasl rini gOsterin' dlye götürüldüler. met Kurt'u, "Slz de PKK'lIsmlz.
baskmml SHP Silopi tlçe Baskammn orga- Daha sonra Fevzl Beyan, Sadun FUmlerlnlzl verin" diyerek tekme-

, . SHP'I' h :Beyan, Abbas Çltdem, Rqlt 'Iemeye basladllar, Bu mada SOnize ettigini One sUrmesl Uzenne I e- £'-n, Münir AydIn ve-Ûzeyir Erik
k. 0 d' E . t MüdU U U r,n: kadar koyIuyle birlikte gazeteei-yet tep I g ster l, mmye r n n ara- adll roeuklanmlZln öldü"ünü du-, . ü 'tart b Id ,. A lerin de gOzaltma almdllt ve ayak-ya g~rmesl zenne Isma son u u, yurdular. ÇocuklllnlDlZ televizyo-

lanna dolru kursun slklldlAI gO-
SHP Mardin MiIletvekili Ad- da PKK'II diye tamt"dl. Çoeuk- rüldü. Birçok resmi kurum bina-

nan Ekmen, SHP heyetinin gezi- lanmlzln kanlna pren güvenllk smm carnian kmldl.
si Ôncesinde çlkartlan olaylarl güçlerlnln cezalandInlmasmllstl- I¥arah gazeteei\er, üç saat SOI1-
"polls provowyonu" olarak ta- yomz. Masum köylüyü katleden- ,ra serbest blraklldl. Gazeteciler,
mmladl ve "Dotu'da ölüm man- lerden hesap sorulmalldu" dedi~ SHP Mardin Milletvekili Adnan
gasl kumlmUftUr. Türklye'yi, ~I- 1er. Ekmen'e bir saat sUren ola}'! sOyle
Il'ye, FJ Salvador'a benzetmek Is- Köylülerin avukatl Abdurrah- anlatttlar:
teyen güvenUk güçlerl varou" de- man Demir, daha sonra Silopi "Polis, zorla filmlerlmlzl ai-
di, Olaylardan Once Derebll$l Cumhuriyet SaVCISIile gOrüstü, mak Istedl. Vermeyinee dövdü.
kOylüleri, altt genein katili olduk- Demir, gOrüsmeyle ilgili olarak Gözaltma aldllar. Bize küfretme-
lanm One sÜrdükleri gUvénlik gUç- yaptlll aÇ1klamada "Saym savel- ye ba~ladliar. Bu slrada gözaltm-
lerinin c.e~andmlmasl için Cum- ya bu "ln taklpçlsl ~lduiu~zlL' dakl kpylüler ~!! feci blr ~ekllde

.hunyet Savctlllt'na bll$vurdular. ve kàp8t11~ .... ~ktitinl söy- dövülüyordu. Uçümüz de yara-
KOylülerin avukatl Abdurrabman Iedlk. Hesap muUaka somlaeak- landlk. Filmlerlmizj yakt"ar, gö-
:Qeddr, "Bu blr katllamdu, pql- br. OIayll üUffaile dumyomz.' rev yapmamlZl engelledller. "
~Di tiirakmayaeattz" dedi. A~ bu oIay kamuoyuna mal 01- 01

OlalanüstU Hal BOlge Valiligi du. Bu blr kadlamdlr. Sonuç ala- aganüstü toplantl
tarafmdan "9 PKK'h ölü eie. na kadar mücadele edeceIIz. Her- YaklaSlk bir saat sUren olaylar
geçiril~Y seklinde yapllan aÇ1kIa- kes blze yardlmel olsun" dedi. somasmda Silopi'de genis güven-
malardan sonra olaym gerçek 01- Olaylar lik onlemleri almdl. Kent giriSi tu-
niadIltm, Olenlerden altlslmn ma- _---''--_________ .tuldu, ~Irnak'tan takviye Ozel tim
sum kOylü oldulunu One süren KOylüler daha soma hükUmet ve komandolar getirildi. Mardin
kOylUler, dün sabah Silopi Cum- konaAma giderek, "Kaymakam- Vali Vekili Mehmet Asian ile
huriyet Savclhll'na sikâyette bu- la görü~mek Istiyomz. Çocukla- Mardin Emniyet Müdürü Aydm
lundular. nmlzm katilleri eezalandlnlsm" Genç hemen Silopi'ye geldiler.

SHP Silopi tlçe.BlI$kam AdnJU: diye baAlrdllar. lIçe halkmm da Kaymakam ~krü YJIcbz, emnlyet
KaYaaIp'ten alman bilgiye göre katthmlyla kalabahk bir topluluk yetkilileri ve ilçe tabur komutan-
"Oylüler. dün savcJh~a yaptlkla- saat 10.00 malannda hUkümet . h~1 yetkilileriyle birlikte kayma-
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• PKK'IÎ di'i'~ Ôld0.r9IEm 6 kövlün.9~.cenazeleri~ialm~~
isteven yLizklSlllk topluluk HUkumet Konagl'na yu-
rOdO,camlan klrdl

• O/aylarlM büyümes/nl özel harekat t/ml havaya ate~
açarak önled/

Vdmaz: Dogruysa
hesap sorarlz

. ANAP Mardin MilIetvekili Nu-
'rettin YI/maz, Silopi'deki olayla iI-
.gili olarak gazetecilerin sorulan-
nt yamtlarken, bu konuda hiçbir
~ey bilmedigini söyledi. Yöreye gi-
di$ amaçlannm kendilerine ula$an
bilgilerin saghk dereeesini ve dog-
rulugunu yerinde ineelemek oldu-
gunu kaydeden Yllmaz, olaYI gö-
ren/er ve ya~ayanlarla, köy halkl
ile temas kurup gerçegi ortaya Çl-
karmaya .çah~aeaklannt belirtti.
YlImaz, "Tek kelimeyle blr hâklm
.sifatlyla alaym üzerlne gUmeyl ve
'varsa e~er Iddla ed/len olaylar ve
kamtlar üzerlne gUmeyl ~eref gö-
revl sayarlz" dedi.
: Nurettin YlImaz, iddialan ka-
mtlayan bulgular oldugu takdir-
de ~ahls veya parti o)arak çok cid.
,di ~ekilde Uzerine gideceklerini de
kaydetti. . '.

lnsanlarm hakslz Yefe~/dtirUI-
meleri halinde hiç kim.~enin,:yil7
panlan kurtaramayae~IRI Vi: blf~
nun hesabIRIR mutlakli sorulaçà.:
gIRl kaydeden Yllmaz, bugUn sac:
at 11.00'de yöreye gideeeklerini v~:
,ak~ama Ankara'ya döneceklerinÎ
anlattl.

Milliyet
21.9.1989

slralannda köyden ~ehire gidi-
yorduk. Köyün çl~mda vuru-
eu tim tarafmdan durdurul-
duk. Bizden oAlumla birlikte 6
ki~iyi çatJ~ma bölgesine zorla
götürdüler. Daha sonra vurnl-
duklanm duyduk. Tek yIldlzl
görülen bir subaym telsiz ko-'
nU$masmda 'Onlar 3, bunlar &
ki~i. Tamamlandl' ~eklindeki
sözlerini duyduk."

ÖldürUlen 6 köylUnün ce-
nazelerinin Silopi Mezarhgl'n-,
da topraga verildigi bildirildi.

• SHP HEYErl BÖLGEDE
Olayla ilgili ara~tlfl'nalarda

bulunmak ve olaylan yerinde
ineelemek Ozere Diyaröaklr
Milletvekili Fuat Atalay, Mar-
din MilIetvekili Adnan Ekmen,
Ankara Milletvekili Tevflk Ko~
çak ve lçel Milletvekili Ekin
Dlkmen Silopi'de Mardin Em-.
niyet MUdUrU ile görO~erek
olaylar hakkmda bilgi ald.lar.

.Olaylan yerinde ineelemek
Uzere Anavatan Partisi'nden'l
de bir heyetin bölgeye gönde'-
rilecegi bildirildi.

Gazeteciler Cemiyeti Ba~-
kam Nezlh Demirkent yapugi
açlklamada, gazetecilerin özei
harekl timinee dövUlmesinden
bUyUk UzUntUduydugunu ve
olay. kmadlgml bildirdi.

karakola gölürUlen Namlk Du-
rukan ve Ahmet Kurt bir sUre
gözaltmda tutuldular.

Olaylan görUntUleIll~k is-
ter ken gUvenlik gUçlerinee tar-
taklanan ve bir sUre gözaltm-
da tutulan Milllyet muhabir-
leri NaJJlJkDurukan ve Ahmet
Kurt, AA'ya ~unlan anlattJlar:

"Ayn ayn yerlerde gözal-
tma ahndlk. Bize 'Siz önceden
olay çlkacagml biliyor muydu-
nuz ki bu raya geldiniz? Nere-
den biliyordunuz? Neden do-
la~lyorsunuz?' ~eklinde sornlar
yönelttUer. Fotograf maklnele-
rlmlzllse saat 14.30 SIralann-
da gerl verdller. Filmlerimlzin
bir bälümü yanml~tl. Gömlek.
lerimlZ Ylrtlk, makinelerlmiz
anzah. Dlpçlk darbelerinden
yürüyemez haldeyiz."

NaJJlJkDurukan ve Ahmet
Kurt'un ayaklanrun dipçiklen-
digi belirtildi. Hürriyet muha-
biri Faruk Bahkçl'nm da fo-
tograf makinesindeki filmIer
llhndl ve tilrtaklandl. Bahkçl
bir i~yerine.slgJnarak kurtuldu.

AA'nm haberine göre, Silo-
pi olaylarl nedeniyle gözaltma
ahnanlann saYISISO'yeula~tl.

• "PKK ILE ILGIMlz' YOK"
Bu arada PKK militam 01-

dugu gerekçesiyle öldürUlen
Sadun Beyan'm babasl Cemal
Beyan fKK ile hiçbir ilgilerinin
olmadlgml ve oglunun yak ye-
re öldUrUldUgUnU iddia etti.
Cemal Beyall ~unlan söyledi:

"Biz olay sabahl saat 07,00

eÎ1d~emiz yok. Durum o.rtada,
beye.t gönderiyor!erm~, g!tsinler,
görsünler bakahm" diye konu~-
tu.

Olaylar slrasmda Hürriyet Ga-
zetesi'nden Faruk Bahkçl, MiIIi-
yet Gazetesi'nden Namlk Duru-

,kan He Ahmet Kurt'un gUvenlik
gUçlerinee önee tartakl~ntp, daha

:sonra da gözaltma ahnmalan,
GUneydogu GazeteeHer Cemiye-

:ti'nee kmand!. Cemiyetin açlkla-
.masmda gUvenlik görevlilerinin
kamu hizmeti yapan basin men-

'suplarlna kar~1 tutumunun basin
eamiasl olarak UzUntuyle kar~l-
,Iandlgl belirtilerek ."Ülkenln.gü-
,neydoAusu'nda blr süredlr meyda-
na gelen olaylan basm mensuplan
olarak tarafslzhk Ukesl çerçevesln-
de kamuoyuna aktarma çabasi
lçerislndeylz. SlIopl'de görevlerl-
td yapmak Isteyen üç meslektql-
'mlZln.gUvenlik kuvvetleri tarafm-
~dan- çalqma ortarnJannm ortadan
:kaldll11maslm, basin özgUrlUAüne
'indirilmi~ bir darbe olarak
görmekteyiz" denHdi. '

• ÖZEL riM ArE~ AÇIYOR

"Ne istedlainizl bilmiyor-
sunuz. Neyi istedlaïnizi bUirsek
size yardlmcl oluruz. Kanun
var. Ne istiyorsamz dilekçeyle
bana ba~vurun. Yasal yollar-
dan hakkmlzl arayahm."

Kaymakamm bu konu~ma-
YIyaptJ~ suada Silopi' deki es-
nafm dUkkânlanm kapatugl.
olay yeri dl~mdaki sokaklarda
kimsenin bulunmadlAl, yöre
halkmm evlerinden çlkmadlgl
gözlendi.

Silopi'deki olaylann geli~-
mési Ozerine yere! gUvenlik
gUçleri, özel harekât timinden
yardlm istedi. HilkUmet Kona-
gJ'nm önUne gelen özel har~kât
timleri havaya ate~ açu. Açllan
ate~ sonueu kalabahk daAlld..
Bu arada çok saYlda ki~i göz-

.ait ma allOd.. tlçenin killt nok-
talanna özel harekât -timleri
yerle~lirildi. Kente getirilen
panzerler, Silopi HOkOmet Ko- .
naAI ile.6 eesedin bulundu~u
BOyÜkCilini çevresinde mevzi-
lendi. Iiçeye giri~-çlkl~larkont-
roi alunda tutuluyor ..'

Silopi'deki olaylan izleyeri
gazeteciler, gUvenlik kuvvetleri
tarafmdan dipçiklendi. Köy-
den bll~layan ve yakla~lk 2 bin
ki~i i1e devam eden yUrilyU~ü
görUnt1llemek isteyen Mil-Ha
DiyarbakIr BUrosu'ndan Na.
mlk Durukan, Hikmet Aksoy
ile Ahmet Kurt'un fotograf
makilieleri ahnarak içindeki
filmIer çlkanldl. Daha soma

• Namlk DURUKAN
.• Hikmet AKSDY

• Ahmet KURT
• SilOPi, (MiL-HA)

M ARDiN'in Silopi ilçesi-
ne ba~h Dereba~1 kö-
yUnde terörist samlarak

öldUrUldUkleri öne sürülen al-
u köylünün cenazelerini almak
için ilç,eye geienierle birlikte
yakla~lk 2 bin ki~i sloganlar
atarak olaYl protesta etti. Hü-
kümet Kona~I'na yUrUyentop-
luluk burada bagJrarak carnIan
klrdl. Olay yerine gelen özel
harekât timleri havaya ate~
açarak toplulu~u da~ltmak is-
tedi. HükUmet Konagl ile ce-
nazelerin bulundugu cami,
panzerlerin korumasma ahndl.
YUrüyU~üizleyen Milliyet mu-
habirleri, güvenlik gUçlerinin
saldmsma ugradl.
., 2 BINKI~ILiK rOPL(JLUK

Dereba~1 köyUnden yakla-
~Ik 100 ki~i, cenazeleri almak
için dUn sabah erken saatlerde
Silopi'ye geldiler. Cesetlerin
bulundugu BUyük Cami önUn-
de toplananlann saYlsl bir an-
da 2.bini buldu. Bir sUre cami
çevresinde bekleyen topluluk
klsa bir sUre soma Silopi Hü-
kUmet Konagl'na dogru yUrU-
meye ba~ladl. Topluluk HUkU-
met Konagl'na gelince ta~ ve
sapai aria carnian klra.rken, bir
yandan da "Cinayet i~leyenle-
ri 'istiyoruz", "Köylü ve ma-
sum ,:atand~lar vurulmasm",
"Kahrolsun f~izm", "Seslmi.
zi Avrupa 'ya duyuracaAlz",
"Hakklmlzl arayacaAlz" diye
sloganlar atular.

Olaylar sOrerken, Silopi
Kaymakanu göstericileri sUku-
nete davet ederek 'klsa bir ko-
nu~ma,yaptJ, Kaymakam ~ük-
rü. XJtdlz.$unlan söyledi:

~.
:~=--I=
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rllöndermi,d akerler. Ne oldu.
lunu sordum, ukeriD araianDda
ollunun da buluDdulu alti kltiyl
lötürdülÜßü söyledl. 0 ..rada as-
kerl birlik iklye aynldl, bir bölü.
mU köyltUerI yaalanna alarak qa.
Ildolru IDdlIer. Askerlerln dller
böltimti eve dolru geldUer. Evde
oturuyorduk, blze kalkln dedlIer.
Atall loin dediler. Bet kltlydik,
aralDlzda Ikl yqh varm. Oman
serbest blraktllar. Ben, SeUm Ok.
lay ft Hasan Adlyaman'I beraber-
lerlnde götürdüler. Bana köyün
ilerlslade duran bArakerl birliAin
olduAunu, orada üç terörlst ildO.
riildüpnü, keadllerlni omann ya.
mua götürmeml söyledDer. Diler
ikl arkad ... m ve akerlerle bare-
ber olay yerine gitdk. Üç œset vu-
dl orada. Çok yalundan bakma-
DI1Zll iziD vermedlIer. Oradakl a.
kerl dm De bizi götüren akerle-
riD komutam öpüttüler. 0 anda
olay yerlnde askerler keflf yaPI-
,ordu. 0radaId komutan yaDIIDIZ-
daki askerlere. 'Onlan buak
gitsinler' dedI. Eve geldik, biz
döndülümüzde dlAer gençlerin
,askerlerle blrlikte kalll tepeye
,doaru götürüldüklerloi gördök.
Sabah saat 9 Slralanydl. Bir, blr
buçuk saat sonra da gençlerlml-
.zIngltdAi yönden sIIab tarama ses-
ler! ve roketatar gilrilltülerl duy-
duk. Biz akerle gönUllü lulavuz-
luk lçln gltm_dk. Bizi zorla
götürdüler. Savahkta da ayDllfa-
deyl verdim:'
, AI11msanaea~ gibi OlalanUstU
Hal Böige Valisi Hayri Kozakçl-
o#lu Oneeki gUn dUzenledili ba-
5111 toplantlSlnda 17 eylUl gUnU
02.00 slraIarmda gOrevli timlerle
terOristler arasmda çatlsma çlkh-
~m, bunun Uzerine olay yerine
takviye timi gOnderildilini anlat-
tlktan soma ktlavuzlarla ilgili ola-
rak Su bilgiyi vermisti:

"Ikl takviye dm, olay yerlne gI-
derken Derebql köyüne uArar, öç
kltlyi lnIavuz olarak allr. Böige-
de görev ifa eden güvemik IOrev-
lDeri yeoi gelen dmlerdir. Bu ne-
deme bölgeyi çok iyi bUmemekte-
dirler. Bu dmler üç lönüllü lnIa-
vuzla 4S daklka içerlsinde olay
mabaiUne indkal etmitdr:'

1à.mk Hasan 8eyan bu anIattlk-
larmdan dolaYLbqma bir Seygel-
mesinden korktu~ için bilinme-
yen bir yerde gizlenmeye basladJ.

lU yerden silahla tarama sesleri ve roketa-
tar sesine benzeyen gUrültüler duydu~nu
anlattl.

Hasan Beyan, "Namusum ve ferenm
Uzerlne, Ikl gödm kir olsun kllfl'Cll.1t
verdlAim Ifadeyl size de s6yltiyorum" di.
yerek taDl~ oldulu olaylan sOyle anlattl:

"Sabab ben ..... mabaDecle,dlm. Her
gUn oldulU &lbl Derebat. köyllldea baD
k6ylüler p1di. BulIlar me)'ftlerIDI satma.
ya aidlyorlard •• Blzlm mn yamDdaD aeç.
tiler. EnD klll1l11ndakl ajaçhkta uIœr oa.
Ian yakaladl. Arama yapb. BaDlar 6JdI.
rillen lençlerdl. Cemaletdn Beyaa omarla
beraberdl. nk kolu olmad.1I lçlD ODUJe-
fArlan Sa. 17, Sil• .3 'de)

.... .....,. • Il'II:*' - O!dürülen 4 çoculdu Abbas ÇiQdem'ln 7 ayllk hamile 8$1 Sanya
ÇIOdem, Dereba$ll!OYündeki evlnde blr kO~ çekilmi$, amk aQlamlyordu. Sanya, "Kocam ne.
PKK'h ne de devietB düsmandl. Sirndi k1mvurduya ml gldecek?" diyot (fotoOraf:.Cumhurlyet)

Vetan
kon tu
VerebaJz'nda9degi~3œset gördüm'
OlaRanUstU Hal B6lge Valis;Hayr; KozakçlORlu'nun
6ncek; gUn s6zUnU ett;R; ve is;mler;yle ifadeler;n;n daha
sonra açlklanacaRlm belirtt;R; Uç tamktan Hasan Beyan.
"Dereba$l'ndak; çatl$madan sonra olay yer;nde yalmzca
Uç ceset g6rdUm" dedi.
CENGtz MUMAY

stLOPt - OlalanUstU Hal BOlge Vali-
si Hayrl Kozakçlotlu'nun Oneeki gUnkU
basm toplanusmda sOzünU ettili ve isim-
leriyle ifadelerinin "dabs SODra" aÇ1klana-
cajJm beIirttili Uç tamktan Huan Beyan,
Derebql köyü yakmlanndaki çatlsmadan
loma olay ycrinde yalmzca üç ceset gOr-
dQlUnU söyledi. K1lavuzluk yapmadl~Dl,
olay ~e aym köyden Selim Oklay ve
H .... AdQuaan'la birlikte zorla gOtUrUI-
düklerini lÖyleyen Seyan, aym ifadeyi Si-
lopi SavelSl Uln YIlkse1'e de verdilini be-
lirtti. Seyan, olay gUnU saat 1O.30'da aItl
kOyIQnQn IUvenlik güçl~rince gOtUrüldU-
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GOnevdoOLt'dakl ôlaylar null Onlenlr1
Bu glbl sorunlann "hazIr reçeteIerl" o/l'naz. Her oIayln ...,.

dine OzgO karm8flk nedenlerl vardlr. Bu karm8flk neden-
1er.ulu81ararall IlifkJterl YI çlkarlar. da kapsar.

ÖrneOln 'WATO matteflk/ ABO" KOrt 80runu Ile nlçln bu
kader yakl~dan 1IgIIenI)'O.r?~Orklye'yj "de.tabl~ze" ~I

amaçläyari .. Yimfèt-kOrt terör OrgOtlerlll. ABD nlçln bu ka-
dar s.eak.lllfkller kuruyor?

Bu lorulti'lt:RYgOn lçln net ve 8Çlk yaM Ylrllemez.
Bu 8Oru!wln 'y.ndlarl olall gell,melerde sakhdlr.
1ilrlhe babhm:
Amerl~nm KOrtlerle nlçln bu kadar yaklndan IIgllendlk.

lerl sorusuna net ve açlk yaM bulunamaz, ama GOneydo-
Qu'da 1925 yllmda petlak veren "$eyh Salt /'~nt"nm klm.
YI neye yarad'Ol konusunda bugOn I)et VII açlk yaM verII ..
blllr?

o tarlhlerde Musul böigeil TOrkiye ...elnglltere arallnda
çOzOme baOlanmamlt. Lozan Antl .. masl bu konuyu askl'
da blrakm.ft •.

Sorun. TOrklye velngiltere ar.. mda gOrO,OIOrken "$eyh
Salt Isyam" patlamlf ve bu layan 80nunda TOrklye, Musul~
dakl haklarmdan vazgeçmek zorunda kalmlftl.

Ingllizlerin, Kurtulu, S8V8f1 Oncesl YI sonrasmda Kart-
lerle ItItkilerl bugOn belgelerte kanrtlanmlfttr:

.Damat FerIt Pafa'nln Ingllizlere "KiJrtJerl Mustafa Kemal"
ka/'f/ kullanma" Onerllerl (Kurtulu, Savqt Ile IIgllllngnlz bel-
gelerl, Gotthard Jaesehhke, TTK Yay. S. 145) bugOn gOn
'''Iama çddl .

•Amiral Sir F. Derobeck'in Lord Curzon'a yazd,a. 28 Mart
1920 tarlhll glzll reperda da "KiJrr:JIstan'm Türk/ye'cJentama-
men tynllp 6zerk" ol'!las. istenlyor V8 "KiJrt Ku/übü B~fkam
Salt Abdülkad/r'/n V8 Perls'tekl KiJrt de/eQesi $erlf Paf8'nm"
IngUlzlerln "emrInde,1 oIduOu açddamyor.(Ingiliz Belgelerinde
TOrklye, Erol Ulubelen, çaa. Yay. S. 257)

$eyh Salt'In Inglliz silah fabrlkalarlndan "sHah kata/og/an"
getirdial de bilinlyor. .

Lozan görO,melerlndeki Inglllz delegas'yonu ba,kanl Lord
Curzon'un "KiJrt c:IevIetl"nin en atetU savunueusu olduOu-
nu anlayabilmek içln Lozan tutanaklarma ~öyle bir gOz at-
mak bile yeterlldlr.

1925 ytfindakl ~h Salt isyanl Ingiltere'ye yaramlftlr.
$eyh Sait layanlnda Inglltere'nln parmaOI var m'ydl, yok

muydu?
Bu kon~da kelln blr kamt eie geÇml, deOlI. Ancak bu Is-

yan'~arilönlitld 'g'èllfmele(ölayä bfr 61çOde Ifll< t\Jtrhù .. orr'
$eyh Salt layanlnm TOrklye'ye faturall, blnlerce 010 va Ell-

den kaçan Musul petrollerldlrl '
Devrln Bqbakanl Fathi Okyar, TBMM'de yapt'Ol konu~-

mada Jayanln "padl,ahl/k, hl/atet, ferllt, Abc:lOlhamld oDu/-
/anndan b/rlnln saltenatm/ t8m/n g1b//rtJcakfr propaganda"
gOrQ,O Ile sahnelendlOI, aneak "KiJ~O/Ok" amaclyla yapll-
dlOlnl açlklamlftl (TBMM Tutanaklarl, 1184,25.2.1341, C: 2,
S: 308)

Aynl gOn "H/ya"etllAltanlye Kanunu" de{liftlrllerek din va
dlnee kutsal kavramlarm slyasal amaçlarla~ullanllmasl "va.
tan Ihanetl suçu" saYllml,tlr.

1925'lerde "gerlc/llk" va "dln" maskeierille sahnelenen
"KiJrt m/HIyetçI/1D1"198O'Uy~larda Markslstllk, L.enlnlstUkgibt
klmliklerle ortaya çlklyor.

Olay.n özOnOgOreUm;oley, 1925'te oIduOu glbl198O'lerde
de açlkça "KiJrt mllllyetç/lID/"nden kaynaklanlyor.

Bugan, Kart sorununun çOzOmO lçln Iki yol var.
Blrlnelsl ''a,kerl ç6züm':. ÇOnkO, TOrklye Surlye toprak.

lannda Ostlenen PKK örgOtOnOn ''fIzlkl se/d/ns/" Ile ka~1 kar-
~I~dlr. .

Ülke topraklannl savunmak, sllahh kuvvetlerimlzin göre-
vidlr.

PKK OrgOtObunea sl!ahl neraden saahyor? Çetelere 10-
jistik destekleri klmler varlyor?

Bu sorularm yaMI~n bulundukça PKK terOr örgütOnün
hangi Olkeleree, niçin desteklendiOi anlé.~llaeakt.r.

Yöredeki oIas. gell~meler de y1nebu soruna '~Ik tutaeaktlr.
"PKK ter6rü" île "Kürt sorunu" birbirine kan~lrIlmamah-

dir.
Kürt sorunu dün vardl, bugOn var, yann da olaeak.
KOrt sorunu, dün gericilik maskesi altlnda su yüzüne Çlktl,

bugün Marksistlik va L.eninlstlik etiketi île.
Yann da bir ba!ika kimliae bürünerek slyasal gündeme

geleeek.
Fiziki saldlnlar, asker, polis ve jandarma güeüyle Onlenir.

Toplumsal sorunlan çözecek olan da hûkûmet ve TBMM'dir.

Cumhuriyet
23.9.1989

Bu konulara özgürlükçü demokrasi içinde insan haklan-
na uygun siyasa/ ve top/umsa/ çOzüm yoIlan bulmak
TBMM'nln g6revldir. Ancak, TBMM bir tOriObu konulara e{Ji-
lemiyor. Eailemiyor, çünkü hükümet, bu konulann gOrü~ül-
mesini istemivor, ele$tirlden va ta.rtl~madan kaçlyor.

DIYARBAKIR (Cumhuriyet) n kesici bir Igne yaptlktan sonra halinde vuracaklanm belirttikten
- Mardin'in Cizre ilçesine bagh sel'1lm lakmaya hazulamyordum sonra smkla dövmeye ba~lad"ar.
Bakarla mezrasmda 8 eylUIgUnU kl.huta yakmlanmn tel~landlglm Tekme, yumruk ve silah kabzaslY-
çJkan silàhh çatl~mada sa# eie ge- gÖl'düm vt serumu takmadan ev- la vurmalan nedeniyle kendimden
çirilen PKK militamm ledavi et- dekller gltmemi Istediler. Bunun geçmi~tim."
liAi gerekçe~iyle gözaltma ahnan üzerlne ben de yammdaki çocuk,
ve daha sonra sahverilen Cizre hasta yakml ve taksi ~oförüyle Cizre Cumhuriyet Savclhgl'na
Devlet Hastanesi BaPieki,¥i Dr. Clzre'ye yola çlkhm. Yolda rastla- dile':çeyle ba~vurdugunu da anla-
Abdullah Boleal, gOzalt1 S1fasm- dlSlmlz güvenlik güçleri nereden Ian Dr. Bolcal, "B~vurum yapl-
da kendisine iskence yaplldlAl1ll gl!h1ljimlzi sorduktan sonra bizi Ian i~kence nedeniyle deail, çün-
öne sUrdU. blrakhlar. Cizre'ye vardlktan son- kü i~kenceyi güvenllk güçlerinin 0

8 eylUI gUnU Cizre'ye balh Ba- ra Emniyet Müdürtügü binasi anki psikolojik durumlarma bag-
karta mezrasmda saAeie geçirilen önünden geçerken bu kez orada- hyorum. Amaclm S.S ytldu sür-
PKK militamm tedavi euiAi gerek- ki polisler taraflndan durdurul- dürdügüm ve hiçbir gerekçe gös-
çesiyle gözaltma ahnan ve 21 ey_ duk. Nereden geldigimizi sorduk- terilmeden uzakl~tJnldlglm göre-
IUldesahverilen Cizre Devlet Has- lannda olaYI aynen anlathm. Bu- vime yeniden dönmektlr" diye ko-
tanesi Bashekimi Dr. Abdullah nun üzerlne kendilerini mezraya nu~tu, '
Boleal Diyarbaklr'da, basm top- götürmemi istediler ve gittik. Has- Ci2:re Cumhuriyet SavclhAl'na
lanUsl dUzenledi. Boleal, 8 eylUI tanm bulundugu eve gittigimizde basvurusu Ulerine Dr. Boleal'a
gUnU kendisine gelen bir esnafm hastaYI bulamadlk. Beni mezraya Merkez Sa#hk OcaAI Tabibi Dr.
'Bakarta mezrasmda hasta var: götüren ki~iyi polisler ",jy dl~ma Abidin Bozdemir tarafmdan "IS
demesi Uzerine mezraya hareket çlkanhlar. KISIl bir süre sonra 0 gUn is göremez" seklinde rapor ve-
ettiklerini belirterek daha sonra- "önden sllah sesleri aeldi çatl~

.. .. • Y- rildi. Raporda aynca vurulan dar-
ki gelismeleri söyle anlattl: ma S1faslßda güvenllk güçleri, ar- belerden dolaYI Boleal'm vUeu-

"Yammda \'3llfan çocuk, huta kadllflarlßdan birlnin yaralandl- dunda meydana' gelen ekimozla-
sahibi ve araç sürücüsüyle aktam glnl belirterek beni yanlanna ça- nn aneak 25 gUnde iyilesebileee-
saatlerlnde mezraya gelerek has. Alrdllar. Gittigimde yarah, araçla A' d b r t'ldi
tanin bulunduAu eve glttlk. Has- Clzre'ye gönderllmi~tl. Beni yere. I ee If 1 '.

ta yatlyordu: Alqi.yüksekll. A8 .... ~t~rtan.~üvenllk güçlerl, kaçmlUD

UÇURMUMCU

Nasii Önlenir?. ...,
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Cumhuriyet
23.9.1989

sinde is makineleriyle hafriyata
bqladllar.

ADANA - Mardin'jn tarihi Bu sirada Hasankeyrin DYP'1i
Hasankeyf kentinde SIT alam Belediye Ba$kam E$ref Ba$aran,
olarak Han edHen ve arkeolojik "Tarlhl yaplya zarar vereblle-
kllZllann yapddtl1 bölgede define- ceklerl'~ gerekçesiyle definecilerin
cilere arama ruhsatl verildi. Ha- çah$malanm engellernek istedi.
sankeyf Kurtarma KazJlan 8qka- Ancak defineciler ellerinde ruhsat
m Prof. Dr .00Uf Ank, "SiT ala- olduAunu belirterek jandarmanlll
nlnda define aranmaslDa ruhsat da gözetiminde kaZllanm sOrdUr-
veren z1hnlyetJn elkl eser kama- dUler.
mlDa Ç1Ulaktuttulunu ve blllmsei Belediye Ba$kam E$ref Ba$a-
çaI......... engelledllinl" söyledi. ran, defineciJerin kUltürel varhk-
Define araYlcllan,Hasankeyf Be- lara verebiieceAi zaran önlemek
lediye Ba$kam E$ref Ba$aran'Ip amaclyla giri$im' :rde bulunmak
çe~itli engelleme giri$imlerine kar- Ozere hemen MarJin'e g'lhi. ~i
$1Imam Abdullah Zavyesi çevre- Aykul Ozan kenl dl~lI1da old~lt.

. için d1i~r vaHïik yetkÜilerine 50- .
runu anlatan Belediye Ba$kam
Basaran bir sonuç alamaymca.
KültUr MüdürlüAU ve Mardin Ar-
keoloji Müzesi yetkilileriyle gö-
rU$tU. Görü$mede yetkililer "de-
fine ruhsatl"mn yasalhA1nda Israr
ederek, "Define aranan yer, SIT'-
In mücavir alanmm dl$mda
kahyor" dediler.

Kültür Bakanhgl tarafmdan yU-
rUtUlen, ancak paraslzhktan bu YII
da yanda kesilen Hasankeyf Kur-
tarma Kazllan Ekibi'nin Ba$ka-
m Prof. Dr. Olu$ Ank, defineci-
lerin yörede kazl yapmasma izin
verilmesini ele$tirdi. Ank, "SIT 1
.Ianmda define aranmasma ruh-
sat veren zihnlyel, eski eser katH-
.mlDa çanak tuluyor" dedi.
. Ankara Oniversitesi Oil, Tarih, ~\'l>'

~oArafya FakUltesi ögretim Uye- '. . . ~ÎI.:,.; ~
fetindefU:'.roL Dr. Olu$ Ank $öylcs • -'''''~
devàm "(W:~ .. ' ,.,.,~~'

"BlllndlAI glbl GAP sulan al-
tlna blrkàç yda kadar aömülecek
bu antJk kentJlllIsite kllZl çallfma
Ianni sürdül'ÜJom. SiT .I.nl.-
nnln tömil bb:lm sorumlululu~
muma blu b11lmsel ça",m\llar
lçln verliml,. i)eOnecllerin bura)
YIkumasl, l, maklneleri'yle ha',
rlyat yltpmasl önce hezakele, a .
dlndan blIIme ve ya.alara aykln~
dir. Halk yallardlr defineler kon ...
sunda klfklrtJhyordu. Artlk ora~
d. eskl esere seval, blllmsei ça"~' "'_
m.lara sayal dlye blr tey kalmaz,
Bu aeçml,te de aörilldü. H.sa
keyf, definecllere ruhsal nrilme- .
slyle birllkle c1ddl.hlr lcfrdll alii'
n•...&1P.a"li5. ,.

HasankeyPte define ruhsatl!
Ilasankeyf kurtarma kaz,la" Ba~kam Prof. Olu$ A"k,
SIT atam olan biJIgede definecilere arama ruhsat,
verilmesinln •eser katliamma çanak tutacalm,' siJyledi.

CENctZ MUMA y

Mardin'de dUzenlenen "Anadolu, Killtür ve
Toplumsal Gelitme" adh sernpozyumda
bölgedeki diller ve dinler mozaiAinin, kültur
birikiminin ve insanlann korunmasmm önemi
dile getirildi. SHP Mardin tl B8$kam "Insan
haklan çlAnenerek kültürel mtrasln
ko~n .... a~acaalßl" dile getirdi. Prof. ~alet

Çambel sempozyumda yaptJgl konu$mada
Hasankeyf'il\ kurtanlmasl için geçmi$te
Aslanta~ Barajl'na kar$1 yapilan mücadeleyi
örnek gösterdi. Hasankeyfli minikler ise yok
olma tehdidi altmdaki bir tarihe a~lar
llibivdiler. (Foto~raf: YlldlZ Oçok)
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f54nadolu, Kültür ve Toplumsal Gel~me" sempozyumunda insan haklarz, gündemi zorladl

Cumhuriyet
24.9.1989

lüdlir" diyor.
Ekonomisl levflk Çavdar. Thn-

zimat'lan bugüne bir tablo çize-
rck, siyasal, sosyal ve ekonomik
gcii~rnelerin I$lglllda, edebiyat
url1nlcrindt:n de yararlanarak,
"ullurun nast! ba$döndUrücü bir
hlzla dt:gi$tigini anlauyor. Devlet
cliyle uygulanan resmi kültür po-
litikalarllla, halkevlerine, dil dev-
rimine, birdenbire ortaya çlkan
"lumpen burjuva" ve "Iumpea
prolelarya" SIIIIfiar ilia, kültürel
yozla$maya deginiyor.

leri atmak Lorunda ol,fugurnuzu
belirtiyor konu~maslllda. Örncgin
"Böyle gelmi$ böyle gider", "Is.-
ramadltm ell öp", "Elek ilpmck-
le dudak ~lnmllL" glbi at,l,o!lc'
rini. KültUr politikalannlIl hukl1-
metlerce saplallllla51 gerck ligini.
ancak bugüne kadar hiçbir huku-
metin bunu yapmadlgrnl ~öyleycn
Aziz Nesin, "Günümüzde söze!
olarak ~Ieyen kültür politikll81 in-
sanlan apolitik, 'evet dendlm'c1
olm!lylÎ yönelten bir pOlillklldlr.
Yazaholûrsa suc olacal1!mdan, söz-

.~
Dll'lllln tarlll - Mardin evleri zamana kar$1 direniyar. Mardin'in özgün mimari dakusu geçen zamanla pekça~
$ey yitirmi$ durumda. Ta$ i$çiliOini ve süsleme sanatml daruklanna çlkartan a eski ustalar bugQn artlk yak. Mardin.
Hier de a eski ta$ evleri pek sevmiyorlar. GOzleri apartmanlarda hepsinin. (FataQraf: Ytldlz Uçak)

"Güneydotu'da ya,ayan a)'n dU,
din, etnlk nlteliklere sahlp Insan-
lann kültürel kimllklerini tanl-
mak, onlara sayglyla, houörüyle
bakmak zorundaylZ. GAP ve ben-
zeri gi~imlerin sqlayacatI yanu-
Ian öneellkle böige halklna yönel-
leeek demokratik katJhmel, böl-
gesel ölçekte bir planlamaya, ln-
saneal, ho,görülü, Insan haklan-
na sayglh bir yönetime gerekillik
Ilçlktlr,"

Azlz Nesin ise demokratikle$-
mek için kültünlmüzden bazi $ey-

· v. · arayan Mardin
yörede kültürel varllgîn korunmaSI tartl~malart sonunda,
"insan" korunmadan kültürel birikimin yeterince
korunamayacagl vurgulandl. Güneydogu 'da "di/1er ve
dinler mozaigi" çe~it/i toplumsal sorunlarm klskacmda.
" ,,~,....
~~'t.'~(,
~t: ~\'',,; ').\. ....

~<, ........

" •• 'J"",~. .... ....,
-t+ .,.~

ANNA TURAY
..t...... baldannm oImadJAa, hu-

kukaa ayaklar albna 'ahnda" blr
tilkede taribl nerierla koruamua
o yöre halkaaca mömUn mü-
dUr? Kültürün unsurlaran-
daa blri de Insaa baklandar. tn-
sanlannuz lözlarpmadan ö1dürü-
IUyor, Itkeac:e)'e allDIyor. tasanla-
na ,..ama DU öaemll, blr tarlhl
aerIn varta.. ma?" Bu sorulan so-
ran Mardin SHP 11Baskam.

Mimarlar Odasl'nm önceki
hafta Mardin'de dUzenlediAi
"Alladolu, KWtür ve Toplumsal
GeUtme" konulu sempozyumda-
yaz. Oç gUn sUren setnpozyuma
arkeolojiden ekonomiye, felsefe-
den mimariye çesitli alanlardan
uzmanlar kaulda. UNESCO'nun
"Kültürel Gelltmenln Dünya On
Yih" etkinliAi çerçevesinde prog-
ramlanan bu sempozyumda
amaç, bir yandan Anadolu kUhUr
miraSmm önemini vurgulamak,
blr yandan da GAP'm bölgede
kôklU ekonomik, sosyal ve kuhU-
rei deAisimle-e yol açacal1 gerçe-
linden hareketle, bu deAlsimin
kUltUrei kimliklerin yak olmasma
ya da yozl8$masma neden olma-
masa için önlemler gelistirebilmek.
. Ancak oturumlann hemen hep-
sinde kanu dönUp dolaSlp "de-
mokrasl"de, "basan bak ve özgür-
lüklerl"nde dUAümleniyor. ÇUnku
GUneydoAu'nun farkh kUltürleri,
çarplcl renkleri, baraj sularmdan
çok önce, Ustelik çok daha yoAun
ve yaygm bir biçimde korkunun,
baslurun egemenliAinde, yasamsal
sorunlann yUkU altmda kalmlS.
ÇUnkü bu yükün altmda "dlnler
ve diller mozalel" GüneydoAu'-
da mozaiAi olU$turan t8$lar ufa-
lamp daAlhyor. Çünkü GUneydo-
Au halklanrun soronu yalruzca dil-
lerini konusamamak, törelerini
uygulayamamak, varhklarml bile
duyuramamak deAil, susuzlukla,
issizlikle, öAretmensizlikle de bo-
Ausmak zorundalar.

Sempozyum süresince kültüre
alan yakl8$lml daha saAiam te-
meliere oturtmaya, kUltürü bir
"Iüb" deAlI, "olmazsa olmaz",
yasamsal bir gereksinim olarak
gUndeme getirmeye çallSIYor ko-
nusmacllar. lsrarla... Mimarlar
Odasl 1stanbul ~ubcsi Baskam
Yücel GIlneI, "Koruma ve kalkln-
ma k..... k..... ya ledrilmemelidir.
Blrblrlerlyle lç lçe olaD süreçlerl
bIrbirIerInln kartlIlna aetirlyoruz"
diyor.

liber Ortayh, "tnsanlana kül-
ttirel bayata burada hlr blrllk ar-
zed.elllÜftlr. Blzlm yapamaza,
WilttiriarillU bellrleyen, 0 mede-
alyeti yaratan unsurlardan blrlnl
çekeneniz, IdUt ...... çelunlt olur.
IUDUZ,bina ÇlÖker" diyor. Prof.
Dr, Ceftt Gel'llY$unlarl söylüyor:
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Siyaset biiï~isi Prof. Dr. Iiu-
pn KeIq'in gör~leri ayru dolrul-
tuda. "\i!nI eIdnseI deterlerin öre-
tUmesi ve eldn kalttllmza kazan-
cbnlmUi zorualudur" diyor 0 da.
"Yom sermayeden ylyen mll'llll-
yedUere benzeriz."

Prof. Dr. Abmet tnam Ise sun-
duAu bildiride yaratIlmasI gereken
TUrk kOltürüne felsefeniD ne yön-
den katklda bulunabilecelini tar-
u'lyor.

Prpf. Dr. özer Ozankll)'ll ve
Prof. Dr. Rdk1 Allan konuya ken~
di uzmanhk alanlanndan, top-
lumbilim açlSlndan yaklll$lyorlar.
Ozankaya, Yll$8ßlm her a1anmdà
demokratik olarak öraOtienip ku::
rumlll$mll toplumlarm çalda~
toplum olmamn gereklerini yeri-
ne getirebilecelini, çaldq kOlto-
rO yaratabileceJini belirtiyor. ÇaI-
dal kOltOrOde kOltOr mil'llllmdan
illevsel olaraie faydalanabilmenio
temel kosulu olarak i1eri sOrOyor~

27 EYLUL 1989

Prof. Dr. RICkIA!1an Ise Ganey-
dolu'nun toplumsal analizini ya-
parak bu bölgedeki yerlf$meyi,
gelir ve toprak dalIbmml, aile ya-
pismi, kentlf$me sorununu orta.
ya koyuyor ve soruyor: "GAp;
teknolojlyl temsll edlyor. Aalba
bu tekDOlojlyl kullanmll)'ll köUü-
reI. yapl bazar ml?"

lbplantlda bir de hukukçu var:
Prof. Dr. Bßae U.,. Hallon kill-
tOr dOzeyi yükseltilmedikçe yaI-
ruzca yasaI deli,ikHklerle koruma
yapllamayacaltm söylOyor Umar.
YOksek mimar Oktay Eldnd Ise
kOltOr mirasmm korunmasml,
kalkmma önande engel sayan an-
laYllm hukuk sistemimize 12 Ey-
lai döneminde girdilini öne sarO-
yor ve çevre Yasasi ile Thrizmi
lèlVik Yasasl'run olumsuzluklan-
na delinerek, "Çevre bukukwidll
1.,2£,rIW öncesiDe dönmek zoruu-
daylZ" diyor. '~ksl balde Türld-
ye 2000 Ylllna tümöyle IdmlllDi

kaybetm" olarak ve kalkmma
adlna tüm !aribsel deterieriDi bet
ytIdlZlt otellerl. ve baraj sttlanm ..
aUmda yok etm" oIank pecek-
tir:' "

Bir bll$ka milnarCe. Be".
tat, "Korunaatk :olaà; ~kte,,-,
böc:ekten, tllftan, topnkta .. 6nœ
Insand.," diyor. ..t .... m ~oru,.r~
madlnlz ml onun ellnde ... ~ .. -
Il!n blç koruyamll)'llcaumh: de-
mektlr:' '

Toplanuda Antalya Perge'deki
kwslm blraklp gelen Prof. Dr.
Metln Abunblty'm yam Slra, gaze-
tedeki sempozyum yazlslm oku-
yunea Adana'da sOrdOrmekte 01-
dulu kw çal11malanna ara veren
Prof. Dr. Halet ÇambeI de yer a1I-
yor. Çambel, Hasankeyf için ör-
nek olmasl açlSlndan, ylliar önee
Aslanlll$ Açlkhava MOzesi'ni teh-

, dit eden Aslanlll$ Barajl ile nasll
savll$tlklanm anlatlyor. Oniversi-
tëlere bOyük görev dOltOAünOsöy-
10yor Halet Çambel. "Yurtdlfln-

dald ünlvenltelerln IÖrevl bWm
üretmektlr. lIbde lie blr k. da-
ba çok IÖrev almall zorund~'

Sanat tarihçisi Prof. Dr. Métln
Sözen de aydmlara çok il dOltO-
10 kanlSlnda. "Elfftlrlyle blrllk-
te altematlnerl de letlrmellylz.
GAP bötön yanllflanyla lelmek-
tecfir. Bu konudalQ'cbDlIIr teknok-
ratlann kafulna wrmaldar" di-
yor.
. Sonuçta, OçgOn sOren sempoz-
:yum, katlbmcllann onaYIna sunu-
'Ian bir bildirge ile noktalaruyor .•
Sonuç bildirgesinde kOltOr; eko-
nomik, teknolojik ve bilimsel kal-
kmn1àn!n uyumUl1Usallayan "te-
rnel b~~ar~ nitelendiriliyor.
KOltOrO,itllttrrtl'):lll'atan unsurIa-
n, en balla, insanr korumaya yö-
nelik görOl ve önerilerin yer aldl-
Il bildirgede siyasi. iktidar, yerel
yöÄetimler, bas m, Oniversiteler ve
çelitli kurulu$lar da, bu konuda
dû.y.~rlf olmaya çat!,lhyor.

Curnhuriyet 27. 9.1989

YlUJI orgaftlDl baskt vera telldn
aUma alma~tan kaçmmaDJD bq-
ta gelen kO$ulu Ise, Ugili m~reile-
rln ve bakaolo, yarga karan belli
oluneaya kadar, hérbanli blr yo-
rum veya iddillda bulunmamala-
ndar:' .

Devlet ba$kanhll slfasmda
Cumhurbalkam KenaD Evren'in
askeri doktorlann "önce asker
sonra doktor" olduklanm söyle:
dilini, bunun tip meslelinin insa-
ni kurallanyla balda$mayan bir
tammlama oldulunu, meslek
onurunun ve yükOmlillOIOnOn bi-
lin cine varmll hiçbir askeri dok-

. torun kendisilÙ bOyle bir görev ta-
mmlamasl i1e balh sayaealma
inanmal:hlIm kaydeden Ecevit
"Ne var Id, uker beldmler öDön:
de devlet bllfkamnca yapllmlf bu
yanl" ve larlp tammlama yözön-
den, ,Imdl, SBopl olaYlyla Balli
otopsllerln blr askerl doktora ha-
.e edUmesi de kamu vledanlm
rabatslz edebUir" dedi.

Ecevit, dOn uçakla ~.Urfa'ya
gitli. ÖzaI'm bölgede "NOKTA"
dergisi için GUneydolu ve GAP
konulannda incelemeler yaparak
bir yw dizisi hwrlayaeall öl-
renildi ..

Ecevit: Sllopi'yi örtmeyin
DSP Gene/ Ba$kam, Dereba$l köyünde
köy/ü/erin suçsuz yere ö/dürU/dügü
iddia/arzy/a i/gi/i o/arak, "/ddiamn dogru
o/up o/madtgl henüz aydm/zga çlkmaml$
o/mak/a bir/ikte, dogru o/abilecegi o/asl/zglm
ak/a getiren be/irtiler vardzr. Uste/ik bu,
'hizmet kusuru' kavramml çok a$an.,ve Ceza
YasaSI kapsamma giren bir iddladzr" dedi.

ANKARA (Cumhuriyet Büro- olmakla birllkte, dogru olabilecetl
su) - Mardin'in Silopi ve Cizre il- olaslbAml akla getiren belirtiler
çelerinde rneydana gelen olaylan vardlr. Ûstelik bu "hizmet ku-
delerlendiren DSP Genel Ba$ka- suru" kavralDlnl çok qan ve ce-
m Bülent Ecevlt, "Silopi olaYI Ile za yaSasl kapsamma giren bir id-Dam iddla, 'hizmet kusuru' kav- diadar. Onun içjn, anayasanm 129.
ramam çok apn ve eeza yasasl maddesl uyannat, savelllk sorllJ-
kapsalDlna &Iren bir Iddladlr. turm!lS~lia ve ceza kovu,turmasl-
Onun içln, savclbk sOfU$turmasl na Izld ~rmek, daha doArusu en-
zorunludur. tdari sofU$turma, ko-. gel olmamak aereldrdl" dedi.
.nunun . ~iYll8Iiktldar tarafmdaD Bll$lattlan adli sorulturmamn
örtbu edlImek lstendltllzleniiDlDl durdurularak idari sorulturmay-.
dotuncakttr" dedi. Cizre Devlet la yetinildilini ammsatan Ecevit,.
HaSlanesi B8$hekimi'ne ilkenee löyle dedi:
yapanlann mutlaka yargllanmasl~ "Bli t1uromda, konunun, Idare'
m, .ba$hekimin de görevine iade .. mlndan, daba dotrosu slyasal
edilmesini isteym &evit, "Hlçblr lktldar taraflndan, örtbu edlImek
doklordan, yardutu.a ça&nldlil Istendlll kUfknsu Ister Istemez do-
batallln lAIçIuolop olmadtlnu Wo lacakbr ve Idari SC)ruttDrma Uem
ya ideolojlk eammanllOl'1Ifturma- IllvenHk lörevlUerlDln aldanma-'
SI Istenemez" dedi; slyla sonuçlansa bUe, bu sonuç,

BOlent ~ ~n ~pt1lI ya- . IDandlna ô1mll)'llcakttr. Çllnkö
zIl! açlklamada, Silopi'nin Dere- Id.rllOruttit~, Idarenln kolay- .
bql köyündeki, bazI suçsuz ya da' bIda bukt ..... aIÄblIeceIl kamu'
suçluluklan yargI orgarunca belir~ lörevlUerinci ytlrötWmektedlr.
lenmemil kimselerin, hukuk dev- Olayla ve neri sllrölen lddlayl.
leti ve insanhk kurallan dllmda:: lIaIll olarak I4amu vledanlnl tat.'
bir ybntemle öldOraJerek eezalan- min edebllmehin tek yolu, kong.,

,dmld1klannm yakmlanneà ve nun dOlrodan do&ruya yaral or.
ltOffi$ulannea iddia edildilini~- lamnca eie abDmUl ve yafll or.
dederek, "tddiamn dotru olup 01- lamDI baskl veya teUd.. albnd.
madill benüz aydtDhAa ÇI~IUDII tutmak pbl yorumhmabUecek ber

törln. davranlJ!an b~l1Ù1maltdar.
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TRASBOURG
••
Ozal: Tabulan
Ba$bakan TurglJt Ozal, Strasbourg'da Türkiye'ye
hareketinden tJnce düzenledißi basin toplantlslnda, Türk
Ceza Yasasl ve Anayasa'da komünist ve dinci partilerin
kurulmaSlnl yasaklayan maddelerle, Kürt sorununu tabu
olarak gtJsterdi ve bu tJnyargzlarln Ylkzlmasl için toplumu
tartl$maya davet efti. ' ,

Curnhuriyet
27.9.1989

Dlyarbalur'da:
20,nülitan
yalqdan~)'

,
DIYARBAkIR ' ((:.mhurlyet)

- Güvènlik gt1ç1erinçe Dh'llrba.
kif ye ~~nde f-pùan anuna vèOPc~isnrr DdaP"~'lun
böige ~ dulu bildirilen
Nehmet !sa irtal'IQ • ,am.-.
Iarlnda bulun u ,20 müitamri
yakalandll1 açl~.

Ölapnüstü H~j Böige Valili.
fi'itden yapllan açlklamaya göre,
Dfyarbaltlf ve i1çelerinde güvenlik
~~.&cr:!Pço~4.R~ arama. ~ ope.
rasyOtlIàrd8; ku's8l a1anda çaIl~ma
'yapan ~KKmültanlarml\)'~Jm
~ yaitakbk ettJtleri. silalJ ve pat.
IjyJc madde *lladl1th~n;,yul'tta$-
lardan para topladJklan, aUverùik
gUçleri hakkmda edindikleri bil-
gjleri aktarWklan bildirilen YClç-
lerinde PKK'mn böige sorùmlusu
Sorej kOOàdh Mehlnet Isa Demir-
ta~'m da buIunduAu toplam 20 kl.
flyakal~ ,

. . '1'1: " ,::'
, .Ote Ylft1dln, liç ~n lnteSilftl
in ~Ilnak ilçeslnln Ic.ItsaI kesimln.
(le arama ve openlSyonlar yapan
ftOvenlik gUçleri bir grup terOrist-
JI kàffllafu. GUvenlik gUçlerinln
~'~IJY~fJjlBPÜ. milÜ~II-
Mt s1èlte \'''111' verm~ 1-
PC Çl~ çat'fRl84a, bit Pmi"'
htant rc'alqtflkof ~ahl Ile öIU. ola~
rak el'e seçirildi. ,
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STRASBOURG (Cumburlyet) - Ba$bakan
Thl'Jut Özal, TOrkiye toplumunun bazl tabulan
Ylkmasl gerekti~ini söyledi ve söz konusu tabula-
nn arasma KUrt sOrunu lie TOrk teza Kanunu~
nda komOnist ve tslamcl partileri yasaklayan mad.
deleri dahil etti. Özal, tabulan Ylkma sürecinin on
Yllhk bir laman dilimi alabilece~ini vurguladl ve
toplumu önyargllar konusunda "bawjçl
tartJ~mays" çagudl. KUrt sorununa i..$kin olarak,
"Elier tek parti döneminde baZI hatalar yspddlY-
sa, bunlan da kabul etmek gereldr. Hataln ka-
bullenmek bir fazileItir" biçiminde konu$an Ba$-
bakan Özal, 141, 142 ve 163 maddelerinin kaldl-
nlmaslOa bu a~amada mUmkUn olmadlgml, çUn-
kü bunun istismar konusu edilecegini söyledi. Tur-
gut Özal, TUrkiye'nin AT'ye tarn Uye olmak için
din de~~tirmeyece~ini, fakat Avrupa'YI Hlristiyan-
hgl indirgeyen görU~Un de ilkel bir yakla$lm 01-
du~unu kaydetti.

Strasbourg'daki Avrupa Konseyi önUnde yap.
tIgl konu$madan soma, dUn Ankara'ya hareketin-
den önce bir basm toplantIsl düzenleyen Ba~ba-
kan Özal, bu toplantIda özellikle demokrasi ve in.
san haklarl konulan Uzerinde durdu. Özal, Türki.
ye toplumunun çok geni~ tabulan oldu~unu ve bu
tabularm ancak belirli bir zaman sUresi için de YI'
kllabilecegini söyledi. Söz konusu tabulann ara-
sma, TUrk ceza kanundaki 141, 142 ve 163. mad.
delerle, KUrt sorununu da dahll eden Özal, özetle
$öyle konu$tu:

"tdeallmlz, tabulann oh~ad1tJ blr Türkiye top-
lumudur. tkl ~eye InaDlyorum kl, plytia ekono-
mis! ft özgür dÜfünce toplumùn temellerlnl ol~-
turmalidIr. Türldye bu yolda lIerlemeIldlr. Halen
mevcut tabular, tlklr blirrlyetI, Idarl mekani~ma
Te blok dÜfUncelerde odaldllflDllktad1r. Allah lzin
verlrse, önUmüzdek.! on ydhk dönem &özkonusu
önY'lll'ld\nn ydulma .Ureel olacaktlr. ~lmdl, top-
IUl1MlnbUtUn kurumlannda bu yönde tarn,ma.
lar bqlanlmahd1r. Söz konusu tariI¥malar, tele.
vlzyonda, akackmlk kurumlanla ve bu konuda zao
len blze yardimcl olan mlnda YlIpdmahdlr. An.
ak bu tartl,.alar ba"lci olmah ve ber tlkirden
Insanlar görö, blldlrmelldlr."

Özal, 141, 142 ve 163. maddelerin de~i$tirllme-
si içln rieden TBMM'ye gitmedili sorusunu Ise,
"ÇUnkü böyle blr atrltlm 1.t1.mar konu.u edlle~
cektir. Üstellk anayasaYI da deAI}tirmek lereklr"
sözleriyle cevapladL Thrgut Özal, bu maddelere
ili$kln olarak $imdi yapllacak bir .referandumda
da "ba)'lr" çlkaca~ml, bu yUtd~n biraz daha bek.
lemek gerekti~ini söyledi. Bafbakan, "Peld .Iz
bunlarl söyleyerek .öz konusu maddelerl zaten
erozyona ytratJyonunuz. 0 balde, bu suçlardan
l~nIann blJA yal'JlIanm8S1 nasII mümktin olur?"

Sorusuna Ise, "Eb erezyona uAruyona Iyldlr. Böy-
1eIikIe bu maddelerin kaldanlmasl daba kolaylqlr"
k~lhglm verdi. Özal, bu konuda TBMM'deki di-
~er partllerle de görU~me yapllaca~ml söyledi.

Kürt sorunu
Ba$bakan Thrgut Özal, Kurt sorununa ili~kin

bir soruyu yaOltiarken de, bu konuyu tabular ara-
smda dahil etti ve özetle ~unlan söyledi:

"Türldye Cumhuriyeti. ümmet kavrarm üzeri-
ne varolan bir imparatorluk üzerine in~a edilmi$-
tir. Cumburiyetimizde, èski imparatorlugun bü-
tün böigeierinden oldugu gibl, esldden berl Ana-
dolu'da da ~ayan insanIar da meveuttur. Kürt-
1er de buna dahildlr. Elier Cumhuriyet'in ilk dö-
nemlnde, tek parti ylllarmda bu konuda baZI ha-
talar ~Iendlyse, bunlan da kabullenmek gerekir.
Hatalan kabul etmek bir faziletlir. Aneak, tabu-
lar arasma giren bu konuyu da çok I):i ara$tJrmak
gerekir. Benim kanaatlme göre, Türkiye'nin de-
mokrasi Yllianna geçtigi dönemden ber!, dollu böl-
gemizde de demokrasi meveuttur. Üstelik. ayanm-
edlk yspmak ve dollu bölgesi insanlanmlZl etnik
bir 8Z1nhk olarak görmek, onlarm aleyhine olur.
Blzim parlameqtomuzda, ordumuzda, devletimiz.
de, 0 böigeden milletvekilleri, bakanlar, subayJar,
memurlar vardlr. ~imdi, etnik diye onlan aYlra-
cak rmYlz? Biz Doltu'ys ystanm YSPlyorsak, bu 011-
lara ho, görünmek için deglldir. Burasl Türklye
ve Türldye IlIsanlanßln oturdullu bir böige oldu-
tu lçlndlr. ~u gerçeti blç ama blç unutmamak ge-
reldr. Ban olmasa, Dotu'yu beslemek mümkün
detildlr.

AT'ye üyelik
Öte yandan Ba~bakan Turgut Özal, AT Kornis-

yonu Ba$kanl Jacques Delors'un önceki gUn Stras-
bourg'da yaptJ~1 konu$mada, Türkiye île tam Uye-
lik mOzakerelerine 1993'den önce ba$lanamaya-
ca~1 yolundaki sözlerini ve AVrupa'Yl bir Hlfisti.
yan kOItOr bOtOnU olarak nitelemesini, ~u biçim-
de yorumladl:

"Ben, Ilk baftsn ber! AT yolunun 'Ince uzun blr
yol' oldutuau, bana onur Ionel yalda~\Imlarla kar.
,lIqabllecetlmlzi söyledlm. Ama önemll olan bl.
zim sebanmlzdlr. Ben Türklye'nln topluluita Uye
olacapna Inaßlyorum. Yeter 11.1Israrh olalllll.

Mösyö Delon'un sözlerlne katllmlyorllm. Av-
rupa'YI yalmz Hlrlstlyanhkla slßulayan blr görü,
Ilkeldlr ..Hatta 21. yüzylllß ba~lßda da bunun ye-
ri yoktur. Ne var ki, böyle blr dü,ünee yaplSlnlß
da mev'Cut oldutunu blllyorum. 0 zaman ~unu
söyllyeylm. TUrklye ilia AT'ye glreeeAlm dlye din
deQI,tlreeek ve HI,rI.tayan olacak detlldlr. EGer
bu yaklqlm baklm oluna, blzl AT'ye tabll kl al-
m~lar .. Yalvaracak 4a delllllz."


	page1
	titles
	/ 
	INSTITUT 
	URD 
	DE PARIS 

	images
	image1
	image2
	image3


	page2
	titles
	ISSN 0761 1285 


	page3
	titles
	Sommaire 
	ASSASSINAT DU Dr. GHASSEMLOU A VIENNE 

	images
	image1


	page4
	titles
	LA FRANCE ACCUEILLE 337 REFUGIES KURDES IRAKIENS 

	images
	image1


	page5
	titles
	.' 
	L'IRAK RECONNAIT L'EVACUATION DES REGIONS KURDES 


	page6
	titles
	TURQUIE: EXACTIONS DE L'ARMEE 


	page7
	titles
	A SIGNALER 


	page8
	titles
	.. 
	Institut Kurde de Paris 6 
	La Revue de Presse en bref 


	page9
	titles
	Institut Kurde de Paris 7 


	page10
	titles
	Institut Kurde de Paris 8 


	page11
	titles
	.. 
	Institut Kurde de Paris 9 


	page12
	titles
	Institut Kurde de Paris 10 


	page13
	titles
	, 
	.. 
	_____________________ --.;.;In;..;.;s;.;.tl;.;.;'tu;.;t~~..;.;u~"=de de Paris 11 
	La Presse Turque en bref 


	page14
	titles
	Institut Kurde de Paris 12 


	page15
	titles
	, 
	PUBLICATIONS EN VENTE 
	LIVRES 


	page16
	titles
	, 


	page17
	titles
	, 
	PUBLICATIONS EN KURDE 


	page18
	titles
	BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
	.......... 


	page19
	titles
	. 


	page20
	titles
	NOUVEL AN 
	KURDE 
	A. F. P. A, F. p, A. F. P. A. F. p, A. F. P. A, F. P. A. F. P. A. F. P. 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5


	page21
	titles
	INSTITUT KUH\)\<: 
	., 
	O:l,-',~::J .!LlL £l". 
	:: .. 1 • 
	F ... 

	images
	image1
	image2
	image3


	page22
	titles
	.. 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	t 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 

	images
	image1


	page23
	titles
	INSTITUT Kl'HDE 
	lweillallbelehle 
	Eille Wohn-Zeitung 19.7.1989 
	I • I 
	~ Irak «castiga» a os 
	5 campesinos kurdos 
	2 Bagdad construye una «zona de nadic» 
	"0 
	c:: 
	~ 
	"0 
	- 
	..c: 


	page24
	titles
	tRAK cc Cordon de sécurité)) de 1 200 km 
	Le martyre du peuple kurde 
	minorit" hongrol .... 
	DANIELLE IT<. REINE DES Kl»DES 

	images
	image1
	image2
	image3


	page25
	titles
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.- 
	Le Quotidien de Paris 8.7.1989 
	'- 
	Liberté 6.7.1989 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 

	images
	image1
	image2


	page26
	titles
	.' 
	1"\-"":'11 11\ ,Iii" 

	images
	image1


	page27
	titles
	14.7.1989 
	TURG",,": .. FNnCe 
	-~ . 
	-.r6fugI6. 
	~.Ir.klen. 
	INSTITUT I<lll{I)Ji: 
	• 
	MICHEL FAR"~"I, 

	images
	image1
	image2


	page28
	titles
	l '\~ 1111 I hl I: I Ji,' 
	From Jua~ Carlos Gumucio, west Beirut 
	. ' 

	images
	image1
	image2


	page29
	titles
	QI ;\JSTITUT I<URDfi: 
	Independent 19.7.1989 
	-------- .... ------- 
	Turkey accused of smuggling 
	~Kurds toIran 
	'. 
	From Tim Kelsey in Ankara 
	0\ . 'S.O.S. KURDISTAN 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	ÄFP 191349 .JUL_~9 
	Q8:------------------------------- 


	page30
	titles
	• 
	INSTITUT l<l HO)E 
	Financial Times 20.7.1989 
	Turkey denies 'dum-ping' Kurdish refugees 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 


	page31
	titles
	• 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	~ 
	20.7.1989 
	LA PK.K • ... ......... il '/ • 
	- .. Btat kurde ~te 
	MICHIL FAMt .... 

	images
	image1
	image2


	page32
	titles
	, 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 

	images
	image1


	page33
	titles
	Echo Républicain 
	I \'STITI ''I' 1\l'lnH 
	Pour les Kurdes 
	p .... pu la démocratie 
	.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. 
	flfir\;JOs,Cj.\ 't l 0';.02 /f\F f i:('",<: 
	..... ..... 

	images
	image1


	page34
	titles
	= 
	5. 
	.. 
	• 
	, 

	images
	image1


	page35
	titles
	Knrdes 
	I NSTITl ''I' J( l Î{DE 
	I 
	I Nord Eclair 21.7 lQRq 
	lnéompréhension------------- 
	: Le risque de la violence 
	'te - « désintérêt» des 
	~ Kurd.. l 
	.. ---.-.-.---- .... 
	r~~~~elles-d,.Alsace~ 


	page36
	titles
	, 
	I \ "Ill j' h.l I ~ I ) 1< 
	The Economist 24.6.1989 
	Wrëtched Kurds 

	images
	image1


	page37
	titles
	.. 
	~ 
	./':,tIt,::r 
	-# 
	-'" 
	..... ' 
	• r" . 
	.' 
	.. 
	.. 
	IMIaI*a, ~...:LI. fÏdiIIIL 
	Irak: un no man's land anti-Kordes 
	..". ..... .. LEMUQTlDlËN 
	,',':"':?j:~ -:";~, :-~'f.~. :;'" .~'_. 
	"i ... i"i'''~ '. ,fjJ{;~J:o'~ ;,>;. 
	L'Irak a annoncé le 
	... 
	.... 
	.. 

	images
	image1
	image2
	image3


	page38
	titles
	Edition de Strasbourg 
	l',. - 1'1'1 I<l Î. il" 
	Dernières Nouvelles 
	d'Alsace 
	Incompré~f'nsion-- --- 
	--------------. - -- - -- 
	Kurdes 
	• 
	Le risque de la violence 
	Samedi 22 juillet 1989 
	Le «désintérêt» des 
	« Notr~ 


	page39
	titles
	ITi IdIHI' 
	r~, .. !:!.Jpuverne~t de Bagdad race à la rébellion 
	I les Kurdes cl'lràk, personneS déplacées 
	la """"" ~, I, eMf 
	BAGDAD 
	de notre enlo'OyN lp4ciMe 

	images
	image1
	image2


	page40
	titles
	1',:--. I I I l, l' I. Il,, 
	Quotidien d~éunion 22.7.1989 
	DARB LE MONDE 
	TURQUIE : CONDITIONS DE VIE DES RÉFUGIÉS ~DES D'IRAK 
	Des tentes au milieu des ordures 
	Des .Ides en n.ture 


	page41
	images
	image1
	image2

	tables
	table1


	page42
	titles
	... 
	'1 ~ {, co .... 
	5"-l>\~ 
	I.c..,~' t.~~ ~ 
	,-0 ç,~.1 I 
	~..-t,-\. ° ~o 
	I y. 
	r. -.. ). t, '" ..... 
	t:î.l,\ ~~ . ~" 
	(' ~\ t~1: \.e- " 
	~~'~1G\"~ ~ ~ !l 
	~~ t';' r.~' ~ .. 
	. 
	f Etfft J.::~ }J::~[ t~l~gHt 
	- • l.. r ~. ~ \- - 'L ~ - ~ f' . L I, 
	iL ;:- l f:.r oS i.'.~ ~ (, 'r, 1; ~"cr .. ~ ~ ~ t ~ 
	-1 ~ f ~ l- l If fi ~. r."r' r r • 
	n r. Ç" - r ~.) .. ~ r' ['1 r'. - . 
	~ 1= c...:. ~ ~ f"~~ ~ ~ &: f- -:-~. ~ f ~ ~: ~ ~.,' 
	'~t-rE. ~'~ l'P. :~. ~i-'\. t 1 '~." f:(..' t'~ 
	~.-:-- ~.. ~ ~} ~.' 't: :' (,~ ~~ Let 1.' t (. 
	~ ttll~'Dt~ h'k l'r~a ~f 
	~ ~ ~ l t i ~ l f f ~ ~ 'l '~'~"1 { t ~ ~o 
	• 

	images
	image1


	page43
	titles
	'" 

	images
	image1
	image2
	image3


	page44
	titles
	• 
	Figaro 24.7.1989 
	Les fils de 89 ... 
	STRASBOURG 
	"""5 

	images
	image1
	image2


	page45
	titles
	. - 
	- Ä. F p. F. p, . A. F. r' - :. f PA. F. 
	A. F. PAF PAf PA. F ~ ) 1\." I f\ F p, A I f'j A F. 
	FRA0452 4 I U:-' .. ; r r;',~ .'.f ,. MZ09 
	- 
	.. 


	page46
	titles
	• 
	INSTITUT KUI{f)r: 
	L'Yonné Républicaine 26.17.1989 
	Le Kurdistan vient 
	d'ouvrir ses portes, rue du Pont 
	Un sociologue aux fourneaux, Kurde de surcroît, 
	vient dt ouvrir un restaurant, rue du Pont. Une nouvelle 
	« Un restaurant étranger? 
	ç~n~ ,marchera jamais! I I I » 
	J - -,- , . ~. 
	Yil.!e ! 


	page47
	titles
	INS'rITUT KURDE 
	~2;44-------------------------------- 

	images
	image1


	page48
	titles
	r... . ... op"*." .. T. C .. ".. . 
	C"'A". 
	.''''' 
	• 
	25 

	images
	image1


	page49
	titles
	Il\STITUT KLJI:J)E 
	, _' eWeM" - C", ,' .. HIO nelTw"ll' 
	61'l'. M "'''t côcmae.nH' ' 
	, 

	images
	image1


	page50
	titles
	• 
	INSTITUT I<UI{I)E 
	27 


	page51
	titles
	28 
	lNSTITU'I' KURDE 
	(Kpai!.) 
	• 


	page52
	titles
	• 
	La Croix 
	INSTITUT I(UIU)E 
	MALGRÉ L'ABSENCE DE PREUVES 
	PERPÉTUITÉ POUR 

	images
	image1


	page53
	titles
	• 

	images
	image1
	image2


	page54
	titles
	, 
	I NST!TlJT !(UIO)!'; 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P 
	ROUMANIE-IRAK. 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4


	page55
	titles
	INSTITU KURDE 
	, 
	M'eurtre d'Olof Palme': 
	. Christër .. PetÙr.s.sorî: - . 
	Var Matin 31. 7. 1989 ------ 
	Kurdes assassinés: niiseen garde 
	Centre Presse 31.7.1989 
	-LA FRANCE PRE-tE 
	:300 KURDES IRAKIENS 

	images
	image1
	image2


	page56
	titles
	• 
	1 NSTITLJT 1< LJ I: 1)1'; 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. 
	~LG~ 
	" 


	page57
	titles
	ZUR PERSON 
	POGROM 
	. Masud Barzani 

	images
	image1
	image2


	page58
	titles
	, 
	INSTITUT I<UI{)))<: 
	POGROM 
	Kurden 
	Wolfgang Feurste;n 
	Türkei: Sprechverbot für 15 Millionen!' 
	Türkiye: 15 mi/yon için konu$ma yasag/! r P~~l~~~ 
	"Endlösung" für Minderheiten gefährdet auch Sicherheit ausländischer Touristen. 
	• 
	Westen. 


	page59
	titles
	I NS'I'ITU'I' KU J{l Hi~ 


	page60
	titles
	• 
	T.e. 
	Resmî Gazete 
	Kunùu.t Tarlhl: (7 Tqrln1evvel1336).7 ~1nm 1920 
	22 Eldm 1sa83 
	/,,-------------;----------=--_._----~"'\ 
	. . 

	images
	image1


	page61
	titles
	INSTITUT KUH])I': 
	• 
	Vine iskence 
	Cumhuriyet 6.7.1989 
	CiZre'de 
	• 
	~nl 
	~ 
	'ope1YlS)Vn 


	page62
	titles
	• 
	1 :\ ~T I l'li l' h.l: I ( I ) 1< 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	~ , . 


	page63
	titles
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	• 

	images
	image1


	page64
	titles
	, 
	I NSTITlJT 1<lIIU )J;; 
	LAMONTAGNE 
	Centrlll'/~1 France 
	Auvergne-liberté 
	a., ... ., 

	images
	image1


	page65
	titles
	AUVERGNE .. TERRE D' ASILE 
	La paix au pays des volcans 
	, 
	Vingt-qua.tre heures pour s'organiser 

	images
	image1
	image2
	image3


	page66
	titles
	, 
	INSTITUT KUI{D~; 
	1- 

	images
	image1
	image2


	page67
	titles
	INSTITUT J(UI{I>E 
	• 
	'V""""" .- .. ~., .. ,.-" . . 
	""i,aUS \ p.~uvez'- 
	(les/lai-der --Il:, 
	la chaleur d'un accueil 
	. 

	images
	image1
	image2


	page68
	titles
	• 
	I NSTITlfT f{ LJ I{J)I~: 
	La France accueille des Kurdes 
	183 Kurdes Irakiens, réfugiés en Turquie depuis 
	TURQUIE 
	Trois cents réfugiés kurdes irakiens 
	MARDIN 
	de notre envoy4 ~I 

	images
	image1
	image2
	image3

	tables
	table1


	page69
	titles
	00 
	• 
	Les Kurdes irakiens accueillis par la France 
	sont hébergés dans un centre de l'armée du Puy-de-Dôme 
	III oat é~ lauDêdlatement coadultl _ ce&- 
	tre de l'UIII6e l Boara-Laedc (Puy D6me), .. 
	Les frères de l'Ouest 
	DIYARBAKIR 
	de notre enVO)1f .,»cisl 
	DIYARBAKIR 
	de notre envoyé spéci.' 
	M.F. 

	images
	image1
	image2
	image3


	page70
	titles
	• 
	Enquête 
	-. JEUDt3 AOUT 1989 
	La quête d'une identité et les aspirations à la modernité 
	Kurdes de cœur, Turcs par raison 
	L .. Turn redoute.t .... 
	DIYMBAKIR 
	de lIOtre envoyé s"sc;.1 
	. 0: va e1t/ln voir flU ce 
	Lapear 
	de l'éclatement 
	L'Etat 

	images
	image1
	image2


	page71
	titles
	INSTITUT KURDfi; 
	• 
	Alliin 

	images
	image1


	page72
	titles
	• 
	I NSTITUT KUHnE 
	Liberté culturelle 
	ISTANBUL 
	c» norr. correepond.nt 
	MICHEL FARRèRE. 


	page73
	titles
	INSTITUT KUR))E 
	• 
	SUD OUEST 
	• RtFuGlÉs 
	NRC Handelsbald 
	4_ 8_ 1989 Vervoer hongerstakers 
	kost twee Koerden in 
	.... Arrivée du second groupe de réfugiés 
	REPUBLIQUE DES PYRENEES 

	images
	image1


	page74
	titles
	• 
	I;\;STITlJT I(UIU)/': 
	. 

	images
	image1
	image2


	page75
	titles
	• 
	----de Volk5kra~ 
	NICE MATIN 
	Del Kurdes mànifésteirt . 
	5. 08. 1989 
	Hongerstaking van Tnrkse 
	gevangenen breidt. zieh nit 
	duizend Turkse ge.vangenen zij!, vrij. . VLUCHTELINGEN DOOR LEGER' AFGEVOERD 

	images
	image1


	page76
	titles
	• 
	INSTITUT I(URD~: 
	Un Kurdistan sans guerre 

	images
	image1
	image2
	image3


	page77
	titles
	INSTITUT KURDE 
	. ta O.S. T~ chercherait à infiltrer la communauté régionale 
	Reims : pe~qu~~ition chez 
	•• 
	Intimidation? 
	Le Kurdestan en état de guerr~ . 

	tables
	table1


	page78
	titles
	• 
	I NSTITlfT I{UHI>I.: 
	M:IDI LIBRE 
	France, terre d'a(:cueil 
	Un pelitcoin de Kurdistan 
	au cœur de l'Auvergne 
	Cellule familiale 
	.C'est dans le Puy-de-Dôme que près de 350 réfugiés kurdes, chassés 
	'Par l'année irakienne, retrouvent peu à peu leur cadre de vie traditiof!1lel. 

	images
	image1


	page79
	titles
	INSTITUT KURDE 
	• 
	LE: PR.OGR.:ES 
	La .famille n'est pa~ dispersée. 
	> 
	... 
	C' 
	.- 
	- 
	U 
	.......... 
	E 'd'arriveren Auvergne. Au camp militaire de 
	• • : dialogue et la liberté. Loin des bombes, 
	III _ ca l'association<< France-Liberté» les aide à 
	--- --- s'adapter dans leur pays d'accueil. 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5
	image6
	image7


	page80
	titles
	• 
	« France liberté» 
	Le paradis 
	Attaques 

	images
	image1
	image2


	page81
	titles
	I événement . . .. I 
	LE SEMEUR-HEBDO 
	.renaître enfin àla'viedans un monde de paix 
	Les besoins de nos amis Kurdes 
	• Un crime de guerre 
	• 
	" 

	images
	image1
	image2


	page82
	titles
	• 
	.. 
	INSTITUT ({LJI{))~: 
	• Un combat permanent 
	Les Kurdes: un peuple sans Etat 

	images
	image1
	image2
	image3


	page83
	titles
	INSTITUT l{URDf~ 
	. Texte: MohammedAfiri 
	. Photos: Patrick Zimmermann 
	o 
	Q)~' 
	+-~ 
	~cri 
	O. 
	L,.N 
	> 
	« 
	154 réfugiés ' 
	kurps '. 
	à .JlQ~Jf~JlSlic.,.' 

	images
	image1


	page84
	titles
	• 
	.. 
	Verfolgt, vergessen u~d verraten: 'Nklsehe Kurden In einem INnlsehen FlDeMllns_ser. 
	z 
	.. 
	• 
	... 
	CD 
	- 
	~ 
	.. 
	N 
	~ 
	_. 
	- 
	= 
	- . 
	.. . 
	I» 
	... 
	... 
	• 
	• 

	images
	image1
	image2
	image3


	page85
	titles
	INSTITUT KURDE 
	• 
	ccFür einen krieg sind wir gerüstet ..• » 

	images
	image1


	page86
	titles
	, 
	KI.lnkrieg In d.r Tark.1 
	Zwengaumalecllung Im Irak 
	U .... rem.hrt und kl'llnk 

	images
	image1


	page87
	titles
	• 
	Ellndependente 
	13 de agosto de 1989 


	page88
	titles
	Abel signe .derrotado por. Cain 
	, 
	, 
	I NSTITlfT 1\ l J I: 1)/'; 
	El triple aseslnato 


	page89
	titles
	INSTITUT I(UIU)I'; 
	Nice Matin 
	Au cœur de )' luvergne 
	Des noms chargés de 
	Dans le camp, 
	un comité kurde élu 
	L'Armée va passer 


	page90
	titles
	.. 
	INSTITUT KUI{l)!<: 
	2. 000 Kurdes empoisoonés 
	z 
	......, 
	-0 
	LUo 
	. 
	LU eX) 
	UL.O 
	LUr- 
	Cl.. 
	o 
	France-Soir 12. 8. 1989 
	I En France, ils oublient leurs villages détruits 

	images
	image1


	page91
	titles
	• 
	EL INDEPENDIENTE 
	INSTITUT KUIU)Ji: 
	Médicosbritânicos confirman 
	Una identidad nacional dividida 
	• 
	IRAN 
	RegIones 
	U.R.S.S •. 
	MAR NEGRO 
	TURQUIA 
	Los afectados âcÜSan deI crimena los Gobiemos de Irak y.Turquia 

	images
	image1
	image2


	page92
	titles
	• 
	• 
	I NSTITUT I<UI{))I~; 
	PARIS NORMANDIE 
	2.000 r6fug16a ~urdea 
	El Pais 
	16.8.1989 
	: Se' confirma el 
	envenenannento 
	, de 2.000 kurdos 
	Visite aux réfugiés kurdes -r ' 

	images
	image1

	tables
	table1


	page93
	titles
	. Resettled Kurds mourn lost mountains 
	~ 
	Z 
	-.JtTj 
	:O~ 
	Z 
	• 
	... 

	images
	image1


	page94
	titles
	• 
	TIle Nation . 
	The World and 


	page95
	titles
	iNSTITUT KU({DI~ . 
	, 
	LYON MATIN 
	lest Qißitants iiijles . 
	L'IRAK ET 
	iii 
	L'ARDENNAIS 
	.iui~.. .... , - . 
	The AusTralian 22.8. 1989 
	Kur4~~läplpoison' talks 

	images
	image1
	image2


	page96
	titles
	, 
	.. 
	INSTITUT I<UllD}1; 
	Solidarité du RLP avec les Kurdes 
	en grève de la faim devant l'UNESCO 

	images
	image1
	image2


	page97
	titles
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. 
	LIBERATION 
	LIBERTE 
	La Turquie ferme ses pnsofts' aux 'enquèteùrs 
	omNUS INVISIBLES 
	Natians Illies: KII'des 
	-;;7:i'''------------------------------ 

	images
	image1


	page98
	titles
	Aujourd'hui à Bourg-Lastic 
	INSTITUT KURDf: 
	--M-ON-r-A-G-N-E -----l'-F_ES_TI_VI_TÉ_S_.J 
	Fe:TE DES RÉFUGIÉS KURDES 
	Turquie : Les •• dix )) de Dijon 
	KURDISTAN 
	Les 2S millions de Kurdes 

	tables
	table1


	page99
	titles
	V ('ndredi -Samedi -Dimanche 
	24.08.1989 
	INSTITUT,. KURDE : 
	MON 
	KURDEEN 

	images
	image1
	image2


	page100
	titles
	INSTITUT KURD{i~ 
	Enquête de Chris Kutschera ~ 
	ce sont ciel hommes 

	images
	image1


	page101
	titles
	., 
	, 
	.. 

	images
	image1
	image2


	page102
	titles
	INSTI'l'l 
	De notre envoyée spéciale dans le Puy-cle-D6me, Laurence Théry 
	336 Kurdes d'Irak ont trouvé refuge dans le Puy-de-Dôme. 
	Fidèle à sa tradition, le camp de Bourg-Lastic 
	les accueille pou~ deux mois. Au-delà, c'est l'inconnu ... 
	i 
	Une insertion difficile 
	UN ACCUEIL MmGÉ 
	Une diaspDrtI kurde 
	. cc Sauver notre peuple » 

	images
	image1


	page103
	titles
	'~"~i:!, ",.' 
	;J sf f~ ~a::::: 
	:'~, l~ t~~,:,? 
	., 

	images
	image1
	image2


	page104
	titles
	INSTITUT I(UI{I>~: 
	1,6 million de Innes 
	Deux mois 
	à Bourg-lastic 

	images
	image1


	page105
	titles
	4.000 villages anéantis 
	J."'. A. 
	un=~t. 
	Dix m ..... 
	, 

	images
	image1
	image2
	image3


	page106
	titles
	Le haut-commissaire aux réfugiés demande à la 
	• 

	images
	image1


	page107
	titles
	INSTITUT KURDE: 
	REPUBLIQUE DU CENTRE 
	A propos de la grève de lâ faim des. Kurdes 
	les Kurdes: « Comment le maire gère une crise» 
	COURRIER 
	,..-------- 
	Lettre ouverte 
	, . 
	a mes concltoyens 
	Kurdes : le maire annule le spectacle 


	page108
	titles
	INSTITUT I<UI{J)I~: 
	AUBERGNAT DE PARIS 
	L'accueil des auvergnats 
	J.-Jacques Arène 
	Des visites de fermes 
	VAR MATIN 
	85 

	tables
	table1


	page109
	titles
	, 
	.. 
	fil 
	LE PR06RES 
	KURDES 

	images
	image1


	page110
	titles
	Plus de trois cents réfugiés kurdes réapprennent à vivre au coeur de l'Auvergne. 
	En rêvant à un hypothétique retour au pays. 
	Spleen kurde en Auvergne 
	• 
	Des responsables 
	'. " ;~:. >~~ '~~"'-"-,,~,;r 
	"I. . ~,j;/:." .... 
	Chassés de leur village 
	Prénoms symboliques 
	r--: 
	N 
	,~ 
	- 
	-1 
	& 
	5 
	I 

	images
	image1
	image2


	page111
	titles
	• 
	.. 

	images
	image1
	image2


	page112
	titles
	INSTITUT I<LTHDE 
	Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. Ä. F. P. 
	Turgot Ozal menaCe les Kurdes 
	Le Premier ministre turc a lancé hier un . 
	avertissement à ceux qui abritent des bases kurdes. 

	images
	image1


	page113
	titles
	, 
	INSTITUT KURDE 
	FRAJ:'.JCE SOIR 
	IL INCA~Nl: L'ESPOIR'PO-Off2~MILLIONS DE'KUAOES'- 
	Le fIls du deuil se 
	REPUBLIQUE DU CENTRE 
	~urdês':: ~,à.r-ie-Francü1j.rbois 
	réagit . 
	' ... Marie-France Stirbois a adress~' .... i'nunfciFia'es, commence à preildrç' '----------- 
	/e courrier suivant: .' :Conscience de la .situation dans sa 
	«J'ai . attendu quelques' joursrville (situati.on dénoncée à,l'éche-' 
	afin d'observer l'att.itude des uns 10\1', !ocal .. et ~atiqnàLp'ar 'lf-:Front 
	et des outres avant de donner ma national. depuIs det OnMes);': 
	réaction et afin de ne pas enveni- « Malheureusement, clest: lui qui' 
	mer les ,choses mais devant. le va permettre. I.a réhabilitationëlu 
	mépris affiché par les Kurdes 'face ~ua!iiei' des Ch~mards en "lajorité 
	(J I autorité locale représentée. par habité. p'ar. des Immigrés .qui arôce 
	le moire, je 'constate une .fois de à cela s yflx~ront ~.t0u~ lam~rs. • 
	plus que les' immigrés se compoi'- «Mo réaction, SI I étaiS mOire de 
	tent en terrain conquis dans notre Ore.ux (en cette .qualité, je. détie~~ 
	pays.. '. drals 'Ie p,0uvolr' de poh~e), le, 
	« le maire de OreuxM. Hleau~ demanderais, faute de police na- 
	soi-disant apolitique ~ais soutenu ti~nale, à 10 p'olice municipale de 
	:,pa.r . t~i.. M~",/ ;.~t_,) U-,O:~" aux, falr,e dégaaer la Grande-~ue. » 


	page114
	titles
	.. 
	INSTITUT KURDE 
	LA SIMAINI DU GOURMIT MAsaUI 
	..,.,."". ........ , 
	La rédaction d'une convention interdisant 
	GENÈVE 
	de notre correspondante 
	91 

	images
	image1
	image2


	page115
	titles
	L'HEBDO 31. 08. 1989 
	KURDES~ UN TÉMOIGNAGE 
	Chassés de Suisse, 
	Manifestation de Kurdes turcs 

	images
	image1
	image2


	page116
	titles
	Proverbes 
	Irak: un Kurde en grève de la fainl" 

	images
	image1
	image2


	page117
	titles
	I N ST TUT l( LI! { I> ,.; 
	SUR TOUSLES 
	, 
	Les Kurdes tiennent encore tête 
	Patrick Derain 
	L'Irak a décidé d'en finir avec sa Résistance kurde. 
	Affaiblie, divisée, celle-ci relève toujours la tête. 
	Une écharde dont le président Saddam Hussein n'arrive pas à se débarrasser. 

	images
	image1


	page118
	titles
	.. 
	INSTITUT KlTJU)!<: 
	IRAN 

	images
	image1
	image2
	image3


	page119
	titles
	I NSTITlJT 1< l T I{') ,.: 

	images
	image1
	image2


	page120
	titles
	, 
	INSTITUT KUH nE 
	Les Kurdes tiennent encore tête 

	images
	image1
	image2


	page121
	titles
	INSTITUT KURnJi~ 
	1 

	images
	image1
	image2
	image3
	image4
	image5


	page122
	titles
	., 
	~ 
	Massoud Barzani, irakischer Kurdenführer, zu fh,ichtbewegungen in die Schweiz 
	Den Völkermord. an Kurden bekämpfen 

	images
	image1
	image2


	page123
	titles
	INSTITUT ]{URDE 
	:,-Eine «Staatsvisite» unter Bundesschutz ' 
	'NOUS; KURDES VIVANT A AlENÇON 
	-'l~O~O--------------------------------_.J 

	images
	image1


	page124
	titles
	• 
	INSTITUT KUH!)I': 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	La grève de la faim d'un ~e iranien à Bagdad 
	~ 
	, 
	N 

	images
	image1
	image2
	image3


	page125
	titles
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. A.F.P. 
	• 

	images
	image1


	page126
	titles
	LE FIGARO 
	z 
	!:Ë 
	~ 
	, Les ~des et !I) 
	les Arméniens ~ 
	INSTITUT KPJ{J)!<: 
	IRAK 
	Grève de la faim 
	- 
	mlnlTDTEN DE PARIS 
	AU MO~ t:11-0RIENT 
	Préférence 
	DREUX AVEC 
	LES KURDES MASSACRES 
	ROUGE 
	7 SCPT 89 

	images
	image1
	image2


	page127
	titles
	RiV"arol 
	LES PETITS, KURDES FUTURS « BONS' FRANtAIS », 
	DU CÔTÉ DE CHEZ. FRED .' 

	images
	image1
	image2


	page128
	titles
	I NSTITl rT 1\ lll{ 1 )1-: 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 
	A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. 


	page129
	titles
	INSTITUT KURDE. 
	Echo Republicain 
	13,9.1989 
	~.Dtoitsde l'homme ,. 
	t Turcs et Kurdes de Dr.ox 
	I des députés européens 
	f ~ 
	République du Centre 
	L'union force le pas autour d'Hasan Atesci 
	fatttln', syndicat, défenseurs des droits de l'homme au coude à coude « Une 

	images
	image1


	page130
	titles
	, 

	images
	image1
	image2


	page131
	titles
	Agence Cenrate de Presse 

	images
	image1


	page132
	titles
	Danielle Mitterrand auprès des réfugiés kurdes 
	''''''.';'''''--,., ,,~, .~'J .I~~I 

	images
	image1
	image2
	image3


	page133
	titles
	r ~ 
	Une visite sous le signe 
	~ ~ 
	.... 

	images
	image1
	image2
	image3


	page134
	titles
	Alençon 
	Dimanche' à Alençon, fête d'Ici et d'Ailleurs 
	main dans la 
	• 
	main . 
	-,0 
	o.C 
	-+ 
	. ..., 

	images
	image1
	image2


	page135
	titles
	Montagne 
	lKSTlTUT KURDE 
	Danièle Mitterrand 
	Echo Republicain 
	112 
	~L'affaireAtesci' 'APRÈS deux mois de 
	:,8.'" "U.'. J-.eune Kurde:~~~ed~ ~:~~~~~ p~ 

	images
	image1
	image2


	page136
	titles
	I NSTITLJT I(lll~ 1).1': 
	Montagne 
	] 18.9.1989 
	------- 
	• •• 
	Le Monde 
	Ouest-France 
	A Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme) 
	Mlle Mitterrand a visité un camp de réfugiés kurdes 
	CLERMONT-FERRAND 
	113 


	page137
	titles
	.... 
	~ 
	le Quotidien de Paris 
	.,' ",' ' 19. 9. 1989 
	Comment l'Irak « pacifie)) le Kurdistan 
	,Fréquemment contestée, la politique de Bagdad dans le Kurdistan irakien s'apparente à bien des égards à la « pacification» menée en leur temps 
	, 'par d'autres armées dans le monde pour couper la guérilla des populations. Notre envoyée spéciale raconte. 
	De notre envovee speciale Dominique lAGARDE 
	SULAIMANIYA (Kurdistan 
	'" 
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